TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE N° 11708 


DERNIÈRE ÉDITION 


— DIMANCHE 19 -LUNDI 20 SEPTEMBRE 1982 




DIMANCHE 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Andi&Ldjitens *-7/ 


4,50 F 

JUxfrto, 2 DA: Mme, MO «r.; ruts». 2M a.: 
ABmasna, l,BO DM< tatrfcfca. » nLi Bilrim,. 
» ft i cm*, 1,10*1 BOtMrimn. 275 F CF» 

Pwm fc . MO «U Etpagna, n pesa i-&,«P4 
Grtca. 50 Nr.j Ubfe. a, 350 DI i Irtnuta 70 p.;' 
Kalia. 1 000 L ; LftM. 350 Pi UumtNOI, 27 1 J 
Nantis. 5.08 te : Pays-Bas, 

50 HS. i MatCri. 290 F CFA 
sotef, 1.40 ».: 0.-0. 95 cants 

Tarif Ou abonnements page 3 

a, BOT DBS ITALIENS 
75427. PARIS CEDES 08 
Télex Parta n* 050572 
OCJ *207 - 23 PABIS 

TéL : 246-72-23 


i uxniaai, 

1,73 IL: Partatal, 

. i SeMa. SJ» kr. i 
; i rmailam. 55 i 1 


L’ÉCLATEM ENT DE LA COALIT ION A BONN 

Les chrétiens-démocrates cherchent à former un gouvernement 

avant d’accepter des élections anticipées 


Le poids de la crise 

La crise économique ren- 
drait-elle les démocraties In- 
gouvernables ? On peut se 
poser la question en voyant 
M. Schmidt et son gouverne- 
ment payer leur tribut à cette 
vague de mécontentement 
latent qui, un peu partout en 
Europe, tend à faire «sortir 
les sortants s, toutes étiquettes 
politiques confondues. Le cas 
de la RJF JL est d’autant 
plus spectaculaire que ce pays 
a mieux et pins longtemps 
résisté & la récession que la 
plupart des antres. Et que le 
chancelier peut se flatter de 
présenter un bilan plus qu’ho- 
norable. 

Depuis quelques années, que 
de changements politiques en 
Europe ont eu la crise mon- 
diale pour cause sinon unique, 
du moins essentielle ! La seule 
eonsolatibn des victimes de ce 
reflux des pouvoirs en place 
est que, si - injustice il y eut, 
elle a été assez équitablement 
partagée. Qu’ils fussent de 
droite ou de gauche, d’inspi- 
ration conservatrice on de ten- 
dance socialiste, les gouver- 
nants de nombre de pays ont 
ainsi expié non pas nécessai- 
rement leur incapacité & trou- 
ver des répliques appropriées 
à la situation nouvelle, mais du 
moins celle de préserver leurs 
concitoyens des effets de là 
récession, en particulier le 
chômage et l’Inflation et d’en- 
tretenir durablement le rêve 
des années prospères- - ■" 

ÇeTut, péte-mêfe. le cas des 
travaillistes britanniques et 
des conservateurs ; grecs* des 
socialistes néerlandais et de 
SL . «Giscard d’Estaing^ . des 
soelkux-dém ocrâtes .danois, et 
de leurs homologués norvé- 
giens» Et ce peut être, 
demain, celui, du centre droit 
en Suède, en Espagne. . . . 

-a fin du règne de 
M. Schmidt paraît bien obéir 
à cette même remise en ques- 
tion générale des gouverne- 
ments en place provoquée par 
la crise. Même ri, -là comme 
ailleurs, des considérations 
locales et le jeu de la poli- 
tique politicienne y ont éga- 
lement eu leur part. Il est 
significatif, par exemple, que 
la seule annoncé de ' la rup- 
ture de la coalition de Bonn 
ait provoqué non une baisse, 
mais une hausse de la devise, 
ouest - allemande. Le. gou- 
vernement de M. Schmidt 
n’avait pourtant pas si mau- 
vaise réputation économique 
à l’étranger. Mais la seule 
idée d’un changement poti- 
tiqùe a suffi à p: évoquer cette 
flambée du -marie.' 

Ce climat -de . « changement 
pour le changement » à pour, 
inconvénient majeur de pro- 
voquer, bien davantage qu’un 
débat serein on une réflexion 
salutaire sur la crise, une 
sorte de négativisme général 
qui se manifest" en particu- 
lier sur le plan électoral.: De 
pins en pins, il semble qu’on: 
ait tendance, en Europe occi- 
dentale, à .éliminer, .tes gou- 
vernement» sortants, .bien 
pins qu’à éhorisir de façon 
positive leurs successeurs. 

' L’opposition ouest - alle- 
mande, si elle arrive an pou- 
voir comme elle' a de solides 
raisons de - l’espérer, ' poinralt 
à *on tour prendre la mesure 
des. ambiguïtés et dés risques; 
iTun tel état de enoses. Saura-, 
t-elle faire la part de ee 

qu’elle doit A Tnsure du gou- 
vernement sortant' et à la 
lassitude inquiète provoquée 
par la réeesslon? Et -ne pas 
confondre ee retour de balan- 
cier avec une "réelle et' mas- 
sive adhésion populaire à .ses 
analyses? _ ’ 

Ces. probablement deman- 
der ‘ beaucoup - . aux' Hommes 
politiques que d'exiger d’enx 
cette forme dé lucidité désen- 
chantée, et bien -peu- enthou- 
siasmante. Ce. pourrait cepen- 
dant être, pour ces gouver- 
nements: européens qui - dof-> 
veut affronter la crise- mon- 
diale avec, à - jpett' pfB 'las; 
mêmes armes que lents jacédé-. 
cessants, le ccanmeneemâàt de 
la sagesse. 


Une intense activité politique règne à Bonn où, dès le vendredi 
17 septembre ou soir, les États-majors des partis chrétien-démocrate 
libéral se sont réunis pour réfléchir à la conütution d’un gouvernement 
de centre droit. 

Après la démission des ministres libéraux du gouvernement et 
Ttnteroention au Bundestag de M . Helmut Schmidt, qui souhaiterait 
que soient organisées des élections anticipées, le chef du parti chrétien- 
démocrate, M. Helmut Kohl, s’est apposé à cette procédure. 

Il négociera, dans les prochains jours, un prog ram me de gouverne- 
ment avec M. Qenscher.Ce dernier n'a Obtenu qu’à une faible majorité 
(dix-huit voix contre quinze) le soutien du comité directeur de son 
parti pour s’engager dans cette voie. 

De notre correspondant 


Bonn. — La déclaration du chan- 
celier Schmidt. . qui aura servi, 
vendredi 17 septembre, d’oral son 
funèbre & la coalition aod al o- libé- 
rale au pouvoir A Bonn depuis treize 
ms, a été diversement appréciés. 
Pour certains, II s'est agi d’une 
- fuite en avant ; d'autres la regardent, 
au contraire, comme un acte de 
courage, voire un coup de . maître. 
- balayent las miasmes qui empoi- 
sonnaient l’agonie du gouverne- 
ment ». 

Le chancelier ne s'est jamais sont) 
aussi chancelier que durant ce dis- 
cours de quarante minutes qui a 
tranché le nœud gordien dans lequel 
avait fini par s'étrangler la coalition. 

Conscient de rester populaire, 
même quand sa politique est criti- 
quée, M. Schmidt n'a pas fait la 
moindre concession à ses parte- 
naires libéraux 11 s'est présenté en 
chef d’Etat, au fait de ses respan- 
blliïâs et dâslrçuk de rendre compte 
à la- nâtftm. • Mous y laisserons dès 
plumes, a dît textuellement iê chen- 
d8ffer,/ria2s nous en 'prônons notre 
partfi - La ^démission des mtoMw 
libéraux et la ■ formation Immédiate 
d’un gouvernement socialiste- mino- 
ritaire 1 ont offert au pays le spectacle 
d’un épisode sens précédent* dans 
rhistoira de ■ T Allemagne cf après- 1 
guerre. 11 

Dans , la soirée de vendredi, un 
point ressortait clairement des péri- 
péties déjà journée: que ,1e chan- 
celier S cVmldt soit renversé la 
semaine- prochaine é |a suite <f- •an 
vote de -défiance constructif • (qui 
suppose assurée, la relève du gou- 
vernement par une majorité de 
remplacement) ou que, avec, -un 
gouvernement minoritaire. Il géra 
plus longtemps les affaires de l'Etat, 
le Parlement actuel n’ira pes au 
bout de son mandat 

D'un ctté, le chancelier propose 
des élections, à ('Issue négative 
d’une question de confiance qu'il 
poserait au Parlement De rautre. 
las libéraux et les '■ chrétiens-démo- 
crates, bon gré . mal gré (pluttt mal 
gré riiez les libéraux), ne peuvent 
se soustraire à de nouvelles élec- 
tions. mate . ne veulent -en : entendre 
parler qu 'après une expérience, 
fût-elle brève, de coalition C.D.U.- 
F.D.P. Cest donc sous cas auspices 
que se présentent les négociations 
qui vont s'ouvrir entre Pex-partenaire 
du SlP.D. et les chrétiene-démo'' 
craies. ■ 

Le prochain chancelier s'appellera- 
t-il Helmut Kohl, dirigeant de ta 
C.D.U., -laquelle avec 226 sièges -est 
le plus Important parti du Bundes- 
tag? Cest ce qui devra» sa dégager 
de la logique d'une situation où il 
ne manque -à oe parti que vlngt- 
trate voix pour obtenir la majorité 
lui permettant de gouverner. Il les 
recevra sans -difficulté du F.D.P. Mais 
Il ae pose déjà un problème tfhom- 
me& : ü- n"y a guère d'observateurs 
qtti accordent à U. Helmut KoW là 
carrelé- d’un chef. Il en a certaines 
capacités : Il n’est pas arrivé tà oû D 
en est par hasard, mais H lui manque 


M. RBÈ MONORY BMTf 
DU c GRAND JURY R.LL- 

ie monde» 

. M.,René Monory, ancien ml- 
' nlstra de l'économie' du; gotxver- 
.nement Ban», sénateur (Union 
centriste) de ja Vienne, membre 
du collège exécutif du Centre 
des - - dâmocratse-eoclaux, sera 
t’invité de rémission « le- Grand 
Jury-fl.T.L.-le Monde », dSman- 
: . che 16 septembre, de 18 h 15 è 
19 h 30. 

L'ancien ministre répondra aux 
. questions dès jourhaliste» de ta 
station et' do quotidien. 


sans doute ce « charisme • sans 
lequel on ne dura pas au pouvoir. 

U a été remarqué, par exemple, 

- que les ch rétl ens-aocl aux (le parti 
bavarois, frère de la C.D.U.) n'avaient 
pas fait entendre leur voix dans les 
interventions qui suivirent la décla- 
ration de M. Schmidt Dana la soirée, 
['homme fort de la C.S.U., le ministre- 
président bavarois, M. Franz Joseph 
Strauss, a laissé entendre & la télé- 
vision qu'il ne bougerait pas de 
. Munich pour participer & un gouver- 
nement aux destinées duquel M. Hel- 
mut Koh) présiderait, mais qu’il pour- 
rait fort bien sortir de sa réserve 
lorsque des élections générales au- 
raient lieu. M. Helmut Kohl ne 9erelt-li 
ainsi qu'un chancelier de transition ? 

ALAIN CLÉMEiT. 

(Zdra la suite page 2J 



A PARIS 


L'attentat anti-israélien de la rue Cardinet 
a fait cinquante et un blessés 

La police découvre d'importantes caches 
d'armes d'Action directe 


Après l’attentat de la rue Cardinet, le 
17 septembre, à Paris, qui visait un fonction- 
naire de l’ambassade d’Israël et an cours du- 
quel cinquante et une personnes — dont de 
nombreux élèves du lycée Carnot — ont été 
blessées (quatre gravement), l’Elysée indiquait, 
ce samedi, que M. Mitterrand répondra pro- 
chainement à une demande d’audience de 
M. Chirac. Le maire de Paris avait souhaité, 
vendredi, une telle rencontre afin • d’examiner 
lés mesures susceptibles d’assurer la sécurité 
des Parisiens ». Le ton des déclarations de 
M. Chirac a contrasté avec celui des dirigeants 
de ITTJJjF» qui ont été plus critiques envers 
le gouvernement 


Dès Taimonce de l'attentat, M. Mauroy a 
réaffirmé sa « volonté de combattre le terro- 
risme et de mettre- tout en œuvre pour décou- 
vrir lee responsables ». A la demande du chef 
de l'Etat, il a reçu l’ambassadeur d’Israël ea 
France, qui a mis en cause la respo n sabilité 
de l*OJJP. 

Peu avant l'explosion de la rue Cardinet, 
les policiers avaient engagé une opération 
importante visant à démanteler le groupe 
Action directe, dissous fl y a un mois par le 
conseil des ministres. Treize personnes sont en 
garde à vue. Dix perquisitions ont eu lieu et 
les enquêteurs ont découvert au moins deux 
caches d’armes et d’explosifs. 


Politique et répression 


par PHILIPPE BOUCHER 


La tentation est grande, devant 
oe nouvel attentat survenu un 
mois jour pour jour après la 
ferme allocution de M. Mitterrand 
sur le terrorisme, d’en imputer la 
responsabilité à la malchance, à 
la main de l’étranger ou à la 
gabegie du gouvernement. 

De fait, 'chacun, selon sa sen- 
sibilité ou ses passions, penchera 
exclusivement pour une seule de 
oes explications. De fait, aussi, la 


Washington a voté la résolution 
- condamnant l'occupation 
de Beyrouth-Ouest par Israël 

Washington a . voté» vendredi 17 septembre, ta résolation 
Jordanienne adoptés à 1* unanimité pas le Conseil de sécurité qui 
condamne ata récente Incursion tant£H«au dans Beyrouth en 
violation des accords v. a paris, IL Claude Cheysson a « dénoncé 
et' condamne une rendre en censé que rien ne Justifie a. Tonte 
résistance a cessé è Beyrouth - Ouest 'que, selon B. Sharon, les 
forces- Israéliennes quitteraient a par étapes, en quelques semaines a. 

(Lire page i.) 


sagesse, le bon sens, l’apport de 
l’expérience, conduisent a penser 
que les trois cames doivent être 
' retenues, ou, du moins, envisagées 

gwsftrnKfo , 

L’explication tirée du sort n’est 
pas négligeable, même s’il faut 
convenir qu’elle est politiquement 
incertaine et ' scientifiquement 
nulle. 

On peut, en revanche, avancer 
sans craindre de ee tromper, que 
la main de l’étranger est a la fols 
manifeste et probable. 

.Manifeste, «ta-rm la mesure où, 
'sans les événements que l'on sait 
au Proche-Orient, la mancen'an^ 
ràit par connu . la rne Copernic, 
la rne des Rosiers. la rue (Jardi- 
net, la rue de la Faisanderie. Elle 
n'eut, il est vrai, pas été pour 
autant dispensée de subir les 
attentats d’origine -arménienne 
contre les Turcs, d’origine Incon- 
nue contre les Soviétiques, et 
d'ori gi ne trop connue sur le ter- 
ritoire corne. Mais lé, bien sûr, 
on quitte l'étranger pour se 
retrouver entre Français. 

(Lire la suite page BJ 


La contre-attaque de M. Mauroy 


A la veille de la rentrée parlementaire, qui 
doit avoir lieu mardi 21 septembre, la majorité 
et l’opposition continuent de polémiquer sur un 
thème unique : la gauche est-elle capable de 
gouverner correctement le pays ? Les échanges 
se font de plus en plus vifs. 

A Marseille, vendredi soir, an cours d'un 
meeting organisé par TUJDJL, SA Raymond 
Barre, revenant & la charge, a notamment 
déclaré: «Verbiage et gaspillage sont les deux 
mamelles de la générosité socialiste.» 

Pour sa part, M. Pierre Mauroy, a répliqué, 
vendredi après-midi, aux critiques de son pré- 


décesseur mais aussi h celles de M. Jacques 
Chirac et de M. Giscard d’Estalng. Le premier 
ministre a relevé le défi lancé par l’ancien 
président de la République, selon lequel, «le 
soc i a li s m e, ça ne marche pas ». n a estimé que 
M Giscard d’Estaing contribue & « effrayer les 
Français par tous les moyens». - - 

An cours du week-end, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du P JS., devait être l’invité 
du Club de la presse. d'Europe 1 et M. René 
Monory tUJDJFJ, ancien ministre, celui du 
Grand jury de R.TJL-» Le Monde ». 


Chez M. Pierre Mauroy, la fol 
militante constitue le ressort 
principal de l’action . politique. 
Rien n’est plus étranger è sa 
nature que le fatalisme. Sa 
conviction que l’homme possède 
toujours le pouvoir de maîtriser 
qmi destin . semble. Inébranlable. 
Pas étonnant, donc, que dans son 
discours de vendredi après-midi 
17 septembre, devant les parleme 
mentalres socialistes. réunis & 
■ Paris — un discoure conçu en 
forme de riposte è toutes les cri- 
tiques contre la politique gouver- 
nementale, — le premier minis- 
tre. ait commence par affirmer 
hautement son optimisme, exhor- 
ter les vertus de la volonté et 
dénoncer a le danger que recèlent 
toutes les analyses catastrophi- 
ques si complaisamment colpor- 
tées en ce moments. 

Oe message n’avait pas pure 
valeur d’exorcisme, sous prétexte 
que, -pour susciter V « adhésion 
populaire s,, mieux vaut prêcher 
l’enthousiasme que rabattement. 
Il s'adressait en priorité & ceux 
des socialistes qui. au sein même 
du gouvernement, tels MM. Mi- 
chel Rocard- et Jacques Delors, 
estiment: que le volontarisme ne 
saurait snfflre à garantir la vic- 
toire de la gauche sur les cir- 
constances. et dont l'état d'esprit 
Incline plutôt, par réalisme, vers 
oe que le ministre de l'économie 
et des finances appelfe le « pessi- 
misme actif v. 1 

Pour le ministre du Plan et de 
r aménagement du - territoire, la 
lucidité oblige & constater que la 
« gigantesque mutation » du 
monde contemporain entraîne 
Inéluctablement vers un type de 
société * o& . ta croissance sera 
faible , ; ràum nulle ». Pour lé chef 


par ALAIN ROLLAT 

du gouvernement, la gauche peut 
imposer sa volonté aux tendances 
économiques. Elle ne doit pas 
s'abandonner a aux poisons de la 
croissance zéro », mata, au 
contraire, son objectif doit être 
d’ « aller au maximum de la 
croissance possible », sous peine 
de faillir à sa vocation : rompre 
avec le système capitaliste. 

Confrontation de deux 


verse ouverte le 8 septembre lois 
de l'Installation, par M. Rocard, 
de la commission nationale de 
planification. 

(Lire la suite page SJ 


blutés, voire de deux conceptions 
différentes de révolution de l’His- 
toire, pins que querelle véritable. 
Vendredi, an cours d’une visite 
è Cahots. M. Rocard, interrogé 
sur ta- préparation du ES» Flan, 
affirmait sa solidarité- avec les 
autres membres du gouvernement 
et Indiquait quH n’a, & ce sujet, 
a aucun différend » avec le pre- 
mier ministre. IL Mauroy, eu 
tout eas, a clairement fixé ta doc- 
trine gouvernementale ; le Plan. 
M aussi sera optimiste. 

Dans l'esprit du premier mi- 
nistre, toutefois; il ne s’agissait 
pas seulement de clore ta oontro- 


(Â RÉFORME. DU STATUT 
DELÀCAWTÀtt 


- « 


M. Chirac s'apprête à réunir 
. le Conseil de Paris 
en session extraordinaire 

(Lire page 8J 


D'un démantèlement 
à un antre 

Les policiers parisiens ont quand 
même eu, vendredi, un motif de satis- 
faction. Leur coup de filet visant 
('organisation clandestine d’ultra- 
gauche est •Importent, très impor- 
tant •. Par les personnes Interpellées 
et par las possibles conséquences 
de ces ■ prises ». 

Si P on précise, de bonne source, 
que cette opération de police n’a 
■ pas de lien avec l'attentat de la rue 
Cardinet, on espère cependant avoir 
porté un coup au terrorisme d’origine 
Interna, mais aux ramifications 
étrangères. 

"1 Dans laC niiît du ‘ vendredi, fr' au 
samedi 18 septembre, des ïnterpel- 
I ations et des perquisitions avalent 
encore lieu, les Interrogatoires des 
personnes gardées à vue, au nombre 
de treize, commençaient, et les 
enquêteurs entamaient le tri des sai- 
sies effectuées et là lecture de 
nombreux documents. 

LAURENT GRE1LSAMER. i. 

(Lire ta . suite page 7 J 


AU JOUR LE JOUR 

PARLERIE 

Le bruit des explosions 
attire les dirigeants. Rue 
Cardinet, comme d'habitude 
— car fl faut bien, désormais, 
parler âf habitude, — beaucoup 
sont venus dire-leurs phrases, 
préparées o u maladroites. 
Des propos if adultes en- 
combrant de cette a porterie» 
que détestait Montaigne, les 
choses simples. 

Mais, sur le trottoir, on a 
entendu cette fois une parole 
anisée. Sobre et directe comme 
Tentant qui Ta dite : « Tout 
ce qufls veulent Cest la mort 
et lia n’ont pas raison.» 

BRUNO FRAPPAT. 


LE JEUNE CINEMA A HYÈRES 


Trio 


On a vu une rareté : le premier 
documentaire acadien de Louisiane, 
sur ta « guerre dés crevettes » qui a 
eu Heu en 193& Après quelques 
clichés de ta dure réalité turque, on 
s’est retrouvé au Japon en 1850, 
grflee è un réalisateur de Taiwan. 
On a suivi aussi le parcoure très 
bien filmé d’une héroïne des Pays- 
Bas pendant l’occupation allemande:. 
Une fols de plus, le Festival d’Hy&ras 
— dont la sélection est assurée par 
Pierre-Henri Delsau, également res- 
ponsable à Cannés de ta Quinzaine 
des réalisateurs — a rempli sa mis- 
sion : organiser un voyage mouve- 
menté è travers le jeune cinéma 
international. 

Les films les plus Intéressants au- 
ront été comme d’habitude ceux dont 
les auteurs cherchent £ entraîner des 
spectateurs vers une perception Inu- 
suelta. Là Guerre des mondes, de 
Piotr Szolkln, déjà présenté au début 
de Tannée au Festival d’ Avortez, 
relève d'un procédé extrême puis- 


qu'il s'agit de science fiction. Les 
Martiens, an débarquant sur terre, 
se comportent comme les occupants 
les plus barbares. La télévision est 
chargée de faire collaborer la popu- 
lation. et réduit au silence, avec des 
méthodes dignes des procès des 
années 50, un Journaliste Indépendant 

Dans le Ut, de Marion Hanael, 
adapté d'un roman de Dominique 
Rotin, une femme attend te mort de 
Thomme qu'elle aime. Elle guette 
un réle ultime, elle se souvient. La 
maladie a progressivement dégradé 
le corps, mais pas l'amour. 

Cest un film sur le triomphe de 
la via Vouloir le montrer, la démon* 
trer. tout en laissant A la mort son 
scandale, était un pari à peu près 
impossible i tenir. Un peu trahie 
par des acteurs trop démonstratifs, 
Marion Hansel, par ta beauté de sa 
mise en scène, parvient cependant 3 
ses fins. ‘ 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(Un ta aube page OJ 
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L'ÉCLATEMENT UE LA COALITION GOUVERNEMENTALE 


APR ÈS LEUR LONGUE RECONQUÊTE Dü POUVOIR | L UMBIH IIO Wl jHfTP llnpr Tll pQflr 5 B SttTVlB 

grande partie à l’origine de h cris 


nne antre philosophie de l’État 


. La décision du chancelier 
.Schmidt n’a pas vraiment sur- 
,pris les dirigeants de la CD.U., 

.jqnj estimaient que le chef dix 
gouvernement allait chercher & 
rire prendre l'initiative politique 
•dés cette rentrée. Mais la situa- 
tion n'est pas encore suffisam- 
ment clarifiée pour que soient 
levées toutes les incertitudes qui 
pèsent sur leur comportement 
immédiat. En Tétât actuel des 
réflexions du parti chrétien - 
'démocrate, ces Incertitudes sont 
'de deux ordres. 

. La première concerne le calen- 
drier des opérations. Les sondages, 
certes, peuvent Inciter la CDD. 
À tenter sans attendre davantage 
•sa chance électorale. Les der- 
iniëres enquêtes d'opinion publiées 
jta i accordent une courte majorité 
jafasolue des intentions de vote, 
.que le système de représentation 
proportionnelle «améliorée a 
transformerait sans doute en une 
assez confortable majorité de 
sièges an Bundestag. Mais la pré- 
férence des dirigeants chrétiens- 
démocrates trait à un scrutin un 
peu plus tardif, pour différentes 
raisons. 

. Us ne souhaitent pas, psycho- 
logiquement. apparaître directe- 
ment & l’électorat comme les 
«tombeurs» de M. Schmidt, dont 
la cote d'amour personnelle pour- 
rait être restée assez élevée dans 
l’opinion — notamment après son 
«coup» du 17 septembre. Un cer- 
tain délai de viduité permettrait . 
en outre & la CD.U. de confor- 
ter son image de grand parti de 
gouvernement, en exerçant durant 
quelques mois une sorte de pou- 
voir de transition puis d’aller aux 
élections en disposant du léger 


vemement Or l'ampleur de la vécut été cités 
victoire électorale chrétienne - vaux de M. 


ra- 
ils exercent en 


démocrate pourrait être telle que effet dans leurs Lânder- respec- 


les libéraux seraient, en quelque 
sorte, découragés de se joindre & 
la CL.Ü. . _ 

H est en revanche un doute 
qui parait levé dans les rangs 
chrétiens-démocrates : celui qui 
pouvait planer sur le de stin per- 
sonnel de M Kohl. Le président 
de la CJD.tr.. qui avait dû s’ef- 
facer devant M. Strauss, aux 
élections d’octobre 1980, avait 
certes consolidé sa position depuis 
les dernières élections. Ses amis 
ne manquaient jamais de rap- 
peler que, sous sa direction, la 
CDU. avait remporté 48,6 % des 
voix en 1976, tandis que la can- 
didature du ministre-président 
bavarois n’en avait valu que 
44,5 % & la famille chrétienne- 
démocrate 11 y a deux ans. Mais 
à l'intérieur même de oelle-ci, 
les critiques et les rivaux ne 
manquaient pas, depuis plusieurs 
années, à M. Kohl 
Ce dernier aura finalement été 
servi par le nombre (et peut-être 
aussi l’impatience un peu voyante 
dans certains cas) die ses chal- 
lengers. «Des hommes comme 
MM. AZbrecht, Staltehberq, Spaet , 
von Weizsàcker ou Kiep sont 
certainement remarquables, estime 
un des responsables de la CD.U. 
proche de M. Kohl, mais Ûs se 
neutralisent les uns les autres par 
leur multitude même. Finalement, 
Helmut Kohl s’est imposé comme 
dénominateur commun. » Ceux 
qui, h l’intérieur ou à l’extérieur 
du parti chrétien-démocrate, lui 
reprochent son absence de per- 
sonnalité et de charisme seraient 
tentés de corrôser : « Comme phu 


tifs des fonctions régionales 
essentielles. Les chrétiens-démo- 
orates poursuivent en effet, Land 
ndi leur conquête des 


ûa «chambre «haute» du Parle- 
ment) et pour le pouvoir qu'ils 
en retirent auprès des chaînes de 
radio et de télévision locales. Sur 
onze Lânder, les sociaux-démo- 
crates n'en gouvernent déjà plus 
que quatre, et encore le cas de 
Hambourg est-il sujet à caution 
. tandis que celui de Hesse pour- 
rait être tranche le 26 sep- 
tembre prochain en faveur de la 
CDU. 

Soucieux de ne pas. .négliger 
une implantation régionale qui 
les aura grandement aidés dnne 
leur reconquête du pouvoir, les 
chrétiens-démocrates se disent 
également conscients de la né- 
cessité de préserver l’unité de 
l eur famille politique lorsqu’ils 
seront au gouvernement. Selon 
leur analyse, le risque constant 
de débordement par l’aile gauche 
du 5JPD. qu’à dû affronter 
M. Schmidt n’a pas peu com 
dans les causes de son échec 
tîtiai Us tiennent 4 éviter sem- 
blable situation, que ce soit sur 
leur propre gauche ou sur leur 

droite. Là . encore, les . ra 

avec .la CJSD. (socteux-dh 

bavarois) de M. Strauss seront 
lourds de conséquences- . 

En matière de diplomatie et 
de d é fense, les chrétiens-démo- 
crates vont chercher à redéfinir 


Comment en est-on arrivé là 7 
Pourquoi le parti libéral, qui avait 
aux dernières élections remporté on 
très beau score en se présentant 
comme rainé des sodafiétes, *4-H 
tout fait depuis des mois pour sa- 
border cette coalition à laquelle D 
participait depuis treize années ? 

Pour des raisons de fond, sans 
doute, qui tiennent essentiellement à 
la philosophie du parti libéral eh 
matière économique. Ua pars qui 
professe le libéralisme économique 
et la rigueur budgétaire peut trouver 
des compromis, et même des ac- 
cords, avec te SPU. en période 
d'expansion En revanche, en pé- 
riode d» récession, ce ' parti est 
tiré vers la droite et TaÜIanca n’est 
plus possible avec des sociaux- 
démocrates qui, pour n’avoir jamais 
tenté de construira une économie 
: socialiste 

proches de leur basa syndicale. 

C'est la magazine Oer Spfegsf 
qui se demandait, dans un de ses 
récents numéros, si rhïstaire se ré- 
pète, en évoquant TaUïance du 
S.PJX avec te perd populaire libé- 
ral conservateur, à la fin des an- 
nées 20, l'éclatement de la coalition 
dû à la crise, et le départ do chan- 
celier social-démocrate Muller. La 
S. PU. a dü ensuite attendre trente- 
neuf ans avant de revenir au pou- 
voir-, ... 

L'accord n’est pas possible en 
période de crise et te ministre de 
l'économie de H. Schmidt en a fait 
une démonstration provocatrice, di- 
manche dernier, cm présentant une 
série de propositions budgétaires 
évidemment 


- _■ [ 

nettement majoritaire, ne représente' 
que l'une des composantes du parti, 
v. A cette -menace interne, qui ;a plu- 
tôt joué le rtHe de frein, s’en ajoutent 
d'autres, externes, qui expliquent 
que les flbéraux aient finalement 
décide de faire volte-face avant le 
terme; de la législature, en 1984.. 
Très tôt après te succès remporté' 
aux -élections cfootobre 1900. les. 
chiffras se sont mis A parler un autre- 
l a n g& g e. Inquiètent «rabord,- - puLe 
cruel. 

Inquiétant dès le mois dé mai 1981, 


ptes. encore, faisaient va- 
loir qu'un parti progressiste ne peut 
rester.- étranger & dés courants 
dictées ou à des aspirations aux* 
èdhôrént massivement les 


Le premier,, fidèle à. la base syn- 
dicale traditionnelle du ïLPD. et 
-soucieux' de maintenir ta" cohésion 
de là coalition •— Jusqu’à ce que 
pas deux impératifs deviennent 
contradictoires, ne voulait, devant 
Tjmportanoe des questions soulevées 

— ■Æarô.sr-ïïtti 

Berita-Ooest, Pun de. ses fiels les- qïr èZOZ 
. . . .,,, ,. ri „ • qui représentaient son futur éteo* 

* * * fj>p - r-s— 


clairement un recul général devant 
une opposition qui améliorait ses 
n'en restent pas moins positions. Crue/ enfin, quelques mois 
Ptes tard, à Hambourg, oû te FD.P., 
avec moins de 5 % des suffrages, 
était rayé de la carte des . groupas 
parlementaires du Land. 

A Berlin, en. Basse-Saxa, à. Ham- 
bourg, tandis que les deux partis 
refluaient, la vague -d«B « verts 
montait, qui venait bouleverser le 
paysage politique dans lequel ta 
coalition avait, depuis treize ans, 
assis sa force tranquiHe. Les leçons 
de. ces 'scrutins étaient claires pour 
tes libéraux: soit un' recul trop net 
des sociaux-démocrates les confinait 
dans l’ombre de l'opposition soit 
rarrfvôe des « verts ». privant les 
deux. formations de bon nombre de 
leurs électeurs, menaçait la F. DJ», 
de disparition pure et simple. C’était 
le cas & Hambourg, où c’est 


dïaparaft pas aujourd’hui. Mata fl se 
posera, en des termes nouveaux pour 
ta JSLPD. dans l'opposition. 

CLAIRE TTtÉAH. 


a> vuuii caeruoer a reaermrr évldnrnmnnt ïnam*ffntaMen rvmr la I wu v toi 

rapporte de la. République le part! vert qui joue - sous 

rate avec les .Etats-Unis en ri* “2?? conditions — te rdto de soutien 


élections en disposant <tu léger petit commun multiple «. » Mata vHSS** "• «x d ._=, ten _ Hoa n „ , 

avantage que tes observateurs le fait est que. la bataille • » plaçant sous le signe -d’une avajt ° , “*!“ W . 1 B y a 

attribuent traditionnellement aux qui a’est ouverte vendredi 17 'sep- • «noirwHe confiance», mais sans un ®° f Iora preparstron du crgJg minoritaire 

gouvernants sortants en BLP j\. tembie, c’est pour l’instant es P rit d'aUgoement Là fidélité budget 1982. L'accord avait alors été Le parti libérai 


d’un gouvernement social - démo- 


Enfin, les chrétiens-démocrates 
mesurent que leurs alliés poten- 
tiels du FDP. courraient proba- 
blement à la catastrophe électo- 
rale en affrontant dès aujourd'hui 
Je suffrage unlverseL Site confir- 
ment leur choix d’une stratégie 
d’eHtaxice au centre, lis n’ont pas 
intérêt à ce que leur futur parte- 
naire sorte laminé d'une élection. 

la position personnelle 
de M. Kohl 

Mais — c’est la seconde incer- 
titude — ja CD.U. pourra-t-elle 
gouverner avec tes libéraux ? 
président, M. Kohl, qui brigue 
poste de chancelier, incarne 
longue date cette stratégie 
(contrairement, par exemple, à 
M. Strauss). Mois on observe & la 
CD.U, malgré les déclarations 
des dirigeants libéraux favorables 
A une telle alliance, que la tradi- 
tion du FDP. est de n’entrer 
que dans les coalitions auxquelles 
Il fournit un appoint portemen- 
J«lre indispensable. Ce qui lui 
donne évidemment une tout autre 
chance de se faire entendre face 
à un grand partenaire, qu’il soit 
de droite ou de gauche, que si ses 
voix on Bundestag ne sont pas 
nécessaires à la survie d’un gou- 


M. Kohl qui assure te direction 
effective des opérations, et qui 
Incarne pour te CD.U. l’espoir 
. d’arriver à la chancellerie. . 

Reste 4 savoir que faire de 
M. Strauss. Le. ministre-président 
de Bavière s’est .récemment pro- 
noncé, dans le journal chrétien- 
social Bayent Kurier, en faveur 
d’électi o ns anticipées. Selon son 
entourage, il est prêt à «ren- 
voyer l’ascenseur» à ses parte- 
naires chrétiens-démocrates qui, 
en 1980, avaient rallié sa candi- 
dature 4 la chancellerie, fût-ce 
sans enthousiasme. Mais il ne se 
montre guère favorable à une 


alan tique de Bonn sera réaffir- . 
ruée, mais l'Ostpolitik te 
politique d’ouverture - 4 PEst , 
inaugurée jadis par M. Brandt, 
sema, pouraüvie pour l’essantieL , 
« L’affaire du gazoduc euro- ■. 
sibérien, est- peut-être fâcheuse, : 
expllque-fc-bn & la CD.U., mais 
c'est un coup parti, fl y en a 
d'autres, sur lesquels ü. ne sera 
pas, dpoqntage question .de 
revenir. » .. 

Une « nouvelle confiance» 

D'une manière générale, an i 
assure dans tes zonas chrétiens- 1 


trouvé sur un budget qui reflétait 
nettement l’influence libérale et 
amorçait un tournant dam ta poli- 
tique financière de ta coalition. 

Un an plus tard, cependant, le 
chancelier ne pouvait plus se per- 
mettre de nouvelles concessions à 
ses partenaires libéraux. " Dans une 


parti libéral avait, en tout cas, 
perdu, dans un système & quatre 
composantes, le rôle de partenaire 
obligé d’uns des deux grandes for- 
matons politiques, /file qui taisait sa 
- force depuis des années et lui -avait 
valu, dans le dernier gouvernement 
Schmidt, avec 10 % de üôlecforat, 
quatre .des principaux porteftuBfes 


situation - économique qui s'était -.-ministériels : les af&tiras étrangères. 


encore détériorée 0e nombre des 
chômeurs va bientôt franchir le cap 
des deux millions), H ne pouvait 
pas, vte-ô-vts ries syndicats qui ont 
accepté il y a quelques maïs un 
accord de modération salariale, sous- 


r économie, r intérieur et i’aijrtculture. 

M en tira les conséquences ; }i 
opta, en Hesse, oû des élections 
doivent avoir lieu te 26 septembre, 
pour un changement d'alliance. Cha- 
cun eut dès lois le sentiment que 



gouneraementaje ? a ne pour- 
rait s'agir que d’une fonction de 
toute première importance, 
comme tes affaires étrangères ou 
les finances, vraisemblablement 
assortie d’un titre de vice-chan- 
celier. Or c’est très précisément 
un tel portefeuille qu’ü faudra 
confier a une «vedette» libé- 
rale, qui pourrait être M. Qens- 


clarlfier certains, malentendus 
(en particulier à régard de 
Washington) que de bouleverser 
la politique étrangère ou mili- 
taire de la RJ FA. C'est en effet 
sur tes problèmes économiques 

que s'effectuera je « change- 
ment ». 

La. CDU. voudrait profiter de ! 


des libéraux, paraître céder â ce qui 
se présentait aussi comme une 
surenchère politique. 

U crise économique exigeait-elle 
des mesures aussi sévères que celtes 
présentées par M. Lambsdorf? Sû- 
rement pas, et tes propositions du 
ministre de l’économie, par leur 


qu’une question de temps. 

A travers le cwps socfaJ 
font entier 


D’autre part; 
■ verts • et des 


cette montée des 
alternatifs» n'avait 


Le problème se posera d’ail-, 
leurs tout autant avec d’autres 
di ri geants chrétiens-démocrates, 
en particulier certains ministres- : 
présidents dont les noms ont sou-' 


GENERAL % ELECTRIC 
Réfrigérateurs 

mofrost 


Pour GENERAL ELECTRIC, 

un réfrigérateur ne dort pers seuieroerà 
produire du froid. Le vrai confort, 
des! de pouvoir sb/vît dwque aliment 
à la bonne 
bois, salades, 



cher lui-même, si te FDJ*. rtn- îS^on? X ïr»S r S Jl rad ‘ caltem8 . ont été justement per- P®» seulement des répercussions 
togre 4 ta nonveHe majoritél. _ , .. UQe pautic^e^ontlée sur une phi- 9083 COIWne “H HCte da sécession étectorales. Certains des. thèmes dont 

tesojâiie de HEtat très différente 1 par ra PP° rt ?u‘ gouvernement étaient porteura se sont diffusés 

® travers le corps social tout entier, 
ébranlant, parmi les partis, celui qui 
leur était par nature le plus réceptif : 
le SJ*D. Après ta campagne contre 
le nucléaire civil qui avait déchiré le 
parti en 1980, ta vague pacifiste des 
années 1961 et 1982 a fait vivre à la 
sociaWémocraüe ta crise ta plus 
aiguë qu’elle ait sans doute jamais 
connue. Le spectacle de division 
interne qu’a offert pendant des mois 
1e SJ*.D. a été, avant l'ouverture des 
hostilités entre sociaux démocrates 
et libéraux, te prélude è la . chute. 
L’ouverture de négociations entre les 
deux supe/putesanees sur les arme- 
ments nucléaires en Europe est venue 
à point nommé, avant le Congrès de 
Munich en avril, pour calmer ces 
affrontements au sein dû parti social- 
démocrate. 

Maïs le germe de la discorde avec 
les libéraux avait été semé : l’exu- 
bérance . des sociaux - démocrates 
• pacifistes » avait contraint te F DJ», 
à prendre très nettement ses 'die- 
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de celle des sociaux-démocxatefi. 
L’aocent Géra mis sur l'initiative 
et 'te responsabilité individuelle. 
L'intervention de la cOBectivtté 
sera, an contraire, allégée ou 
bardtée. Pas seulement pour lé- j 
dtore- l’endettement public mais 
«ras! perce que les chrétiens- 
déraocrafces ouest-«3temanâs esti- 
ment que .l'on assiste, un peu 
partout en Europe, depuis plu- 
sieurs années, à ta remise en qn©s- 
L tton de oet Etat-providence par les 
propres bénéficiaires de cette 
manne et de cette protection 
-permanente. 

toême .teams, ..fis. mesurent | 
qu’as ne sauraient njôdîfîer iadi- 1 
oateme n t le système de protec- 
tion sociale sans susciter de' très 
graves oppositions sia ta -front' 
syn dical Et £bs assurent garder 
à l’esprit que le futur gouverne- 
ment, confronté comme ses pré- 
décesseurs à la crise mondiale, 
aura besoin de la compréhension , 
du monde du travail. H ne deL. 
vralt pas y avobr de véritable i 
«tnatchêrisme» à FsEemande. 

BERNARD RRIGOULEDC. 


çues comme un acte de sécession 
par rapport au' gouvernement 

Hles eurent fl est vrai, le mérite 
de reposer les: questions de tond, 
aiora que depuis des semaines les 
libéraux semblaient ne se livrer qu’à 
des manœuvres calculatrices qui ne 
pouvaient leur valoir que le discrédit 
Partira, partira pas? Si oui, à quel 
moment: pour e’en tirer au mieux? 
Telles semblaient être leurs princi- 
pales préoccupations, daim un climat 
politique qui devenait de plue en 
plus malsain. On disait blanc à Bonn 
et noir en Hesse, on taisait attenter 
déclarations d'allégeance et coups 
en traître, « petites phrases • et dé- 
mentis dans la presse, menaces de 
départ et professions de fidélité à 
là coalition, retour A ta bonne volonté' 
conciliante. 


Ifi CHRÉnENS-DÉMOCRAHS 
(HERCHBfî 

A FORMER UN 60 UVB 9 DDIT 

(Suite de la première pagej 

De toute ■ façon, «on Investiture 
Répondra autant da ta C.S.U. que du 
FJD.P. ce dentier parti tremble à 
•ridée i. d’élections qui pourraient le 
menacer dans son existence même, 
mata ce n'est pas Taspect le moins 
paradoxal de cetta crise. Avec dn- 
quantB-trois députés sortis des tintes 
d’octobre ' 1880, tes libéraux avaient 
atteint un record absolu. Ils ne peu- 
vent plus que reculer. Or oe sont 
eux principalement qui ont Introduit 
dans ta coalition une pomme de dis- 
corde qur a conduit au divorce d*hlar. 
Peut-être est-ce inévitable et n’est-ca 
pas. uniquement: la faute du FD.P. 
A droite comme à gauche, des for- 
ces centrifuges sont à {‘<auvre depuis 
des mois. La dblocâtion de la coa- 
tition sodajo-llbéraje n'a faft que. le 
confirmer. ,}. 

ALAIN -CLEMENT. 

rBcbounnt .un poste qu’il a 
occupé H y * pins de vingt ans, 
Alain Clément redevient correspon- 
dant du MOnde A Bonn d'où fl 
noos .a adressé ce premier article.} 


Un parti menacé 

Le chancelier; dans ' cette tour- 
mente, restait' inébranlable. Il rappe- 
lait ta légitimité dn mandat que lui 
avaient confié ses électeurs [usqu’en 


en les poussant A une démission 
qu'ils u’ avalent pas envisagée dans 
l'Immédiat 

La situation très difficile dans' la- 
quelle se trouve te parti libéral depuis 
un peu plus d'un en explique ces 

_ ^ attermoiements devant une décision r _ __ 

à la'cotir .'5’ap- 1 tiB hipture qu'un journal ouest-aile- celui de sa ospadta ou de 
Bamberg.' en: Briylère. I msnd définissait H y a quelques volonté de -récupérer 
semaines en ces termes : - Sfr suf- 


• ERNST HEENBICHSOHN. l’on 
des principaux responsables 
de te. déportation des jolis -de 
nonce.. Agé de soixante-deux 

' ans. a~ été remis en liberté 
pour raisons de santé après 
. . avoir purgé trots ans de pri- 

... son, soit la moitié de 
•; -peine, a-t-on 
; . . 18 in ' 

• pei dJ _ 

; La .‘cour/ aurès 'de: Jaqnâle il 

: : a été Jonatenme , avocat, n’a 
VL pas précisé te gravité ni la 
: .". nature de la . rnniarfü» dont 
; ‘ spnïfie l'ex-adjotat; - ad . chef 
.7. de ta section antyîüve rie' la 
Gestapo en France, Théo Da- 
1 necker. Le criminel nazi, gui 

avait d'abord été çondazzine à 
' • mort par oontamàce le 7 mars 
;. ’ .1856. par le trltanàl'des fotcès 
. aimées _de Paris. . avait été 
. accablé rimant sort procès, fl 
-y a depx ans à .Cologne.' pOr 
'des anciens détenus'- du camp 
;7 de - transit _de . Dtantjy. . 

• :' 


. , . tanoes, Ble offrait des argumenta è 

1084 et n exigeait de ses partenaires . la droite qui faisait à dessein ramai- 
que te courage de ta clarté qui leur game et dénonçait les tendances 
faisait pitoyablement défaut. C'est anttainârfcàînes des bommes au 
lui qui finalement Le leur a Imposé, pouvoir à Bonn. Si la querelle des 


euromissiles s’est — provisoire- 
ment — apaisée, le problème n’ était 
pas réglé pour autant : Cétaft oeluf, 
pour les libéraux, de leur ooaxfe- 
tenese avec l’alte gauche du SJPD. 
quand ceHe-ol devient trop re- 
muante; c’était, pour le S.P.D., 


dder par peur de mourir. 

Difficultés internes d’abord : à être 
trop longtemps l’alHé d'un - même 
partenaire, le petit: parti libéral ris- 
quait d’y perdra son identité, de ne 
plus représenter dans l'esprit des 
électeurs qu’un satellite du S. PD. 
Bon nombre de militants entrés dans 
ta parti au cours des dbt dernières 
années se distinguent assez peu de 
leurs homologues ‘ sociaux - démo- 
crates. L'âne droits, derrière 


une jeu- 
nesse qui tend à ee détourner des 
partis traditionnels. 

L’ère Wllly Brandi aval* été mar- 
quée entre autres choses — par 
l'Intégration d’une partie de l’op po- 
. sitlon extra-parfementaire de fa fin 
des années 00 dans tes rangs du 
parti. L’ère du chancelier Schmidt 
aura été marquée, au moins dans 
sa dernière phase, par les tirallle- 
.ments entre la raison d-’Bat -que 
. défendait M. Helmut Schmidt et ta 
iteson du parti qu’a continué à dô- 


2 LÏT 5 SL ; -1 Umfasdorf ' p ,us: ^re M . IS 

fidèle â la tradition libérale, bien que dent du S.P.O. Le second, et ses 


LES SCÉNARIOS 
POSSIBLES 

Schmidt dirige depuis le 
vendredi 17 septembre, après la 
- dândufon dn ministres libérera, 
nn gouvernement miaodtjilxe. La 
situation peut évoluer selon 
différent* scénarios : 

■ . *’*’ to chrétiens-démocrates 
(CD.U.-CÆ.U.) - et les libéraux, 
*Pd« avoir conclu un accord de 
gouvernement, présentent 
les proc hains Jours u t h p « tao~ 
tton de défiance construc- 
tive b, c’est-à-dire renversent 
M- ScbJnWt en «Liant A I* 
majorité absolue un antre 1 *^ 1 —- 
eeUts. Des électtans ne rinpo* 
sent pas, séton la loi fondamen- 
tal*, avant te tba normale de te 
législature. ' 

— Les chrétiens-démocrates 
et les libéraux ne parviennent 
P»*. & S’entendre sur un pro- 
gramme de gouvernement on 
craignent de ne pas zecueflUr te 
majorité absolue sur nne « mo- 
tion de défiance constructive ». 
Dans ce cas, le chancelier 
SChmidt peut posa la question 
de confiance en étant assuré' 
qu’elle ne sera .pas votée 0aa 
députés " sociaux - démocrates 
s’étant engagés dans ce sens). 
S demande ensuite au président 
de la Bépubttqne de dissoudre le 
Parlem ent dams les vingt et un. 
Jours et de convoquer des élec- 
tion* anticipées. 

— Le chancelier a aussi 1a 
possibilité tbéoriqne de conti- 
nuer A gouverner A la tête d'un 
gouvernement minoritaire, ou 
celle de donner sa démission, 
ce qui obligerait le président de 
la 1 République a désigner un 
nouveau chancelier ou à dissou- 
dre le Parlement. JUafs al l'âne 
ni P autre de ces possibilités ne 
Boni sérieusement envisagées A 
Bonn. 
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PROCHE-ORIENT 


L'OCCUPATION DE BEYROUTH-OUEST PAR LES FORCES 

iêaù 


••t-v ■ 


Dans des termes proches <te -ceux de la 
résolution da Conseil de sécurité de FONU, 
les condamnations de. l'invasion de Beyrouth- 
Ouest par les Israéliens se multiplient dans 
le monde. M. Trudeau, premier ministre canar -> 
dieu, estime qu’ « elle ne fait qu’assombrir les 
perspectives de paix - et le chef du gouver- 
nement italien. M. Spadolinl *■ condamne ces 
nouvelles et sanglantes actions militaires ». 

. m A BEYROUTH-OUEST, les forces d'Israël 
.^continuaient ce samedi leurs, perquisitions et 
.arrestations parmi les él é men t s de la popu- 
lation susceptibles d'avoir appartenu à des 
milices pro-palestirt lennes. La radio des Moura- 
*bitoun, formation armée .sororité nassérienne, 
la. cessé d'émettre vendredi. Une . résistance 

f * ‘ , 

Au Conseil dé sécurité 


. pourrait encore se manifester dans les secteurs 
musulmans, où est implantée l’organisation 
chiite Am al. 

■ Jérusalem a .proposé, vendredi, & l'émis- 
saire américain, M. Draper, que les années 
israélienne et libanaise prennent contact 
« pour discuter du remplacement des soldats 
israéliens par des libanais. Selon notre corres- 
pondant, ces conversations s’engageraient 
lundi, ce qui n'est nullement confirmé de 
source libanaise. 

Les soldats israéliens qui, au cours des 
-combats contre les Mourabitoun, avaient 
occupé, mercredi 15 septembre, une partie du 
périmètre de l'ambassade soviétique Font 
évacué vendredi. Selon les diplomates sovié- 


tiques à Beyrouth, les IsméSens ont pénétré 
dans le bâtiment du consulat 

Après M. Amine GemayeL l'un des diri- 
geants du parti des Katoeb, et frère aîné du 
président élu assassiné la 14 septembre, 
M. Camille Chamoun, ancien président de la 
République libanaise *1852-19581 S'est porté 
candidat, à réfection présidentielle. Si «n à 
Paris depuis 1877, M. Raymond Eddé, priai 
dent du Bloc national, dé pu té et 
ministre, a aussi rendu publique sa candida- 
ture, par une déclaration & FAJJP^ en réité- 
rant toutefois fes conditions quH avait posées 
h un tel geste dés le début de Tassée : le 
retrait . de Tannée israélienne, le . retrait des 
forces syriennes et renvoi de forces muM- 


♦. £S3!F t \--*t r 

nationales pour lu 'remplacer dans les posi- 
tions quelles occupent. . 

• A" -Yasser Arafat a com- 

mencé vendredi une ' tournée,' qui doit lé 
conduire dans, tes ■ pays ayant accueilli des 
combattante . palestiniens. : jtixuâ "qu’en ^Arabie 
Saoudite. Dues, te 'capitale syrienne le chef de 
TOJJP. présidera tnte râuidon du- « parlement» 
des fedayia: M. Pardite . Eaddeunti, chef du 
département poaiqt»dev r0ULP„ a approuvé 
« le plan dé. p six Brejnev a» Proche-Orient 
en sept pointe ». I« le Mondes dn 17 .septembre) 
et a rendu un vibrant hommage â F* appui 
continuel » de E r UJRS& anüB ^ à TOJLP. — 
(AJ?jP, Reuter, AJPJ >> ; 


Washington estime avoir été trompé 


tes États-Unis ont voté la résolution P® ,es Israéliens sur leurs intentions véritables 


M. Sharon évoque un retrait 
«par étapes, en qnehiaes semaines» 


condamnant Jérasalem 

De notre correspondante 


De notre correspondent 


De notre correspondant - 


. New York (Nations unies). — 
Après deux Jours de débats, Te 
Conseil de securité des Notions 
-unies, réuni & la demande du 
Liban, a adopté vendredi soir 
.17 septembre, à l'unanimité de ses 
quinze membres, une résolution 
Jordanienne qui condamne « la 
récente incursion israélienne 
dans Beyrouth en violation des 
accords de cessez-le-feu et des 
résolutions du Conseil de sécu- 
rités et demande «toi retour tm- 
hnêdiat aux positions occupées par 

. J 'Israël avant le 1 S septembre 1982 s. 
a la demande de la délégation 
française, on paragraphe a été 
ajouté, réclamant l'application de 
la résolution 516, adoptée le 
I® - août, qui concerne Faction, 
récusée par Israël, des observa- 
teurs de l’ONU à Beyrouth. 

Le représentant américain n’a 
pne pris la parole mais s'est 
joint aux autres membres du 
'Conseil de sécurité pour condam- 
ner Faction israélienne. C’est 
seulement la troisième fols depuis 
un an que Washington accepte 
de con damner Jérusalem : la 
première ennd«.winat.îfm en juil- 
let 1981, avait suivi l’attaque du 
réacteur irakien de Tamuz; la 
seconde, le 12 août, enjoignait aux 
israéliens de respecter le cessez- 
le-feu. 

Le représentant de la France, 
de la Barre de N&nteufl. a 
l' assassinat de ML Ge- 
yel, mais s’est félicité des assu- 
rances que ML Chessôn a reçues 
& Beyrouth du président Sarids 
concernant l’élection prochaine 
<Tun nouveau président de la 
République. Accusant I&faël de 
emolaüon délibérée et sans au- 
cune justification du pion Habib », 
M. de Nanteuil a estimé que les 
garanties obtenues par r ambas- 
sadeur américain étaient grave- 
ment compromises, c Le gouver- 

■ hement français, a-t-il dit. 

* "dénonce cette action et attend le 
retour des forces israéliennes Sur 

'les bases qiféües occupaient le 
15 septembre ». * Il n'est peut - 

• être pas inutüe de rappeler, a-t-il 
pou rsuiv i, que le plan Habib, à 
7 exécution duquel les Etats-Unis. 

. la France et ntalie ont apporté 


leur concours, avait été largement 
approuvé par la communauté in- 
ternationale. » 

■ Et le représentant de la France 
a souligne l’importance que Paris 
accorde à l’entrée en action 
c d'urgence » des observateurs 
des Nations .unies à Beyrouth 
dans le but de protéger les popu- 
lations civiles et de faire respec- 
ter fes accords précédemment 
intervenus. 

Le premier - jour des débats 
avait été marqué par des empoi- 
gnades entre 1e représentant de 
la Syrie, M. El-Rattal, et celui 
d'Israël, m. Yefauda Blum, cha- 
cun accusant Pautre d’avoir fait 
assassiner GemayeL 
L'ambassadeur du Liban, 
M. Ghassan Tuent, avait ouvert les 
dëhfrte en rendant hommage à 
Bechir GemayeL Les prétentions 
d'Israël d'« agir pour la paix » en 
envahissant Beyrouth sont «si 
ridicules, et intolérables, si révol- 
tantes. a dit aussi M. Tueni. 
qu’on est tenté de ne même pas 
essayer d'y répondre ». 

Le vote de la résolution Jorda- 
n ferme a été accueilli avec une 
sorte de lassitude, malgré le 
9 oui» américain. En demandant 
à Jérusalem de revenir aux posi- 
tions du 15 septembre, ce texte 
entérine tacitement ce qui s’est 
passé au ; Liban -depuis le 6 juin. 
H est vrai quH n'est peut-être 
que. la première étape d’une nou- 
velle: démarche dont les résolu- 
tions votées par le Conseil . de 
sécurité en août ont donné 
l’exemple : .dans un. premier 
temps, le Conseil vote une réso- 
lution relativement modérée qui 
ne risque, pas de provoquer un 
.veto américain. Faute d’un début 
d'application, le Conseil peut 
ensuite, sans grand risque, prendre 
une position plus ferme. Mais 

S lus d’une demi-douzaine de réso- 
itiotK ont été ainsi votées depuis 
lé 6 juin sans quTsraël paraisse 
y attacher la moindre Importance- 
Bel exemple de l’inefficacité que 
le secrétaire général de l'ONU, 
M. Ferez de Cuellar, déplore dans 
son rapport annuel. 

NICOLE BERNHEIM. 


Washington. — ce n’est pas de 
gaieté de cœur que les Etats-Unis 
se sont associés à la condamna- 
tion d’Israël au Conseil de sécu- 
rité. Es auraient préféré s’en 
tenir à leur propre communiqué 
de la veSle demandant fe «re- 
trait immédiat » de Tannée israé- 
lienne et laisser leur envoyé spé- 
cial, M. Draper, agir sur place 
en médiateur. Washington crai- 
gnait, d’autre part, qu'en isolant 
les Israéliens à l’ONU cm ne 
les pousse & plus d’intransigeance. 
Enfin, fl n’était pas bon pour 
M. Reagan de déoevolr la com- 
munauté juive américaine, quel- 
ques semaines avant fes élections, 
alors qu’elle avait plutôt bien 
réagi à son r plan de paix» au 
début du mois. 

Mais d'autres raisons Font 
emporté, et tout d’abord l'image 
des Etats-Unis da™ le monde 
arabe. Washington, ne pouvait se 
permettre d’apparaître ««"«* le 
complice d’Israël, après avoir 
parrainé le retrait de l’O-LJ?. de 
Beyrouth et s'être posé comme 
médiateur au Proche-Orient. Tout 
le bénéfice de ces dernières se- 
maines risquait d'être perdu. 

D’autre part, fes dirigeants 
américains sont intimement per- 
suadés que l'initiative israélienne 
s'oppose à leurs principaux objec- 
tifs, c’est-à-dire la restauration 
de l’Etat libanais, la modération 
des gouvernements arabes et, à 
plus long terme, la solution du 
problème palestinien. Le porte- 
parole du département d’Etat 
soulignait vendredi qu’avant l'oc- 
cupation israélienne de Beyrouth- 
Ouest — et malgré l'assassinat 


de Bechir -Gænayel — l'année 
libanaise était en train de repren- 
dre progressivement le . contrôle 
de la capitale. j 

Cela n’empêche pas les dirî-l 
géants américains de s’être fcota-J 
lement trompés pendent les vingt- ; 
quatre premières heures de l'occu- 
pation. Israël leur avait fait f 
croire que c’était une opération 
préventive et limitée. Et ils | 
s’étalait persuadés que cela pou- 
vait être effectivement une garan- ! 
tie utile contre des troubles lo- 
caux. Lents yeux se sont dessillés 
fe lendemain. Et des propos assez 
dura ont alors été échangés avec 
Jérusalem, en public et en privé. 

Le souci de ne pas trop braquer j 
rEtat hébreu — et, avec lui, la 
communauté juive américaine — 
est apparu vendredi au cours, 
d'une tournée électorale de 
Ml Reagan dans fe New-Jersey. 
•Je pense, a dit le président, que \ 
Vannée libanaise prendra les \ 
positions tenues par les Israéliens, i 
Nous espérons que ceux-ci vont ' 
se retirer très bientôt.» 

Dans une autre déclaration, 
M. Reagan a semblé excuser l’en- 
trée des Israéliens dans Beyrouth- 
Ouest. la présentant comme la 
répo nse à une attaque de * mili- 
ciens de gauche a. On n’a pas 
bien co mpri s de quoi il pariait. 
Un propos délibéré, ou une gage ? i 
Peut-être simplement que, dazzsj 
son détir de séduire cet auditoire 
du New-Jersey, fe président 
oublié que, selon ses propres \ 
porte-parole, l’entrée des Israé- 
liens à Beyrouth-Ouest «n'a pas j 
de justification.^» 

ROBERT SOU. 


JénroataRL. — Le ministre de la 
défense. M. Sharon, a déclaré à la 
radio, fe samedi matin ia septembre, 
A fa suite de la résolution du Conseil 
de sécurité, demandant à Israël de 
quitter Immédiatement Beyrouth- : 
Ouest, que ses tonies se retireront 
« par étapes, en quelques semaines •. 
Israël semble bien décidé A procéder 
à une opération de ratissage minu- 
tieuse de Beyrouth-Ouest, y compris 
dans les camps palestiniens. - 

La radio a, en effet diffusé, sans 
fes démentir, des informations en 
provenance de Beyrouth selon les- 
quelles les forces israéliennes, 
appuyées par Tannée. libanaise, envi- 
sagent d’expulser tous les habitants 
des camps et de les transférer à 
l'est du Liban en territoire contrôlé 
par les Syriens. Le nombre des réfu-. 
gtés est évalué entre cent cinquante 
mille et deux cent mille. 

Des pourparlers entre fes repré- 
sentants de l’armée israélienne et de 
l’armée de Beyrouth poar discuter 
du remplacement des soldats de l'Etat 
hébreu par des militaires libanais 
doivent s'engager lundi. Hs risquent 
de sa prolonger pour laisser le temps 
à Israël de terminer fes fouilles et 
arrestations qui se poursuivent à on 
rythme accéléré à Beyrouth-Ouest 
Quelques poches de résistance exis- 
teraient encore, selon un correspon- 
dant israélien sur place. Des soldats 
ont raconté, vendredi soir à la télé- 


vision, que la résistance des raflfoes 
libanaises a été assez vive : « jVous 
tnpm cru faire : une promenade, on 
nous a combattus avec atriierbe- 
(oerrt », a dit l'un d'entre eux. . 

Pour sa part, lé journaliste Israé- 
lien rapports que des passants loi 
ont Jeté : «Voua n'ayez rien ktalrs 
chez trous : vous cherchez ’ S. npua 
dicter, notre président et notre régime, 
allez-vous eq/» : Lé journaliste -leur 
a. répondu - : .« Mais nous - sommes 
venus pour nettoyer .le Lima, des 
fedayln ■„ A quoi plusieurs habitants 
ont rétorqué y •Afiez nettoyer voire 

payai- , ... 

Une déclaration . du chef d’état- 
major. adjoint de l’année Israélienne, 
le général Moehe Lévy, semble, im- 
pliquer que l’entrée & Beyrouth-Ouest 
était prévue avant même-la mort de 
Bechir GetiuiyeL « |; était tout à -fait 
clair que nous devrons vérifier al 
tous fes terroristes avaient bien 
quitté Beyrouth-Ouest -, é-Hi dit 

Un . correspondant militaire d a 
Meariir révéle, dans upe longue en- 
quête. qu’une semaine, avant l’attentat 
perpétré contre l'ambassadeur Israé- 
lien en Grande-Bretagne, le 3 juin, 
le chef d’état-major a réunî tes géné- 
raux pour débattre' de nouveau des 
.détails de l'opération prévue au 
Liban. Selon, le journal, fe début 
des opérations avait été. reporté cinq 
fois au cours de l'année précédente. 

. (Intérim.) 


M. Cheysson : Israël viole ses engagements 



M. Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures, a publié ven- 
dredi 17 septembre la déclara- 
tion suivante : 

« L'offensive isra&ienne dans 
Beyrouth-Ouest depuis le 15 sep- 
tembre et les bombardements qui 
accompagnent cette action consti- 
tuent une violation de raccord 
accepté par les belligérants, lar- 
gement approuvé par la commu- 
nauté internationale et à Vexé- 


occupait le 14 septembre dernier , 
afin que soit engagée aussitôt 
la négociation sur les conditions j 
d’évacuation de toutes les forces • 
armées étrangères du Liban. 

» L’attention du secrétaire gé- 
néral des Nations unies a de 
nouveau été attirée, fors de son 
passage à Paris, sur la nécessité 
d’appliquer d'urgence les réso- 
lutions 518. 517 et 518 relatives 
aux observateurs des Nations 


A TRAVERS LE MONDE 


LA VISITE DE M. BISHOP A PARIS 

U France va accroître son aide économique 
à nie de Grenade 

La France a décidé fTaccrxntre son aide — essentieOement técïuiô- 

— , , logique et economique — à Grenade, premier État aa riaH rt » ri** 

curion duquel la France, les *“*“ I petüe * Antiaes - en le faisant bénéficier du Fonds draideSdeSxmé- 

* Tito- réservé en priorité aux pays dTAfr^e 

«tafe et fe 


Argentine 


• LA JUSTICE ARGENTINE 
réclamera l’extradition du chef 

, de la loge maçonnique, P2, 
. M. GellL actuellement détenu 
en Suisse, pour délit de falsifi- 
cation de passeport Argentin, 
a-t-on eçpris vendredi 17 sep- 
. ^ tembre. — (A-FJ*J 

Rots-ünls 

• DAVID BUDINSKY, inuni- 
graot juif polonais devenu l’un 
des principaux artisans de la 
transformation du mouvement 
syndical américain en une 

• énorme puissance sociale et 
politique, est mort, vendredi 

« 27 septembre, à l’âge de 90 ans. 
*- David Bodinsky « dirigé d’ooe 
■* : main de fer pendant trente- 
' quatre ans, jusqu'à la' retraite 
' . il y a seize ans,- le Syndicat 
international de la confection 
- pour dômes (HgKa), qui comp- 
tait- à son apogée quatre cent 
cinquante mille adhérents aux 
Etats-Unis te au Canada. — 
. (Reuter J. 

„ . . Giyqtemqlq 

j» QUATRE MEMBRES DE 
■s L’ARMEE DE IiA GtiURUJA 

• DES PAUVRES (B.GP0, l'une 
des quatre organ i sations, de 
guérilla du pays, ont été fusil- 

' lés par un peloton d'exécutiOD, 
le vendredi 17 septembre à 
■* Faube, dans la capitale- C’est n 
< la -première fois qu'une tetie ; 
r exécution a lieu. C'est un .tri- 5 
■ bunal spécial, créé depuis, la r 
a proclamation de l’état de siège - 
*■ en juillet qui a. condamné à 

• mort fes quatre gnteflleras- — ■ 
‘ (A-FJP., AJPJ ■ 

: Ouînée-EguqforîqJe 

’jiM. TEODORO 'LOBlANG; 
. NGÜEMA, président éqnato- 4 
guinéen, effectuera ose visite 
de travail en France mercredi ) 
„ et jeudi 22 et 23 septembre. - <■' 


Iran 

LE CONFLIT IRAN-IRAK. — 
Un porte-parole militaire ira- 
kien a démenti vendredi 17 sep- 
tembre qu’un Mïg-25 de l’ar- 
mée de l'air irakienne ait été 
abattu la veille sur le front 
sud, dans 1e pays, comme 
l’avait annoncé un commu- 
niqué militaire de Téhéran. 
(.le Monde du ' 18 septembre) 
— (AJPiPJ 


Maroc 

• M. . L OUÏS . ME ANDEAtT, 
ministre des P.T.T^ s'est rendu , 
. du 15 au 17 septembre 1982, en 
visite officielle . & Rabat sur 
llnyltatioo du gDavecncunent 

■ marocain. Au, cours de ce 
voyage. S a présidé avec 

.. M. Zæcser Mohand. ministre 

• _ des postes et télécommunica- 

tions du Maroc, la séance d'ou- 
verture de la -quatrième 
. réunion du comité mixte 
-franco-marocain des postes et 
téfeeommimlcatlocg prevu par 

• le. protocole d’accord du 
25 mars 1970. 

■ ; üggjgjg 

■% LE PRESIDENT BOURGUIBA 
écadt attendu en Fronce ce, 

■ samedi- 18 septembre, pour aoe 
visite privée durant laquelle 
fl doit dttblr' des soins den- 

• -'tairés. 

Vietnam 

• M. NGUYEN CO THACH A 

- - PARIS. — Le ministre viet- 

namien des affaira étranger 
est arrivé à. Paris, vendre 
TT septembre, pour une esoaJe 
•’ ‘ de trois jouis' avant de se 
rendre à New- York où U asste- 

- tera A TAssembOée générale des 
Nations -âmes. 33 a été repu 
peu après -son arrivée par, 

.- M. Cheysson. . 


Etats-Unis d'Amérique 
lie ont apporté leur concours. 
Cette situation laisse de nom- 
breuses populations civiles dé- 
nuées de protection, les garan- 
ties données en contrepartie de 
l’évacuation des for ces armées 
étant désormais gravement com- 
promises. 

» La France dénonce et 
condamne une remise en cause 
que rien ne justifie. H appartient 
au Liban, et à lui seul, d’assu- 
rer la continuité de ses propres 
institutions. 

» La France juge indispensa- 
ble le retour immédiat de Formée 
israélienne aux positions qu’eue 


fixent, selon des modalités à 
établir avec le gouvernement liba- 
nais, apparaît comme une mesure 
irutispensable. La France afferme 
dès maintenant sa résolution 
d’apporter son plein concours aux 
décisions qui pourraient rater- , 
venir. » 


gouvernement c révolutionnaire Paris & ün «rôle stratégique» à 
de Grenade, avec jouer s face à la volante amêrl- 


(1) Par ces résolutions, aâ 

rendant te bataille de Beyrouth les, .. , . » — 

l«, î «t 4 août, fe Conseil «fe sécu- J ®°« *«*T système politique, qu’ils 


populaire » 

MM. Mitterrand, Cheysson et Cot. 
_ I fe visite fflustre la volonté 
française de «coopérer avec tous 
les Etats des Caraïbes quel que 


xlté s décidé l'envol d'observateurs 
militaires, approuvé les dispositions 
Prises par 1e secrétaire général 
devant le refus de passage des Israé- 
liens et « blâmé » Israël pour ann- 
exé eut Ion des résolutions anté- 
rieures. 


sont parfaitement libres de choi- 
sir, et d’encourager leur coopé- 
ration mutuelle », & 


ottfrie de déstabiliser et de divi- 
ser les pays de la région pour 
les recolouisBT». 

. ^ pro jeta de coopération 
rranco-grenadlens portent . prin- 
cipalement sur l’assistance tech- 
nologique da n s les domaines de 




Chine 


La visite du président nord-coréen mettrait 
on terme à une crise entre les deux pays 


De notre correspondant 
Péfcfe. — Les spéculations vont 
bon train & Pékin & la suite des 
révélations faites le 16 septembre, 
devant le président Nord-Coréen, au 
sujet d’un voyage secret effectué au 
printemps dernier à Pyongyang par 
MM. Deng Xiaopkig et Hu Yaobang. 

De source . diplomatique occiden- 
tale,' on relève que la relations 
entre les deux pays ont traversé, au 
cours des douze derniers mois, une 
passe difficile. Le président Kim II 
Sung- aurait observé, avec une oer- 


dedaré l'agriculture, de l’agro-Alfcoeo- 
ami entre- taire, de la santé [équipement, 
f?!? i a ^ BC . Interrogé agrandissement . d’hôpîtaico7 lls 

s» les répercussions éventuelles concernent également Variation 

165 fiYfla Grenade, voulant favoriser 
^ tourisme, souhaâte l’établit 
G î? aa ^ «o plan ment de baisons aériennes avec 
SL.9 ara S es5, ¥■ Cb eys- la Martinique et la Guadeloupe) 
son a estimé qu'il serait g dérai- et la télévision (ffls de Grenade. 

viteat après celles de plusieurs .• •. .. 

œrwr&ssss ^ 

Sri5Æ B ’SÆer 1 S i fe ÏTM fSSBpSfa 

De son côté, M. Bishop 
exprimé eon - ■ ** 


. Charonne, Paris-U-, mé& o 
A fexandre-pqmas). arèc fe parti- 
a muteman. 


notamment état d'une grave crise 
qui aurait éclaté au début de ('an- 
née su sein de l'armée nord- co- 
réenne. Inquiets pour leur sort, une 
dizaine de généraux 
détection et se 
Chine. Cette action aurait mis Pékin 
dans rembarras et créé entre las 
deux pays un malaise qu'il était 
Indispensable de dissiper au plus 
tôt C’est dans ces conditions que 
MM. Deng Xtaoping et Hu Yaobang 
se .seraient rendus secrètement à 


exprimé eon « admiration > pour deT 

la politique française A l’é£rf 


• M. Andreani, directeur des 
affaxres politiques au ministère 
itions exté j 


des nda, 


extérieures , 


léraux auraient fait jeudi Is'et^vendredT'lf’seStera^ matiques'entoe et l’Ocd- 
se raient réfugiés en bre. des entretiens à Mqsoot avec SS 1 * *2®®*®* Pax Moscou et 
ion aurait mis Pékin tro*s vice - ministres; sirwW+.fmMw: faisant état de. zateans techniques 


)qes sur la coupure des liai- 
' 'lues directes auto- 


vlce-mhiîstres soviétiques 
des affaires étrangères, mw 


valev (Europe occidentale) rmt- g^top éenne qui a due nouvelle 
réiev, dief de la déjéçatjcm’scxrié- 17 septem- 

ttque à la conférence de Madrid. me ? 1I!e - la pro- 

testatton souligne «fe contra dtc- 


et Kamienko 


De bœine source, on indlqire que aa, 
tejïlscustionç ont A aax Stegf™ 


tion manifeste de la 


Mitna rH.nnnrn in i unrrTnn n ntrli Pyongyang en avril afin de crever I deux parties 1 d'exposer leurs oœl- SSZSJî Le 
table réswve. le shrtt es perslstan^ i-abcès. La visite effectuée ensuite | Jtons re^eçtiw^tatôt quede des postes 


de pereonnas au sain de la direction 
chinoise, qui ont abouti, en juin 1981, 
à P éviction de M. Hua Guofeng de 
la présidence du P.C. C’est en effet 
en Corée du Nord que M. Hua Quo- 
ïeng avait effectué, en mal 1978, son 
premier voyage à l’étranger. 

D’autres éléments de contentieux 
auraient pu toutefois Justifier une 
misai (Mi chinoise, de haut niveau à 
Pyongyang. Certains milieux diplo- 
matiques occidentaux de Pékin font 


on juin en Corée par M. Geng Bfeo, 
ministre de la défense, aurait eu. 
notamment pour objectif de conso- 
lider te confiance entre les cadres 
militaires des deux pays. 

Le fait que l'accord ait pu se 
faire sur l'organisation d'un nouveau 
voyage en Chine de M. Kim H Sung 
est. dans ces conditions, considéré 
ici comme le signe d'une diminution 
dee frictions entre les deux capi- 
tales. — M. L 


Là visite de rétablissement de Fau- 

M. Andreani n’avait nullement; 
pour objet, assure-t-on, de pré- : 
parer le terrain & fe venue de 
M-Cbeysson à Moscou. — (AJ'J’j 
lQ semble pourtant qnfeie visite 
de PL Cheysson, qui rencontrera 
son collègue sovfétfeus IC Gronjko 
A New-Toit dans les prochaine» 
semaines, soit envisage* A moyen, 
terme.] 

• Les liaisons t 
avec FUJîJSB. — Les 


Atelier de poterie 

" J.i: cni' kt i.e ci. it /■ 

accueille on groupe 
Ici amoleur, de 3 c 83 ans 
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LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE ET LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


M. MAUROY : M. Giscard d'Estaing 
cherche à effrayer les Français par tous les moyens 


A4. Valéry Giscard d'Estaing an sera sans doute 
satisfait: T ampleur et la vigueur des réactions de 
la majorité, après son intervention télévisée du 
jeudi 18 septembre, montrent qu'il a effectué un 
«retour» réussi . Certes, le premier ministre, ainsi 
que te parti communiste, ne commettent pas 
reneur de le valoriser & l'excès en le désignant 
comme l'adversaire unique ou principal. M. Pierre 
Mauroy parie du •bal des revenants» où tour- 
noient A4A4. Jacques Chirac, Raymond Barre et 
Valéry Giscard d'Estaing, lequel cherche 
«à effrayer les Français par tous les moyens». 
L'Humanité s’inquiète de «l'escalade des faillis », 
selon rexpression utilisée par René Andrieu dans 
son éditorial du samedi 18 septembre. Ces 
« taillis », note celui-ci, s’expriment sur des regis- 
tres différents mais ont en commun trois caracté- 
ristiques: «lis sont tous frappés d'amnésie 
quand on leur parle de la gestion du passé, ils 
condamnent ta politique actuelle mais ne font 
aucune proposition. » Aucune proposition, « aucun 


projet politique concret » : c'est aussi ravis de 
M. Laurent Fabius, ministre chargé du budget. 

M. Mauroy s'intéresse plutôt aux conséquences 
que las prévisions « apocalyptiques.» de f ancien 
président de la République et de sas deux anciens 
premiers ministres peuvent avoir sur la politique 
du pays. Ces « mensonges » troublent et Inquiètent 
une partie de ropinïon, reconnaît-il, • nourrissent 
le pessimisme» de certains milieux économiques 
et favorisent les manœuvres spéculatives. M. Gis- 
card d'Estaing, affirme M. Pierre Joxa, président 
du groupe socialiste de rAssemblée nationale, 
« participe à la mise en danger de la monnaie », 
bien qu'il se défende de toute Initiative ou tout 
propos susceptibles de porter atteinte aux intérêts 
nationaux. 

Ces réactions massives manifestent que la 
gauche a pris conscience que M. Giscard 
d'Estaing, tenu jusqu'aiàrs comme une sorte de 
challenger de M. Chirac au sein de (opposition, 
représente pour elle une menace aussi réelle que 
le maire de Paris. — J.-Y. L. 


Clôturant les journées parlemen- 
taires du P.S., vendredi après-midi 
17 septembre, en présence de la 
presse, alors que jusque-là les débats 
avaient eu lieu à huis clos, M. Pierre 
Mauroy a notamment déclaré : « Mous 
sommes la majorité de la parole 
tenue. Depuis quinze mois avons- 
nous changé ? Non. J’entends beau- 
coup parler de rigueur ces derniers 
temps. Oui, B faut savoir faire preuve 
dp rigueur. Et d’abord par rapport 
à nous-mêmes, & ce que nous som- 
mes et ce que nous devons réaliser. 

’ » Depuis un siècle, dans r oppo- 
sition le plus souvent, nous avons 
contribué à façonner la société, à 
la rendre plus humaine et plus démo- 
cratique. Cette avancée nous 
devons f accélérer A présent que 
nous sommes au pouvoir ; Dira cela 
est-ce ignorer les difficultés. rêver, 
faire montre d'un optimisme 
déplacé ? Pas du tout. Je suis 
optimiste, car je sala pouvoir comp- 
ter sur notre volonté commune. Là 
où le suis, je reste d’abord un 
homme de progrès. Nous demeurons 
les bttisaeues d’un monde qui est 
celui de notre, engagement collectif. 

- » Oh, fe' ne dis pas ~èt Je n’ai 
jamais dit que le Francs était aocla- 
jjste. Elle ne Test pas encore / étais 
jamais nous «'accepterons de . noua 
Identifier d on système capitaliste 
dont ' le dérèglement explique bien 
de a difficultés actuelles. C'est d'ail- 
leurs une raison de plus de ne pas 
aborder la crise économique actuelle 
avec pessimisme et découragement. 

» U économie a, certes, ses règles 
et ses fois. Et noua en tenons 
compte. Male c 'est la volonté qui 
sousrtend une politique qui est déter- 
minante. C’est cette volonté qui nous 
pousse à aller au maximum de le 
croissance possible et A ne pas nous 
abandonner aux poisons de la crois- 
sance zéro dont noua pouvons 
aujourd'hui mesurer les conséquen- 


ces dramatiques. C’est cette volonté 
qu'exprimera, par exemple, le 
DC plan. SI elle venait A manquer, 
ü ne nous resterait plus que la 
gestion de la société telle qu'elle 
est La gauche a toujours eu une 
perspective devenir. Elle ne peut se 
laisser enfermer dans le présent. Ou 
alors pourquoi planifier ? 

» Ceux qui nous accusant de 
changer de politique sont en résilié 
ceux qui souhaitent nous voir tourner 
le dos A nos engagements. Eh bien 
Ils seront dépus. Nous ne sommes 
pas de ceux qui considèrent la s 
programmes comme des « gobe- 
mouche ». (1) Que de mépris ifaif- 
leurs dans cette expression I Que 
de suffisance aussi de la part d’hom- 
mes qui se décernaient mutuellement 
hier des brevets de « meilleurs 
économistes d e France ». 

Le premier ministre a ajouté : 

• U. Valéry Giscard dTEstahig s’est 
publiquement plaint de la qualité du 
débat politique français. B reste, 
selon lui, « déficitaire ». C’est une 
notion que. ranclen président cannait 
bien, en effet. Eh bien, je ne crois 
pas que ce soit élever notre débat 
public que de chercher à effrayer 
léa Français par tous les moyens. 

• jê ne c rofe pas que -ce soit 
Méirer ’ "notre débat public que. de 
refuser de proposer un programme 
au pays.' 

m La gauche dans T opposition 
c’avait pas oralnt d’exposer ses 
idées et ses analyses. La droite n’a 
ni ce courage ni cette honnêteté. 
Comme si les Français n’avalent pas 
le droit de connaître sa s Intentions. 

» Pourtant ce programme de la 
droite, il exista. Les Français le 
découvrent depuis quelques se- 
maines au lil de cet étrange bal des 
revenants auquel nous assistons. A 
chacune de leurs interventions, 
UAL Chine, Giscard d'Estaing et 
Barre laissent en effet percer la 


bout de l'oreille et en révèlent un 
aspect. 

Après avoir rappelé les dispositions 
arrêtées par le gouvernement pour 
répondra aux ‘ « trois Inquiétudes 
majeures » des Français — l’emploi, 
les prix, et la sécurité — M. Mauroy 
a nbtamment souligné : 

» La crise économique en durant, 
loin de noua taire renoncer, nous 
renforce dans notre volonté de lutter 
contra les Inégalités. Je voudrais 
aussi balayer r argument complai- 
samment. répété selon lequel noua 
aurions décidé d'amputer le. pouvoir 
d’achat des Français. A4. Giscard 
d’Estaing ra encore utilisé i ta télé- 
vision. Or ' les agriculteurs, par 
exemple, peuvent témoigner de la 
dégradation de leur pouvoir d'achat 
durant le précédent septennat. Non 
seulement U. Giscard d'Estaing de- 
vrait être plus prudent, mais surtout 
il devrait vérifier ses affirmations. 

• Grèce aux fortes augmentations 
des prestations sociales, le revenu 
disponible des Français a progressé 
en 1981 de 3J •/« En 1082 fl pro- 
gressera de IJ °/o. Et dans le budget 
de 1983 nous prévoyons une aug- 
mentation de OJB %. (—) La politique 
que nous menons commence è por- 
ter ses fruits i~) - 

» C'est trop facile de dire que 
« le socialisme ça oe marche pas » 
alors que' -chacun sait bien que lors- 
que la gauche parvient au pouvoir 
c’est parce que la' droite a fait 
faillite, c’est parcs que le système 
est en crise. Eh bien, nous relevons 
le défi. (—) Noua ne sommas pas 
venus au pouvoir pour réparer tes 
erreurs de la droite. Certes, il noua 
faut le faire aussi. Mais nous sommas 
venus pour mettre en œuvre une 
autre politique . » 


(1) Invité du c Club de la presse» 
d’Europe 1,1a 12 septembre. IL Ray- 
mond Barre avait déclaré: «Les 
programmas sont - bous pour les 
élections et les gobe-mo nrh es ». 


onfre-atf a q u e 


(Suite de la première page J 

H s'agissait aussi, d'affirmer, 
en cette ci i confifa n ce, sa conver- 
gence personnelle .et celle du 
gouvernement avec, (Time part, 
la ligne majoritaire- . du parti 
socialiste, d'antre part, l a. posi- 
tion défendue par le parti commu- 
niste, dont 3e secrétaire général. 
ur Georges Marchais, avait vive- 
ment récusé, à la fête de 
manité, les perapeettwes 
sanoe ralentie évoquées par 
M, Rocard. 

bw . mettant ainsi les ch oses 
au point M- Mauroy a joué «m 
râle de chef naturel de ^ majo- 
rité- pertamentàlre. H la ratt 
avec d’autant plus -d’assurance 
que . la • publication des der n i er s 
indlcatefararetattfs & révolution 
de inflation et du chômage ve- 
naient de lui apporter un double 
sujet d'encouragement. De nteme. 
ut Mauroy a répondu aux réser- 
ves des communistes et^decepx 
des socialistes qui, tels MM_ Chris- 
tian Gonx. président de la com- 
mission des finances & l ’Ass e mb lé e 
nationale, et Andé L a igne L député 
de l'Indre, regrettait que lepro- 
Jet de loi de finances nom 1983 
n’engage pas une profonde re- 
forme de la fiscalité. Exprimant 
son étonnement devant oes appré- 
outfrbung le chef - du gouvernement 
a rappelé les. différentes mesur es 
prévues dans un souci de j ustice 
fiscale : ~ exonération de nmpot 
sot le reven u pour les célibataires 
payés au SMIC, exonération de 
fa taxe d’habitation pour les 
personnes Agées les plus dému- 
nies, au g m entation de 'l’abatte- 
ment sur les droits de succession, 
création- d’une tranche trtmpo- 
fittlon à 66 % pour les contel- 
buables les plus aisés, etc. . 

‘fin revanche, M. Mauroy n’a 
ftait' aucun commentaire sur l'exo- 
nération de Vou til de travail de 
nmpôt sur la fortune, décidée 
mercredi dernier par Te . conseil 
des ministeœ. -Sans- doute 'ne 
tenait-îT pas outre" mesure' & affi- 
cher mïfëqnement Tet responsa- 
bilité - d’une décision dont ta 
pa ternité «w -M’ revient paa-Ærec- 

mu rnm' J — ■ ■* <■ - . 

Mais l'objectif «e ML Mauroy 


était surtout de répliquer A 1 op- 
position. Dans ce registre, le pre- 
mier ministre s’en est donné à 
cœur joie, & ta sa ti s f ac t io n des 
parlementaires sodaJôstes. Par 
leur attitude wn e ntteHa neot né- 
gative. M. Raymond Barre, le 
12 septembre au « Club de ta 
preste » d’Europe 1, puis, quatre 
jours plus tard. M. Valéry Gis-, 
card d’Estaing avaient fourni à 
M. Mauroy plusieurs cibles faciles 
& atteindre. Le premier ministre 
ne s’est pas prive de contre- atta- 
quer. tantôt avec humour, tantôt 
avec véhémence. H a eu beau Jeu 
de relever que MM. Giscard cfEs» 
1 -Atng . Barre et Chirac se bornent, 
pour rinstanfc, & dénigrer ta majo- 
rité sans proposer an pays -le 
moindre projet de rechange. 

■ C’est de bonne guerre. Pour- 
tant ce programme commence à 
s’esquisser, M. Mauroy , a eu rai- 
son de le noter, puisqu’on sait 
déjà» par exemple, que M. Chirac 
abrogerait volontiers tas lois 
Auroux, instituant de nouveaux 
droits pour les travaüZeais, ainsi, 
que les lois de nationalisations, 
que M. Barre « suspendrait » pen- 
dant deux ans ta cin q uième 
semaine de congés payés, que" 
M. Giscard d'Estaing. procéderait- 
lui aussi à une dénationalisation 
et reconsidérerait * fondamenta- 
lement» toutes les mesurés éco- 
nomiques arretées par. la gauche. 
Plus catégorique que jama i s , 
M. Barre concluait d'ailleurs, 
vendredi ' soir, . an cours du 
meeting organisé à Marseille par 
rOLD-R. que l'aprés-eociahsme 
devrait exclure « toute idée de 
compromis historique », et- que 
rien de ce qui a été et sera mit 
par ta gauche « ne devra être 
tenu Pour irréverffbîè ' 

" ML Mauroy a mis facilement- en 
évidence la faiblesse d’une argu- 
mentation qui se résume, pour 
ressentie!, à postuler simplement 
que « le socialisme, ça ne marche 
pas », slogan tancé jeudi soir 
par M. Giscard d’Estaing et repris 
- dès vendredi matin,.' dans - plu- 
sieurs Tilles, au moyen de deux 
œnt mille -affichettes,' par le 
Mouvement des- jeunes giscar- 
diens. : ■ 

Ce défi. M- Mauroy te relève. 
Le premier ministre, en effet. 


conteste l’analyse selon laquelle 
lies déçus du socialisme » sont 
déta légion et iront A coup sûr 
grossir les rangs de Voppasltian 
jars des prochaines échéances 
électorales. Il en veut pour preuve 
les sondages indiquant que, dans 
letzr majorité, les citoyens consi- 
dèrent que ta lutte contre la crise 
économique implique d’abord ta 
réduction des Inégalités et le 
développement de ta solidarité, 
c'est-à-dire sont convaincus, 
comme les socialistes et les com- 
munistes, que ta progrès social 
conditionne désormais le progrès 
économique. . 

Pour peu que la sortie du blo- 
cage des prix et des revenus 
se fasse en douceur et que les 
partis de ta majorité ee mobi- 
lisent fermement, M. Mauroy est 
persuadé que ta gouvernement 
prouvera .que «ta socialisme, ça 
marche !» et fera apparaître ta 
gauche plus crédible que les 
« revenants » de ta droite: 

M. Mauroy n’à pas eu de chance. 
Son discours — rua des plus 
denses qu’il ait prononcés depuis 
son Installation à l’hôtel Mati- 
gnon — a été quelque peu occulté, 
daim l’actualité, par le nouvel 
attentat perpétré à Paris. Son 
impact sur P opinion en aura 
peut-être été réduit. Néanmoins, 
le premier ministre a donné le 
ton de la campagne d’opinion de 
la majorité. Cette - contribution 
n’a pas été mince puisqu'elle a 
permis de rappeler quel est Ten- 
jen des débats actuels. .... 

Au fur et à mesure qu’ap- 
prochent les élections munici- 
pales, tes. «voix» "de- .ta droite 
tendent à se radteallser, mais, 
faute . de - disposer - d’un projet 
constructif à ' opposer A ta gauche, 
ceUe-cî conserve un 1 gros avan- 
tage politique, celui de pouvoir 
affirm er que, pour les électeurs, 
ralternative, finalement, sera 
simple : donner à ta gauche 1e 
temps de continuer à faire ses 
preuves ou revente tout bonne- 
ment an- passé. Ia .question est 
de savoir' si, ainsi présentée, cette 
alternative n’apparaîtra pas aux 
intéressés-. trop s imp l is te. 

ALAIN ROUAT. 


M. BARRE : verbiage et gaspillage 
sont les deux mamelles de la générosité socialiste 


H n’y a pas eu la moindre fausse note dans 
le concert d’éloges qu’ont décernés A M Gis- 
card d’Estaing — & la suite de sa prestation 
télévisée de Jeudi, — l'ensemble des députés 
et sénateurs de l’UJÎ.F. réunis, vendredi 17 et 
samedi 18 septembre, à Salon -de-Proven ce 
(Bouches-du-Rhône) pour préparer ta rentrée 
parlementaire. Du giscardien le plus modéré 
an centriste le plus farouche, chacun avait A 
ta bouche les qualificatifs les pins forts pour 
exprimer son enthousiasme en évoquant Ata 
fois ta forme et le fond du discours de l'ancien 
président de la République et pour se réjouir 
que celui-ci ait su se placer « au-dessus de 
ta mêlée ». A ta faveur de cet événement, ces 
journées parlementaires se sont déroulées 
rt|iwnT que jamais, dans ta ping parfaite des 
sérénités. Et, comme le soulignait le président 


du groupe ULDF. de rAssemblée nationale, 
ML Jean-Claude Gaudin, elles ont pu adminis- 
trer ta preuve que 1UJ)J. était « plus vivante 
et nwfa que jamais Les parlementaires ont 
manifesté leur volonté d’action et de réflexion 
sur l'avenir. Cette volonté a été particulière- 
ment manifeste an cours des travaux de ven- 
dredi et elle a été affirmée avec chaleur, te 
soir, lois du meeting qu’avait organisé 
M. Gaudin à Marseille. Ce meeting a réuni 
quelque sept mille participants. D a été, avec 
les interventions de Mme Simone Veü et de 
MM. Raymond Barre et Jean Lecanuet, prési- 
dent de ÎTJLDJF^ le point fort de ces deux 
journées. H a confirmé ta combativité crois- 
sante des élus de fUJ)J. A rapproche des 
municipales. 

CHRISTINE FA LTVET-M Y CIA. 


Marseille. — Vendredi, la mati- 
née est consacrée aux débats sur 
la politique économique et sociale 
de la France. M. Edmond Alphan- 
déry. député fU-DJ?.) de Maine- 
et-Loire, énumère «les séquelles 
durables sur l’économie qu’a lais- 
sées la politique conduite depuis 
■mai 1981s. Il insiste particuliè- 
rement sur te déficit s considé- 
rable » du commerce extérieur 
qui « ne cesse de mettre en dan- 
ger Je francs. U propose notam- 
ment, pour «la restauration de 
la confiance», un remaniement 
gouvernemental avec aie départ 
de tous ceux qui ont gaspülé leur 
capital de crédibilité». M. René 
Monory, sénateur centriste de ta 
Vienne, estime que « dans un an, 
la France sera le tiers-monde des 
pays développés ». Selon lut « B 
n’y a plus aucune chance que le 
gouvernement S'en sorte, parce 
qu’a été élu sur un malentendu 
(—). Tl est pris dans une nasse, 
Si les communistes restent au 
gouvernement, la France né 
pourra retrouver sa crédibilité 
auprès de ses amis faUerw a t to -f. 
n aux ». ML Jean-Pierre Fourcade, 
sénateur des Hauts-de-Seine, 
1983 a été « fait dans la hâte »: 
juge que le projet de budget pour 
B explique : « Ce budget n’a pas 
tenu compte de la politique de 
blocage des prix et des revenus . 
Il est déséquilibré aussi bien dans 
ses dépenses que dans ses re- 
cettes ». Star ailleurs, l'ancien 
ministre die l’économie et des 
f&jahces relève aie clivage au 
sein du gouvernement entre les 
doctrinaires . qui veulent 
continuer la politique de 1981, 
et ceux qui veulent passer, 
pour des hommes de rigueur, 
d’expérience ». M. François d’Au- 
bert. député (PR.) delà Mayenne, 
n’est pas moins sévère. Il qualifie, 
le budget 1983 de e budget tru- 
qué, fondé sur des hypothèses 
économiques irréalistes : un pari 
aventure sur la croissance et une 
augmentation . de SJ % des 
exportations » « On hésite pour ce 
budget 1983' à faire la part du 
rêve et celle de l’imposture ; mais 
on ne saurait voir dans ce 
trompe-Fœü un gage de sérieux », 
affirme -t -il 

- L'après-midi est réservé aux 
débats sur ta politique sociale. 
Selon M. . Jacques Barrot, dépoté 
de Haute-Loire, s F échec social 
prouve jura rfy a pas à terme 
de politique sociale sons mie 
renaissance économique qui per- 
mettra de réduire la politique' 
d'assistance et de financer les 
besoins sociaux authentiques ». 
H déclare que « TU JJ J?, est 
prête à apporter sa contrBmtUm 


De notre envoyée spéciale 

à ce grand débat si tant est que 
le socialisme abandonne ses pré- 
supposés idéologues qui condm- 
supposés idéologiques qui condui- 
sent la France à de graves impas- 
ses ». M. Dani el Hoeffel, séna- 
teur du Bas-Rhin, estime que 
« sent gifü y a trop 
d'abus et de gaspillage dam le 
domaine de la protection so- 
ciale». B ajoute : s Une fraction 
des socialistes semblent tavotr 
compris (MM. Rocard, Deâors et 
Bérégovoy) alors que les partis 
actuellement au pouvoir tuaient 
critiqué ou combattu le plan d» 
redressement de la Securité so- 
ciale mis en œuvre en 1979- 
1980. » M. Alain Madelin, député 
dUle-et-VEaine, juge que « la 
crise de notre système de pro- 
tection sociale — crise financière, 
d'efficacité, de société, de mo- 
nde — est aussi une manifes- 
tation de la crise pbu générale 
des solations empruntées au 
■mythe de FEtafrprovIdence ». H 
propose ta constitution, -an sem 
de 1TJD.F-, d’un groupe de tra- 
vail qui hnaginerait « une nou- 
velle politique sociale au-delà des 
solutions de VEtttt-providence ». 

M. Michel Mïrondot, sénatem 
de Haute -Saône, dénonce ta sup- 
pression « pure et Simple » du sec- 
teur privé des hôpitaux publics. 
Selon lui. oette suppression entraî- 
nera à tenue « ce que d’aucuns 
ont appelé la prolétarisation des 
grands patrons gui if auront pour 
choix que Tétranger <m ta créa- 
tion de nouvelles cliniques pri- 
vées ». M. André Rœsinot. député 
de Meurthe-et-Moselle, note que. 
c insidieusement et subreptice- 
ment, les atta qu e s contre le sec- 
teur libéral du système de soins 
vont marquer des points vers la 
collectivisation de la médecine-», 
« Tout se passe, ajoute-t-il, comme 
si la santé pouvait résulter d’une 
organisation sociale dans laquelle 
la prévention et ta manifestation 
de la médecine tiendraient le pre- 
mier rôle, reléguant au second 
plan la médecine d'intervention 
et de sofas. » H propose, en liaison 
avec le IAPJL. l'élaboration d’une 
charte de santé de l'opposition. 

Au ternie de cette première 
journée, l'ensemble des parlemen- 
taires UJ)F. æ retrouvent à Mex- 
seiie pour participer au meeting 
organisé par ml Gandin. La nom- 
breuse assistance assure 1e succès 
de cette réunion. Succès pour 
l’UDF., mai saùssl pour son orga- 
nisateur. candidat aux élections 
municipales contre ML Gaston 
Deffexre, maire de ta vSte. 


Mme YEIL : un formidable pari 


Ouvrant le meeting de Mar- 
seille, ML Jean-Claude Gaudin 
affirme : c L’opinion publique a 
soudainement pris c tmsdençe de 
Fampleur de T échec. EUe a com- 
pris quels sont les mots-clés de la 
politique socialiste imprépara- 
tion, incohérence, incompétence, 
irresponsabilité, intolérance. » H 
ajoute : « On aurait pu croire- 
que, en vingt ans ^opposition. les 
socialistes avaient eu le temps de 
beaucoup réfléchir et- de mettre 
au point des projets cohérents. 
Sh bien, non f n est Clair aujour- 
d'hui que vingt ans ne leur ont 
pas suffi pour se préparer à gou- 
verner la France. Tl faut qu’Üs 
retournent dans ^opposition et le 
plus vite possible ! » 

Mme Sftnoae Veü, ancienne 
présidente de l’Assemblée des 
Communautés européennes, pro-' 
pose A l'opposition c d’ouvrir tes 
veux sur la place et le rôle de 
la France dans le monde. Réali- 
sons enfin que notre destin est 
lié à FEurope », demande- t-eîle. 
EUe poursuit : .« Il faut le dire 
et le répéter, nous ne pourrons 
amortir les effets de la crise mon- 
diale actueBe que si FEurope est 
unie. sCBdaire et renforce sa ca- 
pacité traction en vue d’objectifs 
nouveaux et ambitieux. L'opinion 
nfest pas suffisamment consciente 
de ce que la Communauté nous a 
apporté depuis vingt-cinq ans. 
(-J II nous revient de convaincre 
qu’a n'y a pas de fatalité du mé- 
diocre et de Fermai, pas de fata- 
lité de la misère et du déclin. ZI' 
nous revient de con vai ncre que le 
défi auquel nous sommes confron- 
tés, non seulement nous Français, 
mais. ta monde tout entier, peut . 
être gagné, doit être gagné». EDe 
précise : « Ce défi ne peut être 
relevé que si FEurope unit toutes 


ses forces pour proposer au monde 
de nouvelles règles, en apportant 
elle-même une part de ses riches- 
ses à cette remise en ordre, n 
s’agit là <nm formidable pari, pari 
non pas du désespoir et delà der- 
nière chance, mais, au contraire, 
un pari sur ta capacité des hom- 
mes à sortir de Fengrenage qui 
pourrait nous conduire à la cata- 
strophe. (Avt le pari européen, 
sur leqjuel nous devrons dores et 
déjà- nous engager pour F avenir. » 

M. Raymond Barre, comme fl 
ü avait pu le faire devant tes 
jeunes centristes (le Monde daté 
5-6 septembre) et an «Club de ta 
presse» d’Europe 1 (Ze Monde du 
14 septembre), dresse le bilan 
d’une année de changement. «Les 
fruits ont tris vite dépassé la pro- 
messe des fleurs , ce sont des 
fruits amers / », dft-fl avant de 
s’étonner que te pouvoir puisse 
parier d’un «consensus » ou d’une 
«adhésion populaire». Il déplore 
que la France pale de prix de 
r « irresponsabilité, fiOs de Fidéo- 
Tbgie socialiste». H précise quel 
est, selon bn. te double devoir 
de l'opposition: a Eclairer les 
Français en leur rappelant objec- 
tivement et sans reî&che les faits 
qui jugent Vexpèrience socialiste 
et préparer Favenir en pratiquant 
avant tout Fanion. Une union 
respectueuse des diverses sensi- 
bilités. Une union qui- f exprime 
par une loyale coop é ration, qui 
fait passer le service de 1a France 
avant la conquête du pouvoir.» 
H . ajoute : ■ e. Préparer Favenir, 
c’est aussi indiquer, clairement 
aux Français les principes qui 
devront fonder Faction A mener 
pour assurer le redressement et le 
renouveau de la France.»- 

ML Ra ymond Barre définit ces 
principes. H déclare- notamment: 


« n faut d’abord écarter toute 
idée de compromis historique, 
autrement dit, ces arrangements 
d’ordre politique auxquels Ton 
recourt en temps de grandes dif- 
ficultés et qui permettent, grâce 
à des concours empressés quriris- 
pfre , bien entendu, rtntérêt natio- 
nal, de rafistoler le vaisseau en 
détresse. Or Factuel pouvoir n'a 
pas caché sa notante de modifier 
en profondeur la société française 
dans un sens qui ne peut, à mon 
avis, permettre à la France de 
faire face au défi de Favenir. H 
ne s'agit pas seulement (Tune 
atténuâtes politique. R .s’agit 
d'une transformation de la société 
dont nous ne mesurons pas suffi- 
samment Ftmportance. Voüà pour- 
quoi. le moment venu, rien de ce 
qui a été fait ne devra être tenu 
pour irréversible. Rien ne devra 
être directement ou indirecte- 
ment légitimé sans une consulta- 
tion claire du peuple français, 
une telle consultation deoaipl 
engager le chef de l’Etat. » , 

EL Barre ajoute : «ZZ faut en 
-second Heu que FoppostUon ne se 
comporte pas en marchande 
dfüLusions. Demain, après les 
bouleversements de Vexpèrience 
socialiste, ü faudra de nouveau 
entreprendre une longue et dure 
marche pour remettre la France 
debout.» H réaffirme qu’il n’ést 
pas favorable à ce qu’on appelle 
«les programmes » mais qu’il 
croit plutôt & aune, stratégie à 
long terme», une stratégie qu’il 
définit |W " n » devant être celle 
. de* c Findépendance et du pro- 
grès fondée sur les p u issants res- 
sorts de la liberté et de la soli- 
darité». 31 poursuit : «Certes 
Factuel pouvoir et tous ceux qui 
le servent ne cessent de refuser 
à d’autres qu’eux-mémes la géné- 
rosité qui leur vaudrait le soutien 
du peuple de gauche. Mais nous 
avons maintenant. Dieu merci! 
les résultats de la générosité de 
gauche. Verbiage et gaspillage 
sont les deux mamelles de la 
générosité socialiste », oocclut 
l’ancien premier ministre. 

M. Jean Lecanuet évoque 
l’émission télévisée de jeudi sois : 
«Hier, nous avons eu la joie 
après seize mois de silence d en- 
tendre Valéry Giscard d’Est(.tng f » 
Il tient & dire A tous ceux qui «n 
douteraient : * L’UDF, est bien 
vivante et si elle avait un pro- 
blème, ce n’est pas de manquer 
dhommes de valeur mais den 
avoir beaucoup.» H insiste sur 
ta viflanté de 1TJJJF. de défendre 
l'union et une entente éteolte 
avec tous ses partenaires de 
l'opposttîoKL H se livre & une 
sévère critique du gouvernement 
qui «après la relance, la pause, le 
freinage, le blocage propose le 
recul». H dénonce cet x alibi 
éeuîé » qu’est l’héritage. R apporte 
le soutien de FULDF. à M. Jac- 
ques Chirac qui après l’attentat 
de vendredi A Paris a demandé 
.audience à M. Mitterrand : «R 
faut que Jacques Chirac sache 
que FUJJJF. raccompagne dans 
cette démarche. * U ajoute : «il 
faut que le président de la Répu- 
blique passe des paroles largement 
distribuées, à Faction.» Et il 
rappelle « que Tes socialistes vou- 
laient identifier à ce qu'üs n’ar- 
rivent pas à donner aux Fran- 
çais : la sécurité». Et puisqu’il 
est à Mteratt il te . M. Lecanuet dé- 
nonce ta mise en Dtaoe nar le 
pouvoir actuel du «mécanisme 
tortueux dfune loi électorale qui 
n’est faite que pour permettre à 
la majorité une victoire qui se 
dérobe ». H demande aux mili- 
tants de se mobiliser et de se 
tenir «prêts d ta riposte, prêts à 
redresser le pays fü güsssoU 
dans de pires difficultés», ail 
faut redonner à ta France les 
Chances <Fun avntr de liberté et 
de progrès», conclut ML -Jean 
Lecanuet. 


- • L’état de santé de MM. Pierre 
Messmer et Julien Schvarte, -bles- 
sés, jeudi soir 16 septembre, dans 
un accèdent de ta route, est consi- 
déré comme satisfaisant. Le méde- 
cin -chef de l'hôpital de Mets où 
l'ancien premier ministre et le 
président du causes général de ta 
Moselle ont été places en servi ce 
de réanimation, indiquait ven- 
dredi : « L’évolution cüniqus et 
biologique a été sattefatsante et 
Fêtât des victimes est petite gfe- 
ment bon. » R «joutait que 
« comme toujours, une grande 
prudence S^mpose en matière de 
polv traumatisme en ce qui 
concerne révolution ». 
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LE NOUVEL ATTENTAT 


- Quarante- trois blessés légers et cinq blessés 
graves : tel est le bilan de l’attentat qui visait 
vendredi 17 septembre, à 15 fa 25, une voiture 
du corps diplomatique israélien* rué Cardinet, 
à Paris (17 e ). Outre les occupants du véhicule 
— M. Am os ManeL acheteur à la mission 
d’achat israélienne & Paris et deux de ses 
parents, M. Zoltan Mandel et Mme Venraica 
Mandai — un élève du lycée Carnot — qui 


la rue Cardinet — » Thierry L; 
ans, est grièvement blessé, et nn autre, Chris- 
tophe ïL, douze ans, moins gravement. 

Seule Mme Mandel est dans un état critique. 
Hospitalisée & Bicbat, elle a dû subir une très 
longue intervention chirurgicale. Deux adoles- 
cents ont été admis & I’hôpltai Bretonneau. 
L’un d’entre eux devrait sortir ce samedi. L’état 
de son compagnon n’inspire pas dTnquiâtnde. 


■ ' A Beaufon, deux blessés graves' <mt été "admis, 
dont lé pronostic vital ne semble pas non plus 
en danger. A Lariboisière et à Trousseau, plus 
de dix blessés légers ont été reçus. La plupart 
ont pu regagner leur domicile. 

Les enquêteurs restaient fort discrets, ce 
samedi matin. Q semble que deux charges 
d’explosif aient été posées sur chacun des 
sièges avant de Za voiture. La missUm d’achat 


israélienne, située' boulevard MaLesherbes, en 
face du lycée Camot et à quelques dizaines de 
métré? do JS» d«^raxplosioiv afaift déjà été 
mttreriHêé an nraredprâer. 

Une information contre a été ouverte, 
vendredi soir, pax;j& parquet de Paris; qxmr 
destruction volcûAàfin par substance explosive 
ayant entraïné des ’lnfhrmités permanentes, 
tentative d’assassinat et attentat & la paix 


« Qu'ils se fassent sauter entre eux»». 


H avait eu une Intuition. Comme 
chaque jour, pour se rendre i son 
travail, l'Inspecteur principal Sarrnny 
Ghozlan passait boulevard Malesher- 
bss devant une annexe de l’ambas- 
sade d' Israël, rhôtel particulier de 
la mission d'achat du ministère israé- 
lien de la défense à Paris. Maie ce 
vendredi matin il avait eu un soup*- 
çpn d’inquiétude è la vue d'un poli- 
cier, sans gWet pare-balles, seul 
devant la mission israélienne. Isolé 
et fragile. Et cette confirmation sinis- 
tre, vendredi après-midi : cet attentat, 
à quelques heures du nouvel an juif, 
de la veillée inaugurant Roch - 
Hachana. 

Une répétition insoutenable, qu’il 
ressent très vivement, lui, Juif et poli- 
cier, qui avait été détaché rue dee 
Rosiers pour rassurer la population 
durant l'enquête sur ia tuerie du 
9 août «Je vous avals dit que ce 
n'était pas Uni ». rappelle-t-il, expri- 
mant son sentiment pessimiste, d'im- 
puissance et de colères mêlées, com- 
mun è tous les policiers parisiens en 
cet été 1982. Plusieurs semaines 
étouffées par cette routine meur- 
trière: le restaurant Goldenbarg, six 
morts ; rue de la Baume, un blessé 
grave ; l'ambassade d’Irak, des bles- 
sés légers r l'avenue de la Bourdon- 
nais. deux morts et, aujourd’hui, rue 
Cardinet (17*). 

Comme un camouflet è r égard de 
M. Mauroy qui, au même moment, 
devant les parlementaires socia- 
listes, faisait du sentiment d’insécu- 
rité >/e troisième motif tf Inquié- 
tude des Français •; comme l'écho 
terroriste de la dérive libanaise: 
Bechlr Gemayef assassiné. les chars 
Israéliens dans Beyrouth-Ouest, cette 
ombre portée du théâtre p roche- 
oriental en plein Paris; comme la 
négation, enfin, de Rocft-Hachana... 
A‘ cette fois-ci, cependant, un peu 
pltis de précipitation et d'affolement, 
ta' ronde des secours et des services 
en tout genre, la bousculade des 
peisonnatités et la quête de leurs 
«petites phrases», toujours sincères 
mais fe plue souvent anodines. 


Un homme en sang, sans connais- 
sance. chemise en lambeaux, jam- 
bes déchirées, est péniblement 
arraché de la carcasse crème d'une 
504: Peugeot. 16 heures, 17 septem- 
bre, ce vendredi, trente-cinq minutes 
après l'explosion. Une coucha de 
verra brisé recouvre les trottoirs. 
Sur trois étages, les vitres de la 
façade grisâtre du lycée Carnot qui 
,longe la rua Cardinet ont éclaté, 
ainsi que cédés des immeubles pro- 
ches, jusqu'au boulevard Maies- 
herbes. Face au véhicule démembré, 
la porte co chère massive du n° 70 
est pulvérisée. Alentour, une dizaine 
d'automobiles sont peu ou prou 
atteintes. 

« Un orage énorme 
tari blanc» 

« C’était tout blanc, ce nuage 
énorme », dit une passants encore 
choquée, insistant eor l’effet de 
souffle qui a ébranlé le lycée. Au 
re- de -chaussée du tf 70, sous 
le porche, une jeune femme déblaie 
les gravats : ~ Quand ça a éclaté, 
fai été violemment poussée au fond 
de la pièce ». Noirci, le toit de ia 
voiture piégée est pHé en deux. Le 
coffre arrière béant, ia radiateur pro- 
jeté en avant Seui repère., une 
plaque d'immatriculation verte, 
59 CD 233. celle du corps diploma- 
tique israélien en l'occurrence. A 
quelques mètres, un Véloaolex. cal- 
ciné, « réduit A un louât », dit un 
magistrat Et signe dérisoire; es 
parapluie noir ouvert, déchiqueté, 
baleines apparentes, traînant dans 
le caniveau. 

Tout autour, sa garent, ee rangent 
et s'emmêlent voitures et personnels 
de secours, SAMU, pompiers, ambu- 
lances. Les quelques passants bles- 
sés légèrement sont rapidement 
soignés sur place- tandis que les 
premiers témoins sont entendus dans 
un car de police-secours. Au milieu 
de cette bousculade, le commissaire 
divisionnaire Jacques Genthlal, pa- 


Les Fractions armées 
révolutionnaires libanaises 


Les Fractions années révolution- 
naires libanaises (FARL) ont-elles 
commis l'attentat da la rue Cardinet 
à Paris, vendredi 17 septembre ? Les 
enquêteurs en sont persuadés. Pour 
eux, c’est bien ce groupuscule terro- 
riste — apparu eur la scène pari- 
sienne H y a un an — qui est 
responsable de l'explosion. Environ 
quarante minutes après la déflagra- 


L'AMBASSADEUR D'ISRAËL 
ACCUS L'0.LP. 

M. Mrfr Roseraie, ambassadeur 
d'Israël è Farts, a déclaré : 

sL’OJUP. opère sous différents 
titres pour commettre des actes 
de terrorisme. La culpabilité est 
celle de tous ceux qui tolèrent 
le terrorisme en croyant qvTü ne 
^attaque qu'à des juifs ou des 
Israéliens, a est temps que toutes 
les nations s'unissent pour mettre 
fin à ce fléau . » 

M. Roseraie a été reçu par le 
premier ministre deux heures 
après l’attentat, sur l’initiative 
de M. Mauroy et en accord avec 
la chef de l’Etat. A sa sortie de 
3’hôtel Matignon, M. Roseraie a 
indiqué rnie le premier ministre 
a* exprimé a son indignation de- 
vant cet attentat et sa partict- 
pàttan à la douleur de la com- 
munauté juive s. 

interrogé à R.TL., M. Rosenne 
a. rappelé que « M. Kaddoumi 
0*tm aes «Erigeants de l'OXJM 
avait fait ü y a quelques semai- 
nes une déclaration affirmant 
que rOiF. Tendrait Za vie inte- 
nable à tout Israélien partout où 
&se trouve». 

■ 

> 

M. Claude Cheysson, mi- 
nistre des relations extérieures, 
a 1 adressé, dès l'annonce de l’at- 
tentat, un télégramme de sym- 
pathie & l'ambassadeur dTsraeL 
M. Cheysson y exprime son indi- 
gnation et assure M. Rosenne de 
sA vive sympathie pour les 
vlctimea 

:• UOL-P. condamne Hottentot. 
-A M. Salait Kfcal&f (Abou ïyad), 
membre da comité central du 
F&tab, a déclaré que l'O-L-F. est 
oppoèce & tout attentat de ce 
genre et, en particulier, & des 
attentats en France, a Nous 
(tenons conserver nos bonnes rela- 
tons avec le gouvernement fran- 
çais », a-t-il affirmé, en précisant 
«lue «POLjP. est opposes à tout 
attentat dans tous les pays euro- 


boa , un correspondent anonyme a 
appelé le siège parisien da l’agença 
da pressa Reuter. Au coure de son 
message, relativement peu audible, 
ce correspondant a revendiqué l’at- 
tentat au nom des ■ révolutionnaires 
libanais ». 

Les policière considèrent cette 
«revendication», en dépit de son 
caractère sommaire, comme la bon- 
ne. Le 21 août, ces «fractions» 
armées avalent revendiqué l’attentat 
contre la voiture da M. Roderlck 
Grant, chargé commercial è l’am- 
bassade des Etats-Unis, qui tua deux 
artffleiars du laboratoire central de 
la préfecture de poHce de Parta. Il 
s’agissait, là aussi, d’un engin explo- 
sif placé sous le véhicule d’un 
membre d’une ambassade. Et l'atten- 
tat fut aussi revendiqué auprès de 
l’agence Reuter, è Paris. 

. Auparavant, les FARL ont reven- 
diqué la tentative d’assassinat contre 
M. Christian Chapman, chargé d'af- 
faires américain, et les assassinats 
da Charles R Ray, attaché militaire 
américain, et Yacoov Baraimantov. 
diplomate israélien. La méthode d‘ ac- 
tion des FARL était alors d'agir par 
te biais d’un terroriste agissant seul, 
â découvert, devant le domicile de 
ia victime, pistolet de cefibre 7,85 à 
la main- L'attentat était ensuite re- 
vendiqué, notamment auprès de 
l'agence Reuter, à Beyrouth. 

Las FARL sont-elles libanaises, 
comme le laisse supposer leur nom ? 
Rien n’est moins sûr. Au fil des 
att e nt a t s , la brigade criminelie a 
noté, par exemple, que <a jeune 
femme brune qui a fait feu sur 
Yacoov Bar-aimant ov et .fut poursuivi 
longuement par le füs du diplomate 
Israélien, avant d'être mis en loue, 
a toute chance d'être française. 
D'autre part, des tracts des FARL 
revendiquant . ce dernier attentat en 
français, taire et arabe, avaient été 
distribués è Paria et, pour certains, 
découverts par la police dans un 
■ aquatt» occupé par des membres 
de ('ultra-gauche, dons la mouvance 
d 'Action directe. Enfin, ce groupa 
Action directe, dissous au mois 
d’août, était responsable du mi- 
traillage, en mars, de la mission 
d'aohat israélienne à Paris. 

Ces éléments, s’ils sont épars et 
sans lien évident, ont en tout oas 
forgé le sentiment cher les enquê- 
teurs que les FARL, d’origine Gba- 
nataes, ont' une dimension française. 
Elles disposent è tout le moins d’un 
•appui logistique ». à Paris, d’un 
•pjed-é-tarre*. — U G. 


Iran de la brigade criminelie, placide 
et méticuleux, se penche sur les 
restes du moteur de la voiture. « Ce 
qui - est bizarre, c’est l’explosif 
commente-t-il d'emblée. A-H) été 
Jeté de l'extérieur, avait-il été placé 
sur la vélosolex ou encore accroché 
sons le moteur? Quelques minutes 
plus tard, des policiers déduiront 
qu’il avait été placé sous Faite avant 
droite. L’explosion se serait produits 
alors que la voiture, garée, manœu- 
vrait pour ae dégager, avec, à son 
bord, trois personnes, un fonction- 
naire israélien, deux membres de sa 
famille, des cousins vénézuéliens, 
pense-t-on. 

Il y a d’autres blessés, au 145 du 
boulevard Malesherbes, dans la cour 
du lycée Carnot, baptisé pour l’heure 
par uns banderole des sapeurs- 
pompiers, « centre de tri médical ». 
Prés de quarante-cinq élèves, ainsi 
qu'une assistante sociale, sont 
regroupés dans une classe devenue 
infirmerie de fortune. A l'entrée, les 
parants se heurtent à un mur de 
policiers, de rumeurs et d'impréci- 
sion. L’un d'eux, le responsable 


-deux inspecteurs de la brigade cri- 
minelle, brassard « police » au bras 
Dialogue hors du temps. « Compte- 
nez, al vous recevez un ordre, vous 
f exécutez », lance, moqueur, un 
gradé, puis, insolent, à l'adresse- de 
ces «civils»: •Faut manger de ta 
soupe et grandir un peu. » « Je 
prends te masque de Chirac et fe 
rentre comme fe veux», rétorque 
ragressô. 

M. Chirac, précisément, flanqué de 
M. Bernard Pons, a franchi, un quart 
d’heure plus tôt, avec aisance ce 
barrage, salué de • A4, le maire, bien 
abri » Un maire de Paris, grave et 
silencieux, suivi par un gradé des 
sapeurs-pompiers à qui fl toit remar- 
quer : • QoaitpiB chose de tria 
curieux, ce vélomoteur calciné 
côté de la voiture piégée.» Le pom- 
pier : « tt y a deux blessée très 
graves ». Le maire': «Ça rappelle 
Patientai (Inaudible), cette voiture et 
ces trois personne s dedans. » 

Dialogues, supputations, mémoire. 
Ile sont nombreux, élus, ministres, 
hommes politiques, personnalités 
religieuses à être venus témoigner 


Les rescapés de la quatrième 7 


« Do mini patriaa terras arent », 
la quatrième 7 planche sur sa 
version latine. «Alors, Serge,- tu 
te souviens, ça été horrible, pas 
tellement l'explosion mais la 
dasse qui s'est mise à trembler 
et des éclats de verre partout » 
Alexandra avait une coupure au 
00 u, Julian à Fusil, Jean-Louis 
sa chemise rouge de sang. « On 
a tous couru vers la porte. J'ai 
failli marcher sur Philippe qui 
était par terre, blessé. » Les 
élèves du lycée Carnot sa télé- 
phonent au soir de Patientât . Ils 
ont encore la voix tremblante 
et frêle des entama qui entrant 
dans Padotescance. Ils s’inquiè- 
tent pour leurs copains. Os se 
comptant comme après une ca- 
tastropha et se racontent leur 
heure d’émotion. 

« Tu as pleuré ? — Ouf, 
après fai pleuré. J'étais trauma- 
tisé, tu comprends.» Un mot 
trop grand et A la mode dont 
Ils saisissent désormais tout le 
sens. «IXi as vu la classe ? 
Plus de fenêtres et toutes les 
tables renversées. — La mienne, 
même le mur est tombé. — Le 
mur 7 — OuL le mur. » lia 
s'écoutent gravement, leur cœur 
bat encore. « Et Caroline, qu’est- 
ce qu’elle est devenue? — A 
l'hûpïtaL — A l’hôpital ? Et Pa- 
trice qui cherchait son frère par- 
tout? — Il m'a téléphoné, ras- 
sure-tof. » De beaux petits 
d’hommes sensibles que ta mort 
vient d’épargner. Elle a failli las 
toucher et du coup Ils sont de- 
venus les rescapés de la qua- 
trième 7, une sorte de batm’tton 
cité A Pordre du terrorisme. Ils 
ont eu peur pour leurs parents 
qui, dehors, ne savaient pas, 
qui pleuraient aussi, qui pres- 
saient les barrages de poïï.ce 
— une autre bombe pouvait ex- 
ploser — et qui ne comprana/ent 


pas ce que les forces de r ordre 
voulaient leur éviter. Un père 
étiolé prend A partie un CJLS. 
Très vite on a évacué les en- 
fants par me autre porte du 
lycée, les Indemnes ont pa ren- 
trer chez eux quand leurs mères 
attendaient encore sur le trot- 
toir, aogofsséea. 

Cest qu'une liste circule avec 
fes noms des hospitalisés, une 
quarantaine pour des blessures 
légères, mais elles ne ventent 
rien croire. « Maman m'a vu par- 
tir en ambulance, elle disait 
qu'elle était docteur mais on n’a 
pas voulu ia laisser monter, elle 
a fait du stop pour me rejoindre. 
T en fais pas, tout va bien & 
présent On m'a mis un point de 
suture. 

— Un point de suture? 

— Ah! tu sais, fai embrassé 
Aurélie parce qu'elle n 'arrêtait 
pas de trembler. 

— Ça ne fait rien, mais, dis- 
moi, est-ce que tu es récupéré 
mon cartable et mes stylos 7 » 
De vrais hommes, de vraies 
consciences profession nefies. 

Au soir de Patientât, pendant 
que leurs miras se sont mises à 
coudre, avec des larmes de loto, 
les vêtements déchirés. Os pen- 
sent à leur avenir. « Est-ce qu’on 
ira en classe, demain ? 

— Je ne crois pas, tout est 
détruit 

— Dommage, ie thème latin 
était facile. » Le télévision parle 
déjà de f attentat, de ceux qui 
étaient visés, mais le monde 
de Penfance s’en fiche. « iis 
n’avalent, dtl Julien, qu'à faire 
sauter leur machin dans l’am- 
bassade. » 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


d'une de leurs associations, assure 
vainement: - U rfy a aucun blessé 
grave, je vous le garantis. On ne 
peut pas vous laisser entrer, sinon 
les petits soins ne seraient plus pos- 
sibles. • On ne sait trop : l'enfant 
est-il rentré au domicile de Hil- 
même, est-lt à Antérieur, blessé?- 
Liste d'enfants blessés, de. classes 
touchées — 3 e B, terminale D 3, ter- 
minale C3 — se succèdent, tandis 
que croît l'Inquiétude de certains 
lorsqu'un officiel dira qu'il s'agit 
■ essentiellement de b/aasés légers ». 
Essentiellement- Et pour eux, 
commence alors la quête de l’en- 
fant rapidement emporté en ambu- 
lance, des motards frayant la route, 
vers Ils ne savent quel hôpital 
parisien. ■ 

De groupe en groupe, les élèves 
Indemnes et les autres,' pansés è 
la va-vite, discutent et argumentent 
Alex, Thierry et Jacques sont en 
premières : « C’est dégueulasse. 
surtout devant un lycée.. QWtta sa 
tassent sauter entre eux, c’est leur 
problème. Ils auraient pu faire ça 
ailleurs. » B de suggérer, - comme 
si .cela allait de soi. que, directement 
devant ia mission israélienne, c’eût 
été •moins pire.»-. Curieux ; palabres, 
pendant que le quart! er est bouclé 
par. des renforts da CJLS. L’empres- 
sement fait voisiner effioaafté et 
désordre. Police- contre'' police. 
Stricts sur la consigne, ne voyant 
guère au-delà, un cordon de CJLS. 
bloque à t'entrée de la roc Cardinet 


de leur ■ solidarité » et dire leur 
« émotion ». -M. Pierre Arpaillange, 
procureur général de Parte, est mani- 
festement ému: • On est désespéré 
quand on voit des choses comme 
ça.» Mgr Lustiger, archevêque de 
Paris, cite avec émotion le texte 
d'un enfant chrétien et pratiquant. 
M. Alain Savary, ministre de l'édu- 
cation nationale, veut lutter contre 
le terrorisme «à la base». M. Paul 
Quilès, déput' (P.S.) de Paris, ne 
se confie guère, «è/a recherche 
d'informations », dit -U seulement. 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S. ■ ne sait rien pemonnetla- 
ment Des mesuras ? Oui, f Imagine. 
Le terrorisme, nous en viendrons à 
bout Notre détermination est affir- 
mée.» C’est l'affaire de M. Joseph 
Franceschl, secrétaire d'Etat chargé 
de (a sécurité publique. Les mesures, 
assure-t-H, « Oui, ouf, fe les prends. 
Je suis très malheureux, très triste, 
c’est Inadmissible. Davantage garder 
les lycées, le me pose la question. » 
B disant aux parente des enfanta 
• toute son amitié», il ajoute : •Je 
suis moi-môme père. et grand-père». 

Pendant que (e mande politique 
tente de se rassurer et de rassurer, 
la mission d'achat israélienne, plan- 
tée au 120, boulevard Maiesherbes. 
est ignorée, à l'écart de ia foula. 
Seul ('interphone répond aa Jour- 
naliste curieux : « On ns se/t encore 
absolument rien du tout » 

LAURENT GRE ILS AME R. 
et EOWY PLEN EL 


Politique et répression 


fSiatte de la première pagêJ, 

H est clair que des canfUte anx- 
éfc ia. France est totalement 
. - a ngè r e aa bien n'y Joue qu’un 
rtSe temporisateur sont pour par- 
tie transp o rt é s dans l’Hexagone 
autant pour faire pression sur le 
gouvernement de ce pays que 
pour donner A ces conflits tm 
ret catim e ment que seule une 
presse libre et abondante peut 
feur donnez: Sur ce point, te 
succès n’est pas contestante. 

La marin de l’étranger, pour 
bêlas apparemment xénophobe 
que serait l’expression, doit être 
aussi tenue pour probable dans 

Pordre des responsabilités direc- 
tes. Nul ne sait précisément qui 
sont ces groupements sans visage 
et au x appellations ostensiblement 
étrangères qui revendiquent avec 
tant d’impavidlié des attentats 
meurtriers. Lin certitude est moin- 
dre pour ce qui concerne les 
concours dont iis bénéficient en 
France de la part de groupes 
dont ü y a lien, de penser que 
1 a police devrait les connaître 
quelque peu. 

Action directe, puisqu’il faut 
rappeler par arm nom, est trop 
souvent mentionné, à l’occasion 
de semblables affaires, pour qtffl 
ne devienne pas impératif 
d’ éclair cir sans conteste oe qu’est 
ce groupe, dont an sait qull ne 
dépasse pas fes deux cents per- 
sonnes, mais à qui U fanerait 
reconnaîtra le pouvoir d’être qua- 
siment en mesura d'ébranler la 
République. 

PoHce et Di.7. 

Afrwrf se trouve inéluctablement 
tnto» en cause la faculté du gou- 
vernement et, plus spécialement, 
de ceux qui, de près ou de loin, 
ont en charge la fonction de 
police, de mettre un terme à 
l'action violente, au moins celle 
qui serait le fait de résidents. 
Quant aux étranges, débarqués 
un Jour, envoies le surlendemain. 


Droit fasSe, réfugié, terrorisme 

UNE IETTRE mTÂmBASSADHIR 
D'ESPAGNE A PARC 

Nous osons reçu de M. Miguel 
Solano, ambassadeur d’Espagne 
à Paris, la lettre suivante : 

J’ai lu avec grand intérêt 
l’article «Droit d’asile, réfugié, 
terrorisme », publié par le 
Monde du 15 septembre. H 
représente incontestablement sur 
le plan juridico-politique tm 
apport important & un sujet si 
délicat, et je suis heureux de 
trouver dans vos appréciations 
mie évaluation très Juste 
des institutions démocratiques 
espagnoles. 

Pourtant, j'aimerais faire une 
mise au point sur oe qui se rap- 
porte «à la suspicion qui pèse 
sur l’Espagne en raison de 
l’usage qui y est fait de la tor- 
ture», car ni la législation espa- 
gnole- m la pratique policière 
dans mon pays ne peuvent don- 
ner lieu à de telles soupçons. 
Les a bavures » policières sont à 
déplorer là où elles se pro- 
duisent, et fl arrive qu’ellœ se 
produisent aussi dans des pays 
démocratiques. La seule chose 
importante est de les rechercher, 
de fes juger et de les punir. C’est 
ce qui a été fait pour fe cas 
ArreguL Les policiers impliqués 
ont été renvoyés et sont actuel- 
lement jugés. Dans le cas de 
Alméria, fes sentences pronon- 
cées contre le Heu tenant -colonel 
de la garde civile et les co- 
auteurs des faits ont été aussi 
sévères qu'a se doit dans de 
pareils cas. 

H n’existe dans notre système 
pas la moindre possibilité de se 
soustraire & l'enquête et donc à 
la condamnation de tout maa- 
traitement reconnu et 


dénoncé. 


LA COMMISION INFORMATIQUE 
ET UBSfflÉ 

VA Ml If PROJET 
DE FICHIER ANTITERRORISTE 

Le ministère de l'intérieur a 
saisi, vendredi 17 septembre, la 
Commission nationale « infor- 
matique et libertés » CCJTX L.) 
pour avis sur la création dû 
fichier antiterroriste, qu’avait 
annoncée ML Mitterrand au causa 
de son entretien télévisé du 

18 août. 

Ce s fichier central informatisé 
du terrorisme avec V ensemble de 
données de caractère internatio- 
nal s est, en fait, tm élargisse- 
ment du fichier de la direction 
centrale des renseignements 
généraux. 

La CLNXL- qui ee prononcera 
dans un detef Indéterminé, a 
dés ig n é M. Philippe Marchand, 
député <pÆ.) de la Charente- 
Maritime, re tmTrw» rapporteur sur 


la création de oe fichier. 


. l’exigence de résultat est néoes- 
aataeanexit moîfadre. Plaisante ou 
■ pas, l’évidence - s'impose sur ce 
point. . 

- Quoi qu’on ait . pa penser des 
résultats obtenus par la DÜ.T. 
dam l’affaire Tanase. forée est 
de constater que l'opération, 
conduite par die dam un style 
- & mi-chemin entre- -to. Fiancée 
vendue et les Mousquetaires au 
couvent, n’a pas contribué à en 
‘ donner une image sereine et 
Sérieuse. ' v - ■ ' ■ 

H y a plus grave, et cela vise 
la situation de la. policé, tous 
corps confondus, n est clair, là 
aussi, qu'elle est l'objet de trop 
de controverses pour qu’on poisse 
accorder à son action, tout fe 
crédit nécessaire. Des bavures 
grandes efc-petâtes n’ont nos cessé 
depuis le 10 mal, et les difficultés 
de la police A démanteler définiti- 
vement Action directe pourraient 
faire douter de son enthousiasme 
& servir la majorité d'aujourd'hui. 

Sur ce dernier point, le coup 
fourré de la triple arrestation 
■iTiftnriftteft «st encore trop pioche 
pour qu’on soit assuré de l’impor- 
tance du <r coup de filet»' opéré 
durant ces dernières heures dam 
fes milieux d’Actton directe. Il 
faudrait aussi que le symbole n'en 
soit pas absent. M. Jean-Marc 
«reinfan, par exemple, serait d’un 
bon effet*. Un réel succès est 
plus que nécessaire. Car, dans le 
oas contraire; 11 s’en faudrait de 
peu qua fe digne, fe oonreânoant 
discours de M. Mitterrand, le 
17 août, ne fût oublié. 

Le Proche-Orient et l'Algérie 

H y a plus. U serait musotre 
de penser que les diligences poli- 
cières, au» efficaces qu’elles 
deviendraient, suffiraient à tant 
résoudre. Il n’est pas raisonnable 
d’envisager, comme M.. Joseph 
Pranceschi sur les lieux de l’at- 
tentat, vendredi, la multiplication 
A l’infini des postes de garde 
Cest & proprement parier se sou- 
mettre à un syndrome des Do- 
nald es, où tes policiers joueraient 
fe rôle de l’eau et fes terroristes 
celui dtr tonneau surs fond. 

" Dans «m propos télévisé du 
17 août, M. Mitterrand avait dé- 
livré un message qui faisait parts 
égales A la répression et A la 
politique. La vision demeure 
bonne pour oe qui concerne tes 
résidents et les actions violentes 
sont fis sont les auteurs. 

La répression est nécessaire, 
EDe ne doit pas être exclusive de 
rapproche politique. Ia fin de 
la guerre d’Algérie avait montré 
ces soldats perdus qui, eux aussi, 
jetaient fer et feu dans l’Hexa- 
gone et dont certains Tant payé 
de leur vie. Les violente d'aujour- 
d'hui ne peuvent assurément faire 
état des mêmes passions pour 
légitimer leurs entreprises. Mais 
Us sont dans le même état d’es- 
prit, faciles à embraser, c’est-à- 
dire & manipuler, le Proche-Orient 
justifiant tout, comme autrefois 
l’Algérie. Leur nombre, qui n’est 
e ncore que de quelques centaines, 
pourrait croître. D’autant quHs 
sont de ceux qui estiment n’avoir 
rien à perdre, ne se sentant rat- 
tachés à rien. 

C’est aussi la voie à suivre -1 
les convaincre du contraire. Un 
tel projet politique comporte ea 
part d'utopie. La confiance faite 
à la seule répression aussi 

PHILIPPE BOUCHER. 


• Dans l’éducation nationale. 
— Le syndicat national des en- 
seignements de second degré 
16LNJS.S.-FEN) « condamne avec 
indignation rattentat, renouvelle 
sa condamnation da te rrorisme 
et exprime sa sympathie à toutes 
les victimes et à leurs familles ». 
La Fédération des parents d’élè- 
ves de renseignement public 
(PJ0J3JP.) « exige des pouvoirs 
publics une protection toute par- 
ticulière des écoles, collèges et 
lycéens situés A proximité de 
bâtiments exposés à des atten- 
tats». L’association des parents 
d’élèves du lycée Carnot (F.C.PJ3.) 
exprime sa « profonde émotion » 
et sexfge que les pouvoirs pu- 
blias mettent tout en œuvre pour 
<que les responsdbüttés soient 
clairement et rapidement éta- 
blies et pour que les crédits 
nécessaires soient dégagés en vue 
de ^indemnisation des victimes 
et de la réparation - urgente des 
locaux ». 

■m Dans les_organimttons sgru- 
dicales, la CJPJD.T. souhaite qœ 
«toutes tes forces syndicales et 
politiques attachées ■ aux mêmes 
tdéaux démocratiques, aux liber- 
tés et à la paix organisent une 
riposte de masse». La CJ’.T.C. 
dénonce les attentats «aussi 
Idches que criminels» et rap- 
pelle que s c'est- dans toute la vie 
sociale que les méthodes de vio- 
lence doivent être dénoncées et 
réprouvées ». lot C.G.C. estime ■ : 
« Notre pays, malgré les mesures 
prises par lès pouvoirs publies, 
restera le champ do s privilégié 
de règlements de compte qui lui 
sont extérieure.» 
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intérieure. Le dossier a été confié à Mlle Mar- 
tine Anzani, premier juge d’instruction. 

.Après rattentat, l’Elysée a fait savoir que 
M. Mitterrand répondrait à la lettre qui lui 
a été adressée, dès vendredi 17 septembre, par 
M. Jacques Chirac, maire de Paris. Celui-ci, 
dans cette lettre et un communiqué qui tradui- 
sent le souci de ne pas engager une polémique 
sur la sécurité, avait souhaité rencontrer le 


chef de l’Etat pour « examiner avec loi les 
mesures susceptibles d’assurer, la sécurité des 
Parisiens ». 

M. Chirac. s'O est approuvé dans sa démar- 
che par M. Jean Lecanuat, président de I*U.D.F.. 
ne l’est pas dans le ton. M. Lecannet a réclamé 
qne le chef de l'Etat «passe des paroles aux 
actes ». Quant h XL Raymond Barre, fl a atta- 
qué le gouvernement, l'accusant d’avoir « privé 


les forces de sécurité des moyens indispen- 
sables en période de violence et de terrorisme ». 
D. a notamment cité l’abolition de la pe ine de 
mort et la suppression de la Cour die . sûreté 
de TEtaL 

Dans la majorité, c’est M. Georges Sarre 
(P.SJ qui a exprimé le plus nettement un 
souri de consensus national dans la lutte contre 
le terrorisme et réclamé «l’union contre les 


rejoignant ainsi la CJJD.T. qui 
souhaite une « riposte de masse » de « tontes 
les forces syndicales et politiques attachées aux 
mêmes idéaux démocratiques ». ■ 1 

Sur le terrain, la lutte contre le terrorisme b 
enregistré, vendredi, un succès important avec 
r arrestation de treize membres présumés d’ Ac- 
tion directe et la découverte d’au moins dème 
caches d’armes et d’explosifs. * 


Avant d'avoir eu connaissance de l'attentat 

M. Mauroy avait rendu hommage 
à la communauté juive 

Rendant ■ « hommage au cent- 
rage et à Fesprit de responsabi- 
lité de la communauté Juive de 
France » et l'assurant « de la 
aotidartté de la nation française 
tant entière », M. Mauroy a évo- 
qué tes mesures prises per le 
gouvernement pour lutter centre 
le terrorisme, « en particulier en 
vue de mieux coordonner l'action 
.des divers services concernés : ü 
y a déjà coordination perma- 
nente, coopération étroite. Cette 
coordination ne ' se fait pas sans 
grincements de dente, mais elle 
se fait ». 


%Nous ne restons p as les 
bras croisés face au ter ro risme », 
avait affirmé M. Mauroy, ven- 
dredi 17 septembre dans l’après- 
midi, s’adressant, avant d'avoir 
eu connaissance de l’attentat, aux 
parlementaires socialistes lors de 
leurs journées d’études. 

« Le terrorisme, a ajouté le 
premier ministre, n’est pas un 
produit de la société française 
eue - même, contrairement aux 
Brigades muges italiennes ou à 
la bande à Bander hier en Alle- 
magne. H s’agit d’un terrorisme 
en quelgue sorte importé et Ué 
aux conflits du Proche-Orient. » 
A ces menées de < ceux gui sont 
hostiles à toute influence fran- 
çaise an Liban » s'ajoutent cepen- 
dant « ceux gui versent dans 
l’antisémitisme et gui frappent 
volontiers en Fronce puisque 
c’est dans notre pays que se 
trouve la communauté juive l a 
p Cm importante d’Europe occi- 
dentale. Une communauté que 
le gouvernement s'attache à pro- 
téger avec un maximum deffi- 
cacité sans malheureusement pou- 
voir garantir, chacun le comprend 
bien, que tout risque «attentat 
est désormais exclu ». 


Le premier zzdnistze a enfin 
abordé la question du droit 
d’asile, affirmant nettement que 
la lutte centre le terrorisme a ne 
remet pas en cause bien sûr ta 
vocation de ta France d’être une 
terre ouverte, une terre dasüê. 
En matière d extradition, par 
exemple, nous serons toujours 
prudents et violants. Mais il doit 
être ri air qu’un simple mobile 
politique ne peut tenir lieu de 
protection aux auteurs d'actes 
d’une gravité injustifiable dans 
une démocratie ». 


Dans la majorité 


• M. Bertrand Dtianoë, porte- 
parole du parti socialiste et dé- 
puté de Paris, « expri m e son émo- 
tion et ta condamnation ta plus 
ferme de rattentat. Cet ode 
survenu aux aborda d’un lycée 
démontre ta bêtise et la cruauté 
du terrorisme - Cet événement 
illustre à quel point la fermeté 
exprimée par le président de là 
République et les moyens mis en 
œuvre sous, son autorité sont 
nécessaires. . Aux victimes, Ber- 
trand Delanoë expri me sa sym- 
avea toute ta fermeté indispen- 
sent, visé par cet acte sa très 
amicale soodarüé. » 

• JT. Pierre Joa». président du 
groupe socialiste à l’Asse mblée 
wft*i«na»g : « Les parlementaires 
soctaüstea s’élèvent avec vigueur 
contre les agissemen ts de cer- 
tains mouvements extrémistes 
gui F affrontent sur le territoire 
national. Ile renouvellent leur 
confiance au gouvernement pour 
mettre rapidement un ternie à 
ces acte» odieux. » 

• M. Georges . Sarre, dépoté 
(PB.) de Paris : « Les Parisiens 
doivent faire front devant ce défi 
terroriste (-)- Autour _ de Fac- 


tion antiterroriste engagée, cha- 
cun doit serrer les couds a. C'est 
dans, l ‘union contre ces assassins 
que noue mettrons fin à leur 
impunité et à leurs crimes. ». 

• • Le parti communiste fran- 
çais : « Nous réaffirmons notre 
condamnation absolue de toute 
farine de terrorisme. R est ur- 
gent de le combattre en France 
eh utilisant avec détermination 
tous les moyens donnés par ta 
Constitution et par les lois. D est 
urgent de résoudre les problèmes 
du Liban et du Proche-Orient sur 
une base pacifique et juste gui 
respecte l’indépendance, ta sou- 
. veraineté, les droits de chaque 
peuple, en particulier du peuple 
palestinien . » 

• M. Roger-Gérard Scfcinart- 
zehberg, président da ' MJt-G., 
demande qne les pouvoirs publics 
« mettent tout en œuvre dans 
ta strict respect des libertés mais 
avec toute ta fermai indispen- 
sable pour gagner la bataille de 
ta prévention et de la répression 
du terrorisme ». « Face au ter-: 
rorisme devenu Femtemi publie 
numéro un, ta lutte antiterroriste 
doit devenir très concrètement 
Fuite des grandes priorités. ». • 


Dans l'opposition 


M. CHMC : IA LAfflEIÉ 
S' AJOUT! A L'HORBHJB 

. M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a déclaré : 

s Une fois de plus, Péris vient 
d’être le théâtre du terrorisme 
international. L’attentat du bou- 
levard Malesherbes a non seule- 
ment. blessé très .gravement pta- 
sieim personnes mais, bien plus, 
n’a pas hésité à p rendre ta 
risque, par sa localisation, ae 
de frapper im grand nombre 
d’enfants. Ainsi ta lâcheté 
s? ajoute à Fhorreur.» 

Le maire de Paris a précisé 
que c’est w devant la montée du 
terrorisme de plus en plus actif 
dotas la capitale et ta croissance 
d’une inquiétude légitime de ta 
population : » au’ü demandait 
une audience an chef de l’Etat 
s pour lui faire part du souhait 
d’examiner avec lui les mesures 
susceptibles d'assurer la sécurité 
des Parisiens». 

• lé. Jean Lecannet, président 
de nJJXP„ a déclaré X MarsèEQe, 
au cours d’un meeting, « que 
M. Jacques Chine sache que 
ruDf: raccompagne dans sa 
démarche, .auprès du président 
de ta République pour obtenir 
que ce dernier passe des paroles 
à Faction pour que les Françalx 
ne soient plus exposés à la ter- 
reur et à ta violence». 

• M. Raymond Barre, tors du 
mSmn meeting, a fait part de 
son « émotion»; et, évoquant les 
problèmes de sécurité d an s un 
discours préparé avant l’attentat, 
S a reproché aux pouvoirs pu- 
blics de s’être « flattés d'assurer 
la sécurité des Français en am- 
nistiant et libérant de dangereux 
détenus, en démoralisant là po- 
nce, en abolissant ta peine de 
mort, en supprimant ta Cour de 

.sûreté de FÉtat, en privant tas 
forces de sécurité d e»., moyens 
indispensables en période de 

'violence et de terrorisme *- 

• M. Pierre 

rident du CDlS. : « J . . . 
les Français, nous exprimons for- 


tement notre inquiétude 
des responsables de la sécurité de 
nos compatriotes et des étrangers 
résidant sur notre sol. devant la 
multitude des actes terroristes 
commis en France ei quelques 
jours après que le président de ta 
République lui-même a promis 
que ces procédés honteux seraient 
combattus par tou s le» moyen*.» 

• Af. Jean-Thomas Nordmann, 
vice-président du parti radical : 
e L’attentat antisémite de ta rue 
Cardtnet apportât comme un nou- 
veau et tragique avertissement, 
car a rend flagrantes tas insuf- 
fisances de ta lutte contre le ter- 
rorisme que prétend engager un 
pouvoir, sur lequel, pèse Fhypqthè- 
qus dû fanatisme anti-israélien 
du parti communiste. » 

• M. Michel' Co&not. porte- 
narole du Front national- «Les 
terroristes à ta solde de Moscou 

•&£*&-% 
France s'accroît à une aBu re ver- 
tigineuse. <—) Les limites de notre 
patience sont atteintes. » . 


• Dans TépiscopaL — Dans un 
télégramme adressé A l’ambassa- 
deur d’Israël, Mgr Jean Vflnet, 
prérident de la conférence épis- 
copale française, et Mgr Jean- 
Marie LasOger. . archevêque de 
paria, écrivent : « Au nom des 
catholiques, de France, nous voue 
adressons notre sympathie pro- 
fondément attristée. Un moi* 
après l'attentat de ta rue des 
Rosiers, en ce jour de nouvel 
an juif, notre prière pour ta paix 
n’en est que plus fervente. » - 

% Le MRAP (Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
les peupleà), après avoir condam- 
né l'attentat, estime : e Une fois 
de plus se pose, ta nécessité 
urgente de mettre fin aux injus- 
tices qui ensanglantent le Proche- 
Orient, favorisent les provoca- 
tions, rendent Impossible ta eEta- 
logue et exacerbent les haines. » 
Le MRAP sapprita Foptnton à 
s’opposer au ctivage des oomvta- 
jtuatié en France même et à agir 
pour FamStié entre les peuples». 


Dans les organisations juives 

De nombreuses organisations juives ont fait part de leur 
émotion. Plusieurs d’entre elles soulignent que cet atte nta t inter- 
vient quarante-huit heures après r audience accordée à ML Arafat 
par Jean-Paul XL 


• Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
( CRIF ) « constate avec amer- 
tume et colère que le terrorisme 
nargue à nouveau V opinion publi- 
que et ta gouvernement français. 
Ce nouvel attentat, survenu à 
peine après ta réception par ta 
pape de Tasser- Arafat, accompli 
de sang-froid à proximité «un 
lycée, montre à Fetridence ta naï- 
veté de tous ceux qui croient pou- ■ 
voir transformer des terroristes 
en diplomates ». « La colère de 
la communauté juive sera bien 
difficile & maîtriser », conclut le 

CRlFt 

• Le Renouveau juif : 
c constate et déplore que, qua- 
rante-huit heures après ta ré- 
ception accordée par ta pape à 
Yasser Arafat, le terrorisme inter- 
national ne désarme pas et, bien 
au co nt ra ire, s’estime cautionné ». 

Le mouvement « réclame ta 
multiplication des mesures de 
sécurité aux frontières et des 
contrôles des paeudo-diplûmata à 
Paris, et met en garde ta gouver- 
nement de la France à Fégard 
d'un éventuel accueil du symbole 
du terrorisme international, Tas- 
ser Arafat a 

• La section française du 
Congrès juif- mondial « tance un 
appel pressant aux autorités gou- 
vernementales pour mettre fin au 
fléau national qufest le terrorisme 
et devant Famertume et ta colère 
légitimes des juifs de France tas 
engage à ne pas répondre à la 
violence par ta violence ». 

Parmi la autres associations 
qui ont réagi, signalons : la Fédé- 
ration des juifs de France f s En 
plein Paris , des enfants tombent, 
tandis que ta chef terroriste Tas- 
ser Arafat se propose depoursui- 
vre avec mi mépris impudique le 
tour des capitales occidentales »): 
l'Association - des Juifs de gauche 
fs Les responsables de ces atten- 
tats visent à déstabiliser les insti- 
tutions de notre pays l’Union 
des étudiants juifs de France 
fs Après tas déclarations de Fran- 
çois Mitterrand <— ), nous atten- 
dions des actes et des résultats. 
(~) Notre sentiment est ta 
révolte »). 

Pour sa part, r Alli a nc e France- 
IsraS commente : « Peu de fours 
après que le terroriste palestinien 
Arafat eut été salué par des am- 
bassadeurs de France, à Beyrouth 
puis à Athènes, et tandis que ta 
chef du terrorisme syrien réside 
en France, taure tueurs accom- 
plissent de nouveaux forfaits en 


plein Paris. Combien de crimes, 
combien «attentats. faudra-t-Ü 
sur ta sol fiançais pour que le 
gouvernement comprenne giffl ne 
peut avoir' un ministre pour lut- 
ter contre ta terr orism e et un 
autre pour ta soutenir et pactiser 
avec lui? » 


A LA SYNAGOGUE 
DE LA RUE DE IA VICTOIRE 

A ta synagogue de ta rue 
de ta Victoire à Paris riP), 
F office rdigieux du vendredi 
soir s’est déroulé dans ta plus 
grand calme. L'entrée du tem- 
ple est protégée par des grilles 
métaUiqhes et Chaque fidèle 
est fomllé avant de pénétrer 
dans ta heu du culte. C’est 
Roch Bachanah, le nouvel an 
religieux. L’office est c&ébré 
.en présence notamment du 
grand rabbin de France. 
M. René-Samuel StraL Lors 
de son sermon, ta rabbin de 
ta rue de la Victoire a rappelé 
que ta chef de ta communauté 
religieuse juive avait, quelques 
heures auparavant, évoqué la 
nécessité du dialogue. Faisant 
référence à Patientai de la 
rue Cardtnet, ü a dédoré : 
«Pour certains, le dialogue 
consiste une fois de plus à 
frapper par de lficbes assas- 
sinats- Le dialogue dont je 
parle ne concerne pas des 
hommes qui ont décidé de 
rayer Israël de la carte et de 
frapper les juifs partout où 
fls se trouvent- » 

Pour le rabbin de ta rue de 
la Victoire, «l'événement le 
pins grave cette semaine est 
qne l’inacceptable ait eu lieu, 
que le chef de l'Eglise ait 
rencontré celui qui est publi- 
quement (TAingn* comme l’as- 
sassin, celui qui mène le com- 
bat pour' la guerre sainte, 
pour liquider Israël Nous di- 
sons halte-là». 

Après un appel à la solida- 
rité au début de cette année 
5743 du calendrier juif, la 
foule s’est dispersée lente- 
ment Rares étaient ceux qui 
parlaient du nouvel attentat 
Un jeune s e demandait 
s quand tout cela allait finir: 
c On ne peut vivre 
lement dans HnquJ 



Les commentaires de b presse parisienne 


Sous le titre «Incapacité» 
l’éditorialiste du Figaro, Jacques 
Jacquet-Pranclllon, rappelle que 
«ce nouvel attentat antisémite 
au cœur de Paris » vient « trente- 
deux jours après que ta . président 
de la République, dans une dra- 


matique intervention télévisée, 
qu'il prenait 
personnellement en main la lutte 


eut dit aux Frxâiçdis 


contre ta terrorisme internatio- 
nal». s Est-ce là ta résultat des 
mesures rassurantes dont ta chef 
de FEtat a choisi «assumer per- 
sonnellement ta responsabilité ? 
Peut-on trouver pbu grand aveu 
d’impuissance et «incapacité?» 

« Ce n’est pas rue Copernic ni 
rue Ma tbeuf au avenue de La 
Bourdonnais, mais rue CanUnet 
dans ta dix-septième arrondisse- 
ment de Paris. Qu’importe, le 
tableau ressemble à un mauvais 
du plicata . Imperturbable remake, 
écrit Pierre Mangetout dans 
Libération. C’est ta même voiture 
déchiquetée, ta même .sang qui 
coule (~J, ta même démence pré- 
méditée livrée toute chaude en 
plein cœur de là capitata.» 

s Quotas leçons tirer de ces 
deux faits rapprochés ? » [l’arres- 
tation des m fl liante d’ Action 
directe et la mise en liberté de 
M. Scalzane] se demande Domi- 
nique Jamet dans Te .Quotidien de 
Paris. 

sCéOes-cL Que ta terrorisme 
n'est pas seulement article d'im- 
portation. Que la lutte contre tas 
terrorismes sera- tangué, difficile, 
coûteuse, et que les points mar- 
qués y seront longtemps encore 
compensés par des ■ pointe per- 
dants,- QiFenfin, E «"y aura pas 
de victoire possible tant que ta 
coopération entra les démocraties 
pour, lutter contre ta- fléau com- 
portera des faOtas ‘ et ; tant que 
ta violence trouvera oà que ce 
soit des bases arrière. 

- » On voit ta potitique rôder 
autour des morts avec- de drôles 
de mines et d'arrière-pensée*. 
Tout parti, jouant ta feu démo- 
cratique , qui chercherait à tirer 
avantage ou argument de ta 


situation aa lieu de chercher à 
aider tas pouvoirs publies dans 
leur lutte se déshonorerait et 
sema pu.gé sur ses intentions. 
Cria- dit, lorsque Clemenceau 
disait : «Je fais la guerre», ü la 
fbisalL» • • 

« Amc 2e conflit du Proche- 
Orient,, en général, et celui du 
Liban, en particulier, est née une 
génération de t er r or is t es, laquelle 
commence seulement à semer ses 
germes de mort, estime l’éditorial 
du Matin de Paris. Et, dans cette 
naissance, tas responsabilités sont 
partagées. Si tas dirigeants pales- 
tiniens ont les leurs, Menahem 
Bégin a aussi les siennes. » « L’ob- 
jectif est à la fois de ranimer 
« ta bête» et «amener le pouvoir 
à recàurir d des mesures d’excep- 
tion au nom de ta sécurité des 
Français et de la lutte anti- 
terroriste, eonchzt-lL Pour Fins- 
tant, le gouvernement a su éviter 
tas procédés Uberticiâes ; fl a 
compris que ta combat contre ta 
terrorisme se mène au nom de ta 
liberté et avec les moyens de fus- 
tice. et de police conforme aûx 
pr incip es démocratiques. 

» Les Français peuvent, hélas, 
s'attendre à d’autres attentats, 
d'autres tragédies. Us doivent gar- 
der la tête, froide, ne pas céder 
au chantage de ta peur. Parce 
que ce terrorisme, nourri par la 
guerre du Proche-Orient, ne ces- 
sera qufavec cette- guerre. Et 
ceUod sera longue.» 

Dans France-Soir, qui titre sur 
toute, la largeur de sa. «une», 
«Le sang de nos enfants», Thierry 
Desjardms - 'rappelle' que c 2e* 
assassins qui ont déposé ta bombe 
savaient p arfa i te me nt oà Os ta 
laissaient : ta long d * un lycée, à 
une heure où des centaines «en- 
fants se trouvaient dans les c tas- 
ses ou d ' autres pouvaient entrer 
ou sortir.» e Le gouvernement, 
nous dit-on, fait tout pour lutter 
contre le terrorisme* conclut-fl. 
C’est, peut-être vraL Mais, ce qui 
est sûr, « est qu’a ne fait pas 
La preuve.».. 


La découverte d'importantes caches d'armes 
(l'Action directe 


(Suite de la première page J 

L’opération est-elle, directement, 
plue «riche» que ta fut celle de 
Vincannes, avec l’arrestation de trois 
Irlandais ? Sans doute. La police 
l’assure. Parmi les personnes arrêtées 
dont on connaît l’identité — MM. Mi- 
chel Camlllerf et Charles Grosman- 
jln,— la première n’est pas Inconnue. 

M. Camllleri. trente ans, considéré 
par la police comme l’une des 
« têtes de le traction dure d" Action 
directe », est un ancien compagnon 
de Jean-Marc RouîHan, fondateur 
d'Aotion directe à ta fin des an- 
nées 7a Militant anarchiste à l’ori- 
gine, Michel Camllleri avait mlltô, 
en 1974, au sein des Groupes d’ao- 
tlon révolutionnaire internationaliste 
(GA RI) sous le pseudonyme de « Rata- 
Pinada Agé alors de vingt-trois ans, 
serrurier de son état, il avait fina- 
lement été arreté en Haute-Garonne, 
après que les GARt eurent reven- 
diqué une longue série d'attentats 
antifranquistes. 

Il soutint, au moment de son arres- 
tation, qu’il était chargé de repérer 
des lieux de montagne, proches de 
la frontière espagnole, « suaceptlblaa 
d’être utilisés pour des dépôts d’ar- 
mes et pour des passages clandes- 
tins». Il reconnut, en outre, avoir 
participé à un hold-up, le 6 sep- 
tembre 1974. à Ib banque BREC de 
Toulouse. Emprisonné, puis libéré, 
Michel Camllleri ne s’ était pas pré- 
senté h son procès devant ta cour 
d’assises de Paris, en mars 19B1. 
Michel Garni II erl fut alors considéré, 
selon l’expression Judiciaire, comme 
en fuite... 

Cette «fuite» n'a pas dupé ta 
police qui, depuis une quinzaine de 
jours, suivait à . la trace plusieurs 
membres d’Actlon directe. C’est ainsi 
que (es Renseignements généraux et 
la brigade de recherche et d’inter- 
vention (BRI) » fiioehalent » Camlf- 
teri et Charles Grosmanjln; trente et 
un ans, depuis trois jours, parcou- 
rent derrière eux quelque 1 700 kilo- 
mètres, se rendant notamment Jus- 
qu’à Toulouse. De fait, les membres 
repérés d’Aotion directe donnaient 
depuis quelque temps aux R.G. 
l’impression d’une grande effer- 
vescence : voyagea en voiture, 
allées et' venues de toutes sortes 
et transports de colis. 

L’action de la police, vendredi, 
après l’arrestation, avenue du Maine, 
de CsmMIeri et Grosmanjln, a notam- 
ment débouché sur la découverte de 
deux ■ repaires * du groupuscule. 
Le premier, avenue du Général- 
Leclerc (14 e ), dans un box. contenait 
plus de 15 kilos de dynamite et le 
même poids de chlorate, quantité de 
détonateurs et onze rouleaux de 
mèche lente. La deuxième cache est 
encore plus intéressante. Lee R.G., 
la BRI et la brigade criminelle y ont 
découvert deux mitraillettes Sten. une 
kalachnikov, deux- fuaiia à canons 
sciés, trois pistolets 11,43, • un pis- 
tolet 7,65, un Manuriiin, etc. Les 
enquêteurs — i côté de ses armes 
dont les analysas balistiques révé- 
leront peut-être qu’elles ont déjà 
servi lors d’attentats — ont trouvé 
des grenades, des centaines da muni- 
flona, des gilets pare-balles, des 
menottes,' des cagoules et deux 
récepteurs radio sophistiqués, bran- 
ohés sur les ondes de la police. De 
nombreux documents du groupe ont 
également été saisie; 

Cette opération contre Action 
action directe Intervient un mois 
après que ce groupuscule d'ultra- 
gauche ait été dissous par le gou- 
vernement, le 18 août. Le commu- 
niqué officiel avait alors évoqué ce 
« mouvement c/an destin composé 


de partisans (factions violentes 
en contact avec des mouvements 
extrémistes étrangers, et constitué 
pour des actions de commandos, 
[qui] prônait )a lutte armée en utili- 
sant des méthodes terroristes». Ces 
termes. Justes pour la plupart 
considérés Isolément, rendent toute- 
fois mal compte d’un groupuscule 
sans aucun doute moins organisé 
qu'on a voulu le faire croire. 

Action directe — héritier de mou- 
vements comme les Groupes d’ac- 
tion révolutionnaire internationaliste 
(GARI), les. Noyaux armés pour l'aè- 
tonomie populaire (NAPAP) et tas 
autonomes — a en effet traversé 
plusieurs périodes depuis sa fonda- 
tion en 1979. Ainsi, jusqu’à lin quasl- 
démantàlement en avril 198a Action 
directe était-il plus proche d’une 
pratique de ta « propagande armée » 
que de la « lutte armée ». 

Les militants du groupe visaient 
alors des symboles du monde du 
travail, de ta politique étrangère, Ôe 
la promotion Immobilière et de f In- 
formatique. Il s'agissait d'un terro- 
risme diffus, par opposition au ter- 
rorisme volontairement meurtrier, et 
d'actions tournées pour la plupart 
vers la France. Se voulant i gauche 
de l’extrême gauche, sans beaucoup 
plus de précision, les membres 
d’Actlon directe se disaient podr 
certains « communistes révolution- 
naires» et étaient en révolte contre 
l'Etat 

Après l*amnrstfe 

Après un an d’emprisonnement 
et l'arrivée de la gauche eu pouvoir 
an. mal-juin 1981, les mHltants d 1 Ac- 
tion directe recouvraient la liberté 
par le jeu de la loi d'amnistie de 
l'été où par le biais dB mesures 
individuelles. Action directs se 
reformait alors, sur de nouvelles 
bases. Voulant se réorganiser, se 
cloisonner et recruter, le groupus- 
cule se tourna délibérément vers des 
milieux d’immigrés turcs et arabes 
et de jeunes Immigrés maghrébins 
de Ib seconde génération De fran- 
çais, sas activités et ses pôles d' in- 
térêts devinrent plus internationaux. 

- De «symboliques», ses attentats 
devinrent plus dangereux jusqu'à 
blesser grièvement une passante, nie 
de La Baume, à Paris, aq mots' 
d’aoftt. Action direote,. qui s’eôt 
donné une sorte de plate-forma théo- 
rique en publiant deux brochures. 

— «Pour un projet communiste » et 
«Sur nmpérieHame américain » 
entend devenir un groupe structuré,' 
opérationnel-., influent 11 multiplie 
lés attentats contre les intérêts amé- 
ricains en France, puis Israéliens et, 
enfin, Juifs. 

C'est au coure de cette dernière 
vague d’actions violentes, alors que 
Paris connaît, par ailleurs, unB série 
d’attentats meurtrier», que le gou- 
vernement dissout Action direote. Un 
groupe devenu trop remuant, dispo- 
sant de trop d’armes, de trop de 
caches et recourent trop facilement' 
aux escroqueries en tous genres ét- 
aux hold-up pour s’autofinancer. ■* • 

LAURENT GREIISAMER. c 
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DÉFENSE 


SELON UN PROJET DU GOUVERNEMENT 

Des gendarmes du contingent 
garderont des bâtiments publics 

Le ministère de ta défense prépare une double opération : accroître 
sensiblement le nombre des recrues du contingent Totalitaires pour servir 
«fins la gendarmerie et confier A ces appelés, gendarmes dits « auxi- 
liaires », des missions de protection statique A Paris et en région parisienne 
dans an premier temps. 

Cette double opération nécessite, pour entrer dans les faits, Parai du 
Parlement mais, selon tare source autorisée au ministère de ta défense, 
l'intention dn gouvernement est de ne pas trop tarder dans Inapplication des 
mesures envisagées, une fois approuvées par voie législative. 


La première des dispositions pré- 
vues devrait voir Le jour dès le projet 
de budget de la défense pour 1983, 
avec la création de trois mille trois 
cents postes de gendarmes « auxi- 
liaires » qui viendraient s’ajouter 
aux cinq mill e cinq cents actuelle- 
ment en service. 

De 6,5 % aujourd'hui, la propor- 
tion d'appelés dans la gendarmerie 
passerait ainsi à 10% des effectifs 
de cette arme en 1983 comme, du 
reste, une loi de 1971, dite « code du 
service national », le permet. Cette 
augmentation du nombre des gen- 
darmes « auxiliaires ». porté à huit 
mille huit cents l'an prochain, ne 
semble pas poser de problèmes par- 
ticuliers tant les candidatures excè- 
dent les besoins. 

An ministère de la défense, cm 
explique que Le gendarme « auxi- 
liaire » revient an cinquième du coût 
d'un gendarme d'active (compte 
non tenu du logement) et qu’il 
exprime souvent le sentiment 
d'accomplir un service militaire 
« motivant ». De surcroît, le gen- 
darme « auxiliaire » rengage, à 
l’issue de son année passée sous 
l’uniforme, dans des pro p ortions non 
négligeables dans les forces de sécu- 
rité (gendarmerie ou police) et, si 
même Q ne le fait pas, il appartient 
ensuite aux forces de réserve de la 
gendarmerie. 

Une restriction du fégfehteur 

En portant 1e nombre des gen- 
darmes « auxiliaires » à 10 % de 
l'ensemble des effectifs de l'arme, le 
ministère de la défense escompte 
récupérer des gendarmes de métier, 
actuellement occupés â des tâches 
pour lesquelles ils ne sont pas 
formés, et leur confier des missions 
plus opérationnelles. 

L’autre mesure envisagée 
consiste, précisément, & ne pas 
confiner Les gendarmes « auxi- 
liaires » dans des travaux sans res- 
ponsabilités mais, au contraire, â 
leur proposer de prendre des fonc- 
tions de protection statique ou de 
garde des bâtiments publics 
jusqu’ici réservées à des profession- 
nels de Tanne. 

11 s’agît, par exemple, de la pro- 
tection des représentations diploma- 
tiques & Paris, comme l’avait sug- 


géré récemment te chef de TEtat, ou 
de celte des ministères - à commen- 
cer par celai de la défense - et des 
aéroports parisiens qui. à l'heure 
actuelle, mobilisent trois escadrons 
de gendarmerie. 

Par cette disposition â l’étude, la 
gendarmerie libérerait des gardes 
statiques les personnels de carrière, 
pour les affecter à d’autres tâches. 

Un tel projet suppose, pour abou- 
tir, que soit aménagé te code du ser- 
vice national de 1971. qui interdit de 
confier & des gendarmes « auxi- 
liaires» des missions de répression 
et de maintien de l'ordre. Cette res- 
triction, voulue par le législateur, est 
toujours en vigueur même si ses 
adversaires affirment qu'elle va â 
l’encontre d'une conception souple 
de l'emploi de la gendarmerie. 

Pour justifier, sinon la suppres- 
sion, du moins une révision de ces 
textes, 1e ministère de la défense fait 
aujourd'hui valoir que tes recrues du 
contingent, dans les trois années de 
terre, de Tair et de mer, sont déjà 
utilisées à des tâches (te protection 
et de garde des installations mili- 
taires dites « sensibles ». comme des 
bases aériennes, des dépôts de maté- 
riels ou d'essence, des casernes et 
des camps. 

Autant de bâtiments ou de lieux 
publics qui ne sont pas très diffé- 
rents de ceux dont la sécurité pour- 
rait être confiée à des gendarmes 
«auxiliaires». 

La modification envisagée 
s'appuierait sur l’adoption de procé- 
dures administratives nouvelles .- 
qui restent à définir - de détache- 
ment ou de mise à disposition des 
personnels auprès des administra- 
tions ou institutions intéressées. 

A T origine, te ministère de la 
défense estimait pouvoir inclure 
cette disposition dans le projet de 
mise à jour du code du service natio- 
nal qu’il entendait présenter en octo- 
bre au Parlement. Mais Tordre du 
jour de cette session extraordinaire 
est si chargé et la session d'automne 
étant consacrée à l'examen du bud- 
get 1983, U n'est pas exclu que ce 
projet de nouveau code du service 
national soit plutôt discuté Tan pro- 
chain à la session de printemps. 

JACQUES ISNAHD. 


EDUCA TION 


Le ministère fait connaître 
le montant des subventions accordées 
aux 


Le ministère de Téducation natio- 
nale vient de faire connaître aux or- 
ganisations nationales d’étudiants le 
montant des subventions qui leur se- 
ront accordées • dans la limite des 
crédits alloués par la loi de finances 
1982 ». 

Au mais de décembre 1981, le mi- 
nistère avait affirmé qu'il » accorde- 
rait aux organisations étudiantes 
des subventions fondées strictement 
sur leur représentativité » (le 
Monde daté 13-14- décembre 1981). 
Pour respecter cet engagement, le 
ministre a demandé à ses services , 
d’étudier avec les mouvements étu- 
diants les critères de répartition. 

- L’accord s’est fait sur les éléments 
à retenir et l’ordre de grandeur du 
pôids de chacune des organisa- 
tions », annonce un communiqué du 
ministère. 

Ce texte précise que la décision 
arrêtée retient : tes résultats des 
élections universitaires 1981-1982 
(nombre des voix dans tes conseils 
d’unité d’enseignement et de recher- 
che, nombre de sièges dans les 
cdnseüs d’université), les résultats 
des élections 1980-1981 aux conseils 

des œuvres universitaires, les nom- 
bres de sièges obtenus au Conseil na- 
tional de renseignement supérieur et 
de la recherche (CNESER) au 
scrutin de 1979. 

A la suite de nombreux calculs, 1e 
ministère a réparti ainsi les 
600 000 F inscrits au budget 1982 : 

L’UN EF ex-Renouveau (proche 
dh parti communiste) reçoit 
256 080 F; 


- L*UNEF indépendante et dé- 
mocratique (animée par des socia- 
listes et des trotskistes) obtient 
206 352 F; 

- La Confédération nationale 
des étudiants de France (CNEF, 
qui regroupe des associations corpo- 
ratives) : 74 946 F ; 

- Le Collectif des étudiants libé- 
raux de France (CELF, proche" des 
Jeunes Giscardiens) : 35 040 F ; 

- L'Union nationale inter- 
universitaire (UNL qui regroupe 
« toutes les personnes qui se récla- 
ment des valeurs de notre civilisa- 
tion ») : 27 534 F. 

Lorsque M“ Alice Sauaier-Sétté 
était ministre des universités, la ré- 
partition des subventions était diffé- 
rente. Ainsi, en 1980, les deux 
UNEF n’avaient reçu aucune aide 
alors que les étudiants du CELF ob- 
tenaient 117 000 F et ceux de T UNI 
320 000 F. 


• Un technicien nucléaire norvé- 
gien est mort, mercredi 15 septem- 
bre A Oslo, des suites d’une irradia- 
tion trop importante. La victime, qui 
travaillait dans .une salie de stérilisa- 
tion d'instruments médicaux du 
Centre nucléaire de recherche de 
Kjeller, construit près d’Oslo, avait 
été accidentellement exposé, le 
2 septembre, à de fortes doses de 
rayonnement émis par une source 
gamma. Erreur humaine ou défail- 
lance technique du matériel ? Une 
enquête est eu cours. - (A. F. P. ) 
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Aprit le retour dn contingent français de Beyrouth 

« La force tranquille » 
des « soldats de la paix » 

De notre envoyé spécial 


A bord du porte-avions Foch. 
— Venu 1e 79 août dernier à Bas- 
tia saluer fe départ en avion du 
premier échelon du contingent 
français de la force d'interposi- 
tion â Beyrouth, te ministre de 1a 
défense, M. Charles Hemu. est 
retourné en Corse, vendredi 
après-midi 17 septembre, pour 
adresser « tes chaleureuses féli- 
citations du chef de l'Etat » au 
« bérets verts > du 2* régiment 
étranger de parachutistes, aux 
e bérets rouges > du 3* régiment 
parachutiste d'infanterie de (na- 
rine et aux sapeurs du 17* régi- 
ment du' génie aéroporté de re- 
tour du Liban A bord du 
porte-avion Foch au large de 
Catvi. 

M. Hemu s-est plu à' souligner 
e la rigueur du comportement, la 
discipnne, la cohésion et la com- 
pétence, en un mot la valeur a 
du détachement français, ce que 
d'autres avant lui ont appelé c la 
force tranquille» de ces huit 
cent soixante hommes, dont cer- 
tains. parmi les plus jeunes, 
n'avaient jamais auparavant en- 
tendu une balle leur siffler aux 
oreilles puisque le pkis novice 
des engagés présents à Beyrouth 
n’avait pas cinq mots de service. 

Entre le 21 août dernier, date 
de leur débarquement dans le 
port de commerce de Beyrouth, 
et le 13 septembre, fin de leur 
rembarquement,' les « bérets 
verts » et « rouges » du contin- 
gent français ont protégé l'éva- 
cuation de Palestiniens dans 
Tune des zones les plus exposées 
du cfisposrof multinational d'in- 
terposition à la limite de 
Beyrouth-Ouest et Beyrouth-Est. 

Les sapeurs — une quaran- 
taine -du 17* régiment du génie 
aéroporté ont, dans le même 
temps, décelé les caches 
d'armes, jusqu'à 30 tonnes en 
un seul stock, et désamorcé plus 
de 500 mines, pièges divers, 
grenades et obus au phosphore, 
parmi lesquels des mines de pro- 
venance soviétique apparues 
dans l'armée rouge S y a à peine 
deux ans. 

Pour installer à pied d" couvre 
cette force française d'interposi- 


tion, 3 a fallu, à en croire le mi- 
nistre de la défense, déployer 
pas moins de 3 400 matins et 
180 pûmes de T aéronavale à 
bord d'un groupe naval dont te 
porte-avions Foch fl), quatre ro- 
tations sur Chypre de «fix avions 
Transan chacune, deux rotations 
de deux DC-8 chacune dt un 
avion-cargo Boeïng-747. « A ces 
soldats tSaôpPnés et bien enca- 
drés, a expliqué ML Hemu, tes 
forces françaises ont apporté un 
immense concours coordonné. » 

De l'aveu même de certains 
militaires présents sur te Foch, la 
brutale disparition du président 
libanais élu, Bechir Gemaynl, sur- 
venant après T opération des 
e soldats de la paix», aura eu 
pour conséquence inattendue de 
permettre aux troupes israé- 
liennes de rentrer dans les quar- 
tiers de Beyrouth- Ou est 
€ vidés s ou «àssatnîs» par 
l'action de la force cTgrterpoai- 
tion. 

Somme toute, le désarme- 
ment des lignes de défense pa- 
lestiniennes. denses, diversifiées 
et parfois enterrées, inspirées en 
tous les ces des techniques so- 
viétiques du combat en mffieu ur- 
bain. a indirectement facüizé la 
pénétration israélienne qui, sans 
cela, eût sens doute été plus lon- 
gue et plus meixtrière. 

fl demeura, dans le sud du Li- 
ban, treize cents soldats français 
— un bataillon logistique et un 
bataillon de comb attants de la 
Force intérimaire des Nations 
unies (FINÙU dont le mandat 
s'achève le 19 octobre prochain 
et dont l'action ne peut être re- 
conduite, selon un conseiller de 
M. Hemu, que dans le cadre 
d'une nouvelle définition des 
missions des c casques bleus s 
en accord avec toutes tes parties 
prenantes. 

J. L 


(I) Sont restés sur place, en 
Méditerranée orientale, la corvette 
Georges-Leygues , l'escorteur 
d'escadre tfEstrées et le bâti- 
ment de débarquement de 
chars Argens. 


MEDECINE 


A Caen 

Incidents lors d'une visite 
de M. Jack Raiite 

De notre correspondant 


Caen. - Pour la troisième fois 
depuis le défaut de Tannée, on 
membre du gouvernement a 
connu des moments difficiles 
dans le Calvados. Vendredi 
17 septembre, M. Jack Raiite, 
monstre de la santé, a été ac- 
cueilli an centre anti-cancéreux 
(C-A.C) François-Badesse de 
Caen par des buées et sons une 
pfrrie de projectiles envoyés par 
une centaine de manifestants re- 
présentants des professons de 
santé de Basse-Normale. 

Après M 0 * Edith Cresson malme- 
née & Aiian par des agriculteurs, 
après M. Louis Mexandeau séques- 
tré à Caen par des militants du CID- 
UNATI, M. Jack Raiite s’est vu in- 
fliger un traitement 
particulièrement sévère lors de son 
arrivée au CA.C. caennais où l'at- 
tendaient vendredi des médecins li- 
béraux et hospitaliers, des pharma- 
ciens. des dentistes, des 
kinésithérapeutes et des internes. 
Ceux-ci, après s'être groupés de cha- 
que côté de l'entrée principale de 
l'établissement hospitalier, ont 
d’abord déployé des banderoles, puis 
procédé à une distribution de projec- 
tiles que le service d’ordre encore 
peu important aperçut trop tard. 

En effet, au moment même où 
étaient saisies quelques douzaines 
d’œufs, le ministre sortait de sa voi- 
ture sous les huées et les sifflets des 
manifestants qui criaient ; « démis- 
sion !». Aussitôt, M. Raiite et les 
personnes qui l’accompagnaient 
étaient pris sous un tir croisé d'œufs, 
de tomates et de yaourts qui épar- 
gna peu de costumes et d'uniformes. 
En dépit du bouclier improvisé d’un 
attaché-case, 1e ministre recevait des 
œufs sur te visage et te veston. 

La situation allait être un instant 
si confuse qu'on vit même le com- 
missaire de la République, M. Alex 
Gobtn, prêter main-forte au service 
d'ordre. M. Raiite devait alors 
échapper aux manifestants en ren- 


trant dans 1e hall du CA.C. où l’at- 
tendait, stupéfait, le comité d’ac- 
cueil officiel. Mal commencée, la 
visite ministérielle n’allaâ pas mieux 
se terminer. Les voitures bloquées 
par des ambulances mais finalement 
dégagées, M. Raiite s'en allait par 
une issue discrète tandis que les 
forces de Tordre dispersaient une 
trentaine de manifestants encore 
rassemblés. 

Au cours de cette présentation du 
nouveau scanographe - corps en- 
tier ». dont est maintenant équipé le 
C.A.C de Caen - tel était le but de 
la visite - M. Raiite a annoncé l’ins- 
tallation en Basse-Normandie du 
premier comité régional de la 
concertation nationale sur le cancer 
lancé en juillet dernier. 

JACQUES AUGER. 


U REVALORISATION 
DE LA PROFESSION 
DTNFffiMèE 

(De notre correspondant.) 

Le Havre. — Le ministre de la 
santé, M. Jack Raiite, vient dlnau- 
gurer au Havre la nouvelle école 
d'infirmières qui accueillera dès 
cette rentrée deux cent cinquante 
élèves. Cette inauguration a été l’oc- 
casion pour te ministre d’affirmer sa 
volonté de revaloriser la fonction 
d'infirmière. Exprimant son souci de 
développer la formation perma- 
nente. M. Raiite s’est prononcé » 
faveur d’un encouragement au tra- 
vail A temps partiel et d'une possibi- 
lité pour les auxiliaires d'être titula- 
risés par concours interne. 

M. Raiite a d’autre part rappelé 
les chiffres des créations d’emplois 
dans la santé publique. En treize 
mois, dix-huit mille cinq cents postes 
ont été créés sur le plan national, 
dont mille cinq cens médecins, a-t-il 
déclaré. - (Intérim.) 


REGIONS 




La réforme du statut de la capftale 

• M. Defferre prêcüe ses dernières propositions - l r ; " 

• Ai Chiracyse prépare Érconyoquer fe Conseil dé Paris 
en session extraorfâme V - 

M. JacquesCMiac réopéra; têéSmmudbê 19 septembre, A heures A 
THôteWe-Vïlte <fix-brdt deses adjotete tas président» des groopes 1LPJR. 
et UJ)J. de ta mairie et les parte utBfafti w^te h capitale nppitranit l ces 
fontaàtïaaB, Le maire de Pari» fera te.p»âS>mria réforme dm statut 4» fat 
VBBe après l'entrevue qui* en Den te lfMieteire qi Un «Taprèn wM an 
ministère de fintêritor edre les coOabbnttv» de M. Gaston Defferre, 
ministre deTmtërienr et de la décentraiteatfcM et eenx de 1VL Chirac. 


Cette séance, de trav&Q feiraii 
suite â celtes qui ont en lien les 22 et 
29 juillet derniers, indique un com- 
muniqué dn ministère de Tintérieur 
et de la décentralisation . Des reprit - 
semants des mnnicïpa tirés de Etais 
(MM. Robert Pandraud et Jean Co- - 
tonna) et de Mazseüle (M. Philippe 
San Marco) ont participé à cette 
rétinien présidée par M. Eric Gnfly, 
conseiller technique au cabinet de 
M. Gaston Defferre. M. Lucien Vd- 
cheL. commissaire de la République 
de là région Ile-de-France et du dé- 
partement de Paris et M. Patrick. 
Marnor, conseiller technique au ca- 
binet dû premier ministre étaient 
présents. 

Le cas de la Ville fera l’objet le 
21 septembre d'une réunion avec 
des élus et les principaux responsa- 
bles administratifs de la commune, 
indique^-on encore an ministère de 
Tintérieur. 

Les représentants dé M. Defferre 
ont rappelé â ceux de M. Chirac les 
principales dispositions du projet de 
réforme des trois grandes vQtes dont 
nous avons donné les grandes lignes 
dans le Monde du 7 septembre. 

- U n'y aura pas d’atteinte à 
Tnnhé des trois communes ; 

- Dans chacune des mas villes 
seront créés des conseils d’arrondis- 
sement élus au suffrage universel di- 
rect en même temps que. le conseil 
municipal de la commune princi- 
pale; 

— Les conseils d’arrondissement 
ne disposeront ni de la personnalité 
morale ni du pouvoir de lever l'im- 
pôt- Us constitueront au côté du 
maire et du conseil mnmdpal un or- 
gane d’administration de la com- 
mune principale et dans 1e cadre des 
moyens financiers fixés par le 
conseil municipal ; 

— Ces dispositions sont sans in- 
fluence sur la situation juridique des 
personnels intéressés: ceux-ci res- 
tent regis par tes statuts applicables 
jusqu'alors aux personnels de la .. 
commune. L’ensemble des droits' de 
ces agents sont garantis ; 

— Paris est, on le sait, à la Fois une - 
commune et un département ; cette 
coexistence de deux collectivités ter- 
ritoriales sur te même territoire est 
maintenue. 

- Les conseils d’arrondissements 
créés dans les trois grandes vüles, 
précise encore 1e ministère de Tinté- 
rieur, 

- permettront d'établir entre les ha- 
bitants et les élus un contact direct 
et permanent qui donnera la possi- 
bilité de connaître, rapidement les 
besoins et de leur apporter, dans les 
meilleurs délais, une réponse adap- 
tée. Loin d'affaiblir les communes . 


■concernées, cette réforme, en don- 
nant à leurs structures une dimen- 
sion plus humaine, permettra un 
renforcement de la démocratie et 
permettra aux habitâtes des trois, 
grandes villes de participer pleine- 
ment au mouvement de décentrali- 
sation générale. » '*• 

- Aucun, calendrier n’a encore été.' 
afficieflement fixé ni pour la consul- 
tation des intéressés, ni pour la dis- 
cussion dn prqjet de M- Defferre par 
le gouvernement, ni pour sa présen- 
tation devant le Parlement (i). U 
est certain, en effet, qu'après le faire 
pas politique du mots de juillet der- 
nier, les nouvelles propositions du 
ministre de l'intérieur, difficiles & 
mettre juridiquément en Forme, 
continuait de susciter des réactions 
politiques très vives de te part du 
maire de Paris et de ses amis. 

Dans Teuton rage de M. Jacques 
Chirac, on déclarait, dans 4a Mirée 
du 17 septembre, que tes dernières 
propositions dé M. Defferre étalent 
* aberrantes au point de vue admi- 
nistratif »- et on rappelait que « Je 
président de la République avait 
quand il était député de l'apposi- 
tion. déposé une proposition de loi 
qui soumettait à l’accord préalable 
au Conseil de Paris le projet de sta- 
tut de la capitale ». Cest peut-être 
là cette formule, que M. Chirac a 
fait allusion indiquant son intention 
de réunir te Conseil de Paris es ses- 
sion extronfinaire dès que le statut 
de la capitale pour les élections mu- 
nicipales sera élaboré , avec un mini- 
mum de certitude qui ne changeront 
pas le lendemain ». 

Le ton est évidemment tout diffé- 
rent parmi tes membres de la majo- 
rité (de T opposition A l’Hôtel de 
Ville). M. Daniel Benassaya, 
conseiller (RJS.) de Paris, nous a 
ainsi déclaré A propos des dernières 
propositions du ministère de l’inté- 
rieur « qu'elles sont tout à fait 
conformes aux propositions des 
élus socialistes et quelles se conten- 
tent d'appliquer, la décentralisation 
à fa capitale ». Même, approbation 
chez M. Henri Malberg, responsable 
des questions de 1a vie urbaine A la 
direction du parti communiste, qui, 
dans l'Humanité, estime que tes 
conseils <f arrondissement devraient 
être dotés de vrais prérogatives pour 
ce qui concerne la gestion des équi- 
pements locaux. 

JEAN PERRIN. 


(1) M- Gaston Defferre , qui partici- 
pait au Mans à un codoque sur la coopé- 
ration intercommunale, a parié d’une 
(tfiscasâon du projet devant te Patientent 
pour le 20 octobre. 


yr.!\ v 


Faits et projets 


Les autoroutes 
et les retours 
de vacances 

Le nombre des victimes sur les 
autoroutes a diminué de 15 % cette 
année en août et au début de sep- 
tembre par rapport à te même pé- 
riode de 1981, mais, en revanche, le 
nombre des accidents a augmenté de 
21,04 %, indique l’Association pour 
la sécurité sur les autoroutes (AS- 
SECAR). 

Les automobilistes, semble-t-il, 
ont conduit avec plus de prudence et 
roulé moins vite, ce qui peut expli- 
quer la dimimitioirde te gravité des 
accidents, mais, selon l'Association, 
les conducteurs ne respectent pas 
suffisamment les distances entre vé- 
hicules ex les règles de dépassement. 

Du lundi 23 août 1982 au lundi 
6 septembre, les 138 accidents cor- 
porels enregistrées sur te réseau des 
autoroutes concédées ont fait 
272 victimes: 14 tués, 66 blessés 
graves et 192 blessés légers.; du 
24 août au 7 septembre 1981, 
109 accidents sur les autoroutes 
avaient fait 320 victimes: 26 tués, 

\ 16 blessés graves et 178 blessés lé- 
gers. 

Le laborieux 

déménagement 

du ministère des finances 

- Eloigner le personnel d'exécu- 
tion de Paris est une erreur politi- 
que - au moment où Ton 'parle de 
* reconquête « de te capitale, estime 
te syndicat C.G.T. des fonction- 
naires du ministère de l'économie et 
des finances. Approuvant la décision 
annoncée par le président de la 
République. le 24 septembre 1981, 
de » rendre le Louvre à sa vocation 
culturelle ». le syndicat C.G.T. est 


hostile, en revanche, aux projets de 
déménagement partie] en banlieue, 
fl regrette aussi que Toa donne suite 
au projet envisagé pendant le précé- 
dent septennat de transférer te ser- 
vice des pensions (650 personnes) A 
Nantes, service dans lequel P n'y 
aurait, selon te syndicat, • aucun 
volontaire pour ce départ ». 

« L'administration centrale ne 
doit pas quitter Paris, estime 1e syn- 
dicat C.G.T. Ce n'est pas conforme 
aux intérêts des travailleurs, de 
l'emploi parisien et du change- 
ment . » Sur 10 000 fonctionnaires 
touchés par un déménagement qui 
concerne le Louvre (2 500 per- 
sonnes) , 1 mais aussi te quai Branfy 
(1 300 employés), 5 000 seraient 
relogés dans les nouveaux immeu- 
bles de 1a gare de Lyon et dn boule- 
vard de Bercy. 3 000 dans les 
annexes parisiennes , et 2 000 agents 
de services d’exécution seraient 
transférés en banlieue. Le secteur de 
la comptabilité publique est « sous 
la menace du transfert à Marne- 
la-Vallée ». indique le syndicat, qui 
demande que trais, y compris les 
personnels de catégorie modeste, 
puissent rester dam te capitale. 

• La Bretagne des cinq diparte- 
ments. - M. Jean Le Lagadec, pré- 
sident de T union des sociétés bre- 
tonnes deT Ile-de-France, estime que 
Ira conseillers régionaux de la Breta- 
gne doivent être' élus par tous tes 
Bretons, y compris ceux de te Loire- 
Atlantique. 

La Bretagne fut découpée en cinq 
départements par le décret du 
22 septembre 1789 et la Loire- 
Inférieure (l’ancien nom de la 
Loire-Atlantique) fut séparée des 
quatre autres départements bretons 
par un décret du maréchal Pétain, 
en date du 30 juin 1941, explique 
M. Le Lagadec, qui estime qu’il 
faut, à l'occasion des élections régio- 
nales, réparer ceUe » mutilation ». 
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(Suifs do la première page.) 

Pîotr Szulkin (fit crue, pour avoir de 
raucfienca. a faut bousculer le public. 
Il ôte une phrase de son film, pro- 
noncée i la télévision : s Vous vouiez 
être violé. » Pour lui, * il y a une hor- 
reur dans S'espace des consciences » 
et a veut la traduire. Marion Hanse! 
aussi vaut aller au-delà d'une réalité 
quotidienne et tant qu’elle aura le 
sentiment d'avoir quelque chose à 
révéler qui aflle dans ce sens, elle 
continuera à faire des films a pour 
bousculer un peu les gens ». 

Pio tr Szulkin et Marion Hanse! ont. 
à juste titre, beaucoup aimé Menuet 
qui, comme le Ut, était en compéti- 
tion. La réalisatrice. Lïli Rademakers 
dit qu’elle c choisit des moments ht- 
tites qu'on ne voit ordinairement pas, 
pour les élargir et les mettre en 
avant ». i C'est ma passion de por- 
ter cela à fécran », explique-t-elle, 
et, en effet, le meilleur de ses films 
consiste en une dilatation de menus 
événements. 

Dans Menuet, ils sont trois : Paul, 
qui contrôle las températures dans 
une chambre froide, Mariette, sa 
femme, qui trouve que son mari a fini 
per être gelé de l'intérieur, et puis 
Eva. une gamine, qui. après , l’école, 
vient faire le ménagé. Mariette ap- 
porte un soin extrême à sa personne, 
à l’ordre de son univers, qui sera dé- 
truit par un amant minable. Paul col- 
lectionne les faits divers des journaux 
et les images de fleurs qu'on trouve 
dans les plaquettes de chocolat. 
Crimes et anémones deviennent des 
images du film mises en scène 
comme autant de fantasmes. Enfin, 
Eva joue avec le désir inavoué que 
Paul a d'ails et avec le désarroi de 
Mariette. . 

r Ce qui m'intéresse, précise tran- 
quillement Lïli Rademakers, c’ast de 
chercher le point limite, de marcher 
sur le f3 du rasoir. » Avec cette 


«r Killer of Sheep », 
de Charles Bumett . 

L’Âméri que 

Nous eûmes là révélation, en prè- 
rreère mondiale au Festival des trois 
contimms de Nantes fin . 1979, de 
r existance, aussi fragile fût-elle, d'un 
cinéma noir, et en particulier de Killer 
of Sheep, de Charles Bumett. Ori a 
l'impression de revoir exactement là 
même copie, usée par le temps, 
ponctuée de quelques, sous-titras. Le 
film produit avec l'aide de la Fonda- 
tion Louis B. Mayer, -du nom de l'an- 
cien patron de la M.G.M., n'a rien à 
voir avec les Wuettes d'Hollywood. 
Kfflerof Sheep se présents comme 


même tranquillité, elle montre ou 
évoque dans son film des données 
physiologiques dont habituellement 
les cinéastes n'osent pas embarras- 
ser leurs personnages. 

Ces trois-ià ne se conruüssaiem 
pas, ils sa sont rencontrés à Hyères. 
Pïotr Szulkin a expliqué qu'il est ci- 
néaste pour gagner sa vie, que c'est 
son métier, il s’agit de le faire bien, 
on verra après s’H est un artiste. Pour 
ha. Polonais, H y a tout un trajet pro- ‘ 
fesmonnel compliqué avant de réali- 
ser un long métrage. H ne Veut pas 
entendre parier de la chance qu'il a 
de pouvoir exercer son métier. Il pré- 
cise qu’on exige plus d'un metteur en 
scène à l'Est qu'à l’Ouest : a Chez 
vous, il suffit parfois de trouver un 
producteur, et dans Iss films qui ne 
sont pas distribués on voit rargerrt, 
on ne voit pas le métier. » 

Belge, Marion Hansal est arrivée 
au cinéma a par hasard et par revan- 
che ». Elle a trente-trois ans. Elle a 
été comédienne pendant quai» ans 
et, en tant que comédienne, elle n'a 
pas pu réaliser ses ambitions, ni se 
famé connaître. Elle a été funambule 
dans un cirque, et ce n'est pas être 
ironique que de penser que son équi- 
libra vient de là. Elle en convient: 
c C'est très féministe cette idée de 
faire du csiéma par revanche. » € Ce 
sont les femmes qui procèdent par 
revanche », a rétorqué Pîotr Szulkin. 

Il pense que les femmes ont détruit 
leur vie privée lorsqu’elles ont réussi 
à faire carrière. U constate aussi que 
si le cinéma masculin n'existe pas, le 
cinéma féminin existe et 3 vu dans le 
film de LiK Rademakers une destruc- 
tion de l'homme. 

LS Rademakers n'était pas d'ac- 
cord. EBe n'est pas féministe. Hollan- 
daise, elle a~ suivi les cours de 
l'IOHEC vers 1954. puis elle s'est 
mariée, a eu des enfants. Assistante 
de FeISni, elle a aussi beaucoup tra- 
vaillé avec son mari. Et comme il est 
difficile de monter des films, eBe a 
d’abord monter les films de son mari. 
Elle n’est pas amère, elle le dit avec 
une simplicité redoutable, celle de 
sonfitm. 

Arrivée tard à Hyères, LIE Rade- 
makers a vu peu de choses. Marion 
Hansal et Pjoti' Szulkin sont tombés 
d'accord, sur Kopfschuss, de'Beate 
Klqeçkner. Eux qui n’ont pas l'air si 
vieux, 9s ont éprouvé la même jalou- 
sie devant ce qu'Bs oint appelé * le 
courage de la jeûnasse ». La réalisa- 
trice allemande a famé en un désor- 
dre insolite une jeune femme, cais- 
sière de cinéma, qui erre dans la nuit, 
dans la jungle de la ville, dans ses 
rêves et (fans ses envies, avec une li- 
berté que l'on voit d’habitude du 
côté des hommes ‘ dans les films 


CLAIRE DEVARFUEUX. 


Le petit cartable de Farid Chopel 


Farid Chopel est un burles- 
que à la Buster Keaton. Mais, 
sur seine, Farid Chopel est à la 
fois mime, danseur, chansonnier 
par instants, il tient du clown 
sérieux. Plutôt, il fait du Farid 
Chopel comme Charité Chaplin 
faisait du Chariot. 

Ces' dernières saisons, i l 
jouait à l'aviateur, en duo avec 
Gai Marion. Là, il retrouve sa 
chèvre, sa muse, découpée dans 
du contre-plaqué et peinte, cou- 
leur pelage de bique blanche, 
précisément : avec de bons yeux 
mélancoliques, assez patiente 
avec son maître pour ne jamais 
le rendre chèvre. En réalité, 
cette chèvre est probablement 
une biche. 

Là, il redevient le Chopel des 
débuts , ce type tout seul, décou- 
vert un été, U y a cinq ans. à 
Avignon, dans un lieu sommaire 
du festival off. Il porte le même 
veston trop petit pour lui. la 
mime cravate rayée de fonction- 
naire. les mêmes godasses noir 
et blanc. Il débarque sur le pla- 
teau en trimballant toujours, et 
toujours de la même inénarra- 

« Coup de soleil » 

de Marcel Mithois 

Ea l'absence de ne rkax compe- 
gaae, me fenne «fai Brise, eaf qui a 
frisé, crame «Be ooes (fit, fa cfagow- 
nhr vit soodafa m «eoep desolefl- 
jkc m Jane lu— « qoi vient bd livrer 
des fleuré. 

Cou» de soleil, de Murée! Mttbob, 
est me pièce de boeleranl, c’est-à-dire 
de théâtre potû rire. Lfaateer fat id 
ni méchant ni bas. et an premier acte, 
quand B pose seulement ses couleur s, 
ses Bbmé* fl montre me faitairie assez 
geatifle. Puis viennent les «scènes à 
faire», et la qualité -de récriture 
dégringole. 

Mais le soutien de cette soirée est 
affleura, dans les personne s de deux 
camMtens. Jacqacflnc Maflfan, dans la 
première heure surtout, quand le texte 
garde m petit charmé, se confirme 
rmaaif. me comédienne rare, dfaae 
eUifai t retenue, simple, juste, fibre, 
extrèmemeutsysffi^iariHUM. Et, plus que 
septuagénaire, Jean-Pierre Amont 
joue avec nue fraîches-, me élégance 
d'esprit merveilleuses. 

Roger Mfemumt— Ie~ jeune flemfate 
- n’est pas mal aou phu, dans m style 
acrobate pataad, avec des . nuances de 
comique américain da muet, m peu 
Hany Laugdou. - M. C 

dr Théâtre Antoine, 20 h. 30. 

■ La Coméde-Frénçrése annonce m 
changement de programme, ce sa- 
medi 18, salle Rfcbefieo. M* Domini- 
que Coostaaza étant souffrante, le 
s pe ct a c le Marivaux IFEdacrntim Ifa 
prince et fa Double Jocoostaoce ) est 
r emplacé par Dom Jaan. Les déten- 
teurs de bÜlets p euve nt soit assister au 
spectacle de r e m p l ac e m ent soit se faire 


ble manière, son mini-cartable 
d'enfant. 

Devant une toile de fond di- 
gne de son rêve, U a construit un 
bureau fantastique. Le pupitre 
d’école hîssé'à 4 mètres est dé- 
sormais, sonorisé. Une Idée gé- 
niale, on ne vous dira pas pour- 
quoi Sa parodie muette de la 
vie de tous les jours d'un col 
blanc new-yorkais emprisonné 
dans la routine était saisis- 
sante : elle devient sur réelle. 

Autrefois, il Jouait son va- 
tout, ici. il offre un grand coup 
de spectacle. Son personnage ? 
Un cousin germain du Monsieur 
Plume d'Henri Michaux, ■ un 
paumé plus lucide qu'on ne le 
croit, un rêveur de haute volée. 
Pas pathétique, poétique. Il 
nous emmène loin, depuis ce 
jardin public imaginaire, où, à 
l'heure du « break • réservé au 
déjeuner, il réinvente les Lu- 
mières de la vüle. // pile, il 
mange une orange, deux 
oranges, trois orarges- 

MATHILDE LA BAR DONNE. 

* Palais des glaces, 21 heures. 


variétés 

JOHNNY HALLYDAY AU PALAIS DES SPORTS 

La dernière idole à Disneyworld 


Depuis près d'un quart de siècle, 
Johnny HaHyday est le monstre sa-, 
cré de la chanson française, fat der- 
nière idole qui poursuit ses rêves, les 
célèbre et les produit sur scène. Sur 
fond d'apocalypse et. dans le cos- 
tume de Mad'Max, il est au- 
jourd’hui le « survivant » qui revient 
du « domaine des ombres» et vit ses 
songes, le chevalier inflexible qui 
chasse les barbares aux mâchoires 
bardées de fer, les hordes sauvages 
et les hommes-chiens sortis de la 
terre, le héros crucifié sur une grille 
électrique mais qui réussît à se déta- 
cher et chante Pointe sur la sep- 
tième avant de disparaître en lévita- 
tion sur un nuage. 

Jamais Johnny Haüyday n’avait 
couvert une telle enchère dans la su- 
permachinerie. Plus d'une dizaine 
de millions de francs ont concrétisé 
son dernier rêve et ont fait surgir un 
décor colossal digne de Disneyworld 
tandis qu’une séquence cinémato- 
graphique tournée en cinémascope 
et en son stéréophonique nous mon- 
tre la destruction des habitants de la 
Terre. 


Venise à Versailles 


Depuis les « Plaisirs de l'isle en- 
chantée», les fêtes nautiques sur le 
Grand Canal étaient une des distrac- 
tions favorites du Roi-Soleil à Ver- 
sailles. Une flottille de caravelles, 
modèles réduits, évoluait en perma- 
nence entre le Grand Trianon et la 
Ménagerie, g] ariette de la dnchesse 
de Bourgogne, et les metteurs en 
scène des fastes royaux, Bérain et 
Vîgarani, se révélaient armateurs en 
construisant des gondoles dans le 
plus pur style vénitien. Jusqu’à ce 
que le doge de la République Séré- 
nissime vienne en personne offrir à 
Louis XIV quelques « barques » dé 
son propre Grand CanaL 

C’est cette atmosphère nautique 
du Grand Siècle qu'ont voulu re- 
constituer, vendredi 17 septembre, 
les organisateurs du Festival de Ver- 
sailles, profitant de là visite d'au- 
thentiques gondoliers de Venise, au 
cours d'une fête de nuit miraculeu- 
sement favorisée par une tempéra- 
ture estivale." Us y ont pleinement 
réussi, car lé spectacle de là féerie^ 
suivi par quelque vingt mille per- 
sonnes, se déroula dans fa plus heu- 
reuse ambiance. 

Les satins .et les plumets des cos- 
tumes loais-quatorziens, pris dans 
les pinceaux des projecteurs," cha- 
toyaient sur des podiums, tes scènes 
de théâtre s'improvisaient au ras de 
Peau, les personnages les plus célè- 
bres - Condé, Duquesne, Tourvîlle, 
Colbert - lançaient des répliques 
pompeuses — et pompiers — au 
Grand Roi, lui-même majestueuse- 


ment empanaché de bfanc et d’ar- 
gent. Des cavaliers galopaient leurs 
montures, les antérieurs haut levés à 
la manière des chevaux de Marly, 
des trompes de ehag» alternaient 
avec les barcaroltes de Lulli ou de 
Rameau; 

Le clou, enfin, fut une bataille na- ! 
vale simulée entre frégates de haut l 
bord crachant leurs boulets, au mï- . 
lieu de nuages fumigènes. Après ! 
quoi, te défilé des gondoles et le feu ! 
-d'artifice provoquèrent tes applau- 1 
dissements du panene, terme adé- : 
rquat s’il èn fut L'exploit numéro un 
des 'organisateurs : l'accès fluide des 
spectatéttrs et de leurs voitures 
jusqu'aux berges du Grand Trianon. 
- O. M. 

MORT DE LA VEUVE: 
D'IGOR STRAVINSKI ' i 

Actrice et peintre, la veuve du 
compositeur- Igor Stravinski est 
morte le vendredi 17 septembre à 
New- York. Elle était : âgér de : 
quatre-vingt-treize ans. 7 1 

[Née 1 à Saint-Pétersbourg, fa 25 dé- 
cembre 1888, Vera Artunmia avait étu- 
dié la danse et le théâtre à Moscou, 
avant d'entamer une carière cinémato- 
graphique en jouant notamment dans le 
film de Pretcéanov « Guerre et paix ». 
Cest à Paris, où eBe s’était établie en 
1920, ea. co m pag n ie du peintre Serge 
Sudcfldn, qu’elle rencontra Igor Stra- 
vinski EBe deviendrait sou épouse en 
1940 et s’installerait avec lui aux Etats- 
Unis èn 1945. Rappelons que Stravinski 
est mort en 1971.1 


' Toute la première partie du spec- 
tacle a pour-cadre le décor disney- 
woridien et développe en chansons 
les fantasmes, de l’idole 1e jour de 
rapocaiypse. Et Johnny Hallyday 
aime si sincèrement ce qu'il fut. Q y 
croit — comme ses Tans — avec une 
telle désarmante bonne volonté, il 
s’offre si.- complètement, que les 
spectateurs se trouvent pris, 
consciemment ou non, dans une rè- 
gle du jeu et que tous fa jonat loya- 
lement. 

La deuxième partie du show est 
consacrée à un tour de chant où 
- l’idole >» reprend quelques-uns de 
ses dassiqnes {les. Coups, le Péni- 
tencier. Ma Gueule, Gabrielle) et la 
plupart des rites de son habituel cé- 
rémonial, donnant 1e coup de poing 
au public, se saoulant de mots, inter- 
pellant les spectateurs, déployant . 
une fois de plus en chansons les deux 
thèmes qui -lui . sont chers : la soli- 
tude désenchantée et l'amour. 

Jotumy Hallyday est toujours une 
belle bête de music-hall. Et fa salle 
se transforme encore en un immense 
chœur quand H empoigne te micro. 
11 conserve fa même démarche de fé- 
lin, la même fin«ajg animale. U reste 
efficace et, quand te contexte émo- 
tionnel a disparu (par exemple, 
quand, à genoux, Q se lance dans les 
incantations : « Je suis seul, déses- 
péré... y a-t-il une fille dans la salle 
: qui veuille m’aimer »), il sait très 
bien le remplacer par le jeu. En pro- 
fessionnel 

CLAUDE FLÊOUTEfL 

★ Palais des sparts, 20 h 30l 

■ Le jray de’ fa itfffutwBCTKmi 
lyrique a procédé à l' at t ributi on des 
primes de qualité déterrée» aux vBa 
membres de fa Rêauhm des théâtres 

.lyriques municipaux : Rouen (qualité . 
musicale, recherche, et promotions de 
rhnatfsrr français! l'Opéra da Nord 
(le ComeaaaneBt de Poppée, et la ver- 
sion intégrale de Boris Godouaor). 
Metz (Uebegtod, d’Apeigfais), Nantes 
{WRcrèieftJli Nice (Madame Butterfly), 
Nancy (me op érette, le Saag vieoooisi 
Des primes chorégraphiques om t été 
décernées à Metz et à Nairtes. 

■ En remplacement de r American 
Baflet, immobifisé par une grève (le 
Monde A n 10 septembre), le Festival in- . 
‘(ênmionaldefadaHse aanoaoe.leliBiw . 
iem Dance Theater — fondé par 
Georges Mitcheli, arien élève de Ba- 
laiwMÎ oé, — lu S.an 10' octobre, suivi, 
dn 20 su 25 octobre; pnr le Tokyo Bai- 

.Jet 

-• :■ Le. douzième congrès de la Fédé- 
ration internationale des acteurs aura 
Ben à partir du 27 septembre, porte de 
Vanves à Paris. Une centaine de per-, 
sonnes venues de trente sep t pays parti- 
ciperont à ce congrès, dont le thème 
sera : «L’arffele faterpréteeffa c réa - 
doa : résinés économi q ues, sociales et 
a ü tur ett cs .» 
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SPECTACLES 


PRESSE 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

A Vïrw front a bridge- « Galerie SS 
(32685-51), (sam-, dim.. 20 h 30). 
(en anglais). 

La Vallée de l’ombre. - Artîsuc Athe- 
vain (272-51-00). (sam., dim.. 
20ta30). 

Ab Bois lacté. - La Bruyère (874- 
76-99), (sam-, dim., 21 b). 

Les Enfants du silence. — Studio des 
Champs-Elysées (723-35-10), 
(Mm- dim., 20 fa 45). 

Guide Bhntrë des autres mandes. — 
Alliance française (544-41-42), 
fsanL. dim.. 20 b 30). 

LTttstoirt du soldai. — Carré Silvia 
Monfort (531-28-34), (dim.. 16 h). 


Antoine (208-77-71) : Coup de 
1 30). 


k Malen- 


«feU 

(sam., 20 h 30, dim.. i S h 
Asfefle-Tbéâtre (238-35-53) 
tendu (sam.. 20 h 30). 

Aiefier (60649-24) : k Nombril (sam., 
21 h. dut.. 15 fa). 

Bouffes Parisiens (296410-24) : Diabk 
d'homme (sam., 21 h, dim., 15 fa ). 
Coa»é«Se Cannxartiu (742-43-41) : Reviens 
dormir à l'Elysée (sam.. 21 fa, dim., 
IS h 30). 

Comédie des Champs-Elysées (723- 
37-21) : Ça ira comme ça (sam- 20 fa 45, 
dim.. 15 h 305. 

Comédie tolkone (321-22-22) : Maroma 
Marcia (sam., 20 fa 30). 

Comédie de Puis (261-29-36) ; L'Eveil do 
printemps (sam., 18 b 15) ; Figaro Sota 
(sam.. 22 h). 

Ommon (261-69-14) : La vie est trop 
courte 21 h. dm.. 1S h 30). 
Escalier d’or (S23-IS-10) : Diableries 
amoureuses (sam.. 21 b). 

Espace GaM (327-95-94) : le Carrousel 
des étoiles (sam.. 18 h 30) ; la Planque 
(sanu 20 fa 30) ; Vie et mort d' Arlequin 
(lesScalzacani). (sam^ 22 fa). 

Espace Mann (271-10-19) ; la Mouette 
(sua, 20 fa 30) ; Une chèvre sur un 
nuage: Les quatre cubes; Une tortue 
nommée Dostoïevski (sam., 22 fa 30, 
dinL. I8fa ). 

Fontaine (874-74-40) : Et nos amours 
(sanu 20 h 30. dim., 16 h). 
CaïsNVfoutparaasse (322-16-18) : ITJe de 
Tulipaun (saxo, 20 fa 15) ; Patrick Font 
(sam.. 22 b). 

Grand HaH Montorgwril (2964)44)6) : 
l'Architecte et l'Empereur d’Assyrie 
(sanu 20 b 30, dim_ 17 h 30, déni.). 
Hachette (326-38-99) : la Cantatrice 
chauve (sam., 20 fa 15) ; la Leçon (saxo, 
2m 30) : Okamc (sam.. 72 h 30). 
Luccnmire (544-57-34) : Théâtre Noir : h 
Papesse américaine (sam„ 20 h 30) ; Va- 
cances écossaises (sanu, 22 h 15). — 
Théâtre Rouge : Tcfaoufa (sam., 

20 h 30) ; - Petite salle : Parions fian- 
çais (sam, 18 b 30) ; k Fétichiste (sam, 
22 fa)S). 

Murigny (256-04-41) : Amadeus (sam, 

21 h, dim, 15 h et 21 h). 

Matburius (265-904)0) : Emballage perdu 
(sam., 21 h). 

Michel (265-35-02) : On dîne» au lit 
(sam., 18 fa 15 et 21 b 15; dim., 
15 h 30). 

Mkfaodière (742-95-22) : Joyeuses Piques 
(sam. 21 h 30. dim, 15 fa). 

Montparnasse (320-89-90) ; Trahisons 
(sam, 17 b 30 et 21 b. dim. 16 fa) ; Périt 
Montparnasse : Lettre au père (sam, 
21 h, dim J 6 h). 

Nouveautés (77052-76) : Folk Amande 
(sam, 20 fa 30, dim, 15 fa). 

Pal» des duces (297-59-81) : Cbopclis 
(sam, 21 h). 

Paiab-Royal (297-59-81) ; Pauvre France 
(sam. 19 h 15 «22 h). 

Porte Saint-Martin (607-37-53) : k Songe 
d’une nuit d’été (sam, 20 h 30, dim, 
15 h et 21 b). 

La PodWèrc (607-37-53) : Sol « je m’éga- 
kanaae à mon-mémeJ » (sam, 20 45, 
dim, 15 h et 18 b 30). 

Théâtre Présent (2034)2-55) ; 1929 ou k 
Rêve américain (sam, 20 h 30, dim, 

17 h). 

Taî Théfttro dTEssai (278-10*79) ; Huis 
dos (sam, 20 h 30) ; L'Ecume des jours 
(dim, 19 h) ; la Maison de 
(sam, 20 h 30, dim, 15 fa) ; A. 

(sam, dim, 17 h). 

Théâtre d'Edgar (322-114)2) : les Baba- 
cadres (sam, 20 b 30) ; Noos au fait oü 
on «mis dit de faire (ram, 22 h et 


Théâtre Sumt-Georges (878-6347) : k 
Charixoari (sam, 20 b 45, dim, 15 b). 
Théâtre du Rond-Point (256-7080) : Fin 
de partie (sam, 20 h 30, dim, 15 fa). 
Tristan Bernard (5224)8-40) : k Troisième 
Témoin (sam., 21 h, dim, 15 b). 

Variétés (2334)9-92) : Chéri (sam, 
20 b 3a dim, 15 h 30. dam.). 

Music-hall 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70-20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Les salles subventionnée s 
et municipales 

Comédie- Française (296-10-20), L'Educa- 
tion d’un prince ; la Double Inconstance 
(sam, 20 h 30 : Dom Juan (dim, 
14h 30) : Marie Tudor (dim, 20 h 30). 

Beaubourg (277-12-33). Cinéma-Vidéo : 
films nouveaux : (sam, dim.. 13 h, 16 h 
et 19 h). Théâtre, k Naufrage du - Tita- 
nic » (ssm, dim, 20 fa 30). 

Carré SyMa-Monfort (531-28-34). rHiv 
urire du soldat (dim, 16 b). 

Les autres salles 


Bouffes du Nord (239-34-50) : J. Gwdoai 
(sam, 2! fa, dim, 17 b et 21 h). 

Comédie de Paris (281-29-36) : Je persiste 
et signe., Brel (sam. 20 b 30). 

Olympia (742-25-49) : Hervé Vtjaxd (sam. 
21 h; dim, 14h30 « 21 h) ; Musique 
d'Amérique centrale (Cuba, Nicaragua. 
Salvador), (sam, ]7 fa). 

Trottoirs de BOnos-Aires (260-44-11) ; 
GtuUenno GaNe (sam, dim, 21 h). 

Les concerts 

E0ï$e Salm-Meref : Kard Van Hove, flûte 
à bec. Jon Verhoeven, clavecin (musique 
ancienne) (sam, 21 fa) : orgues de bar- 
barie (Musée de la musique mécanique) 
(dim, 16 h 30). 

Egjfce Saint -Nicolas : J, Boyer, orgue 
(Marchand, Bach) (sam, 21 h). 

Chapelle Saiut-Loids de la Salpêtrière : 
A.-.M Dîsnar. soprano. M. Guyàxd. argue 
(Fauré. StradeUa, Misait. Bach) (dim, 
16 b 30). 

Notre-Dame de Paris : M.-A- Giall-Mcoci. 
orgue (Langlois. Vierne, Dnpré) (dim. 

Jazz, pop, rock , folk 

Caveau de la Hucbette (32685-05) : 
Chariie SUde Sextet ; Claire Frazier et 
G. Collier Quonet (dim., 21 fa 30). 

Chapelle des Lombards (357-24-24) : Ag- 
bavia (sam, 22 fa) ; les Diplomates 
(dim, 22 fa 30). 

Cloître des Lombards (233-54419) : Tbe 
Boby F ew Trio Explosion (sam, 20 fa) ; 
Xal.im (dim, 20 fa) ; Los Sakeros (sam, 
dim, 23 h). 

Connétable (277-41-40) : Paris Sununer 
Jazz Quinte! (sam, 22 fa). 

Feefing (271-33-41) : Pierre-Louis Garcia. 
- Portraits » (sam.. 22 h 30). 

Hippodrome de Paris (205-2588) : James 
Brown (sam, 20 h). 

Palais des Sparts (828-40-90) : J. Hally- 
day (sam, 20 h 30) . 

Petit Journal (326-28-59) : Michel Kkxcb- 
koff MK3 (sam, 21 b 30). 

Petit Op p or tun (2364)1-36) : A. ViUager. 
R. Pbrtier. H. Sclfau. P.Y. Son» (sam, 
dim., 23 fa. detn.). 

Slow Club (23384-30): René Franc 
(sam. 21 ta 30). 



En région parisienne 


BretaûL Château (0524)5-11) : B. Molia. 
piano (Schumann. Liszt, Debussy, Ra- 
vel) (dim. 17 h). 

La Défense, Fontaine Acram (979-00-1 5) : 
Ballet d’eau - l'Oiseau de feu ■ (Stra- 
vinsky) (sam, 21 fa 30). 

Fontainehlewcchâteau. V* Automne musi- 
cal (422-25-68) ; Récital d'orgue. Cl. 
Terrasse (Cüuperin. Marchand, Oéram- 
bauh) (dhn, 17 h 30). 

N fouph l e Ir CMt ean, Eglise (489-00-74) : 
Marie-Claire Alain, orgue (Ctérambauli, 
Bach. Mendclssofau) (sam, 21 b). 
Morreat Salle J.-Coutrot (42560-20) : 
Pedro « Isa bd Soler. Juan Varna (Fiesta 
flamenca) (Festival Couperai) (sam., 
20 h 45). 

RoyaamoBt. Abbaye (035-30-16) 

C. Ivaldi. H. Delavadt. Y. Chi/folean. 
R. Ole g, G. Reisban (Schumann). 
Sceaux. Orangerie. XfV* Festival (660- 
07-79) : Trio de France (Mozart. Ravel, 
Brahms) (sam, 17 b 30) ; Orchestre de 
ntc-de-France (dim.) : A. Myrat, sol. 
Noél Lee, piano (Bach, Beethoven, De- 
bussy. Mozart). 


Les festivals 


23 fa 30). 


XYIP FESTIVAL ESmV AL DE PA1US 
(225-22-55) 

Bottau-Mouches : Quintette de cuivres 
de Budapest (Hol borne, parnaby. Albt- 
noni) (sam. 16 b 30). 

Pleyd r Orchestre de Radm-Sarrcbruck, 
dir. H. Zeoder, soL H. Szeryng (Beetho- 
ven) (sam, 20 h 30). 

Chapelle de château de VersaO» : Or- 
chestre de Radkv-Saxrebnick, dir. 
H. Zcnder, soL H. Szeryng (Beethoven) 
(dim, 17 b 45). 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE CHAMBRE DE PARES 
(260-31-84) 

Egfise des KBcttes : J.-J. Kantarow, 
Pfa. Muller, J. Roavier (Beethoven) 
(dim, 17 fa). 

FÊTE D’AUTOMNE 
DU VP ARRONDISSEMENT 

Kiosque du junBu du Luxe mb ourg : En- 
semble Ara Nova, dir. M. Constant (Mo- 
zart, Lefebvre, Bafioz) (sam, 17 h). 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE . 
(606-50-48) 

Centre d’arts crit i ques : Logres et la GaB- 
brde (sam, 20 fa 30, dim, 21 fa). 


cinéma 


Les rares marqués (*) sont im erd to aux 
moks de treize aus, (**) nz BMfaas da iBx- 
lndtaus. 

La Cinémathèque 

CHAjOLLOT (704-24-24) 
SAMEDI 18 SEPTEMBRE 
15- fa : ta Loi dn Nord, de J, Feydcr; 
17 fa: Deauvflk 1982. Menryn Le Roy: 
Chercheuses d’or 1933; 19 fa: Deau- 
villc 1982: le Citant du bonnes u, de 
L. ScfaBkr ; 21 b 30 : Hommage â Robert 
Alunon : Brewster McCloud. 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 
15 h : tes Gens du voyage, de J. Fcyder ; 
17 h : Maître Pastilla et son valet Matti, de 
A. Cavakamti ; 19 h : Deauvdk 1982 : Fast 
Walking, de J.-B. Harris : 21 h : Hommage 
2 Robert Aliman : John MeCabe. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
SAMEDI 18 SEPTEMBRE 
15 b : Hommage à Pierre Brasseur ; l'Af- 
faire Nina B. de R. Siodmak ; 17 b : Rétros- 
pective du Festival international du jeune 
cinéma. H y ères 1982: Kool Killer, de 
P. Reutfa ; Die Stramen Sind VolJ von Groa- 
sartigen Tnriinibem, Docfa a Febka dûs 


Praktachea Tramner, de J. Salk; East- 
ntsns Reken, de K. Tcfccber: Grain, de 
T. Tyazkicwicz; La «gage, de Z. Soa- 
nowski; The Shadow Gloss, de R. Cowon: 
19 b : Pourvoir, de P. Enard ; 21 fa : An lien, 
de L Mekfakr et G. RappMdcfaler ; Mo- 
vie, de V. Ostomky. Attractions, de 
J. de Màsoiz ; Lun-Hui k jardin des fera, 
de A- Mazars. 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 
1 5 h : Jdfaan. de M. Stükr ; 17 fa : Rétros- 
pective du Festival international du jeune 
cinéma. Hyères 1982: Un autre été, de 
V. God ; 19 fa : Urban Space, de P. Win- 
kler ; Elevator/dance, Tbea ter /pièce, 
Rmatam/car, Rock/string, Ramng/ bridge 
fum-ctaeis, de S. Sberman ; Too sensitive to 
toueh, de S. Lotringer et fat. Obkxritz; 
21 b : Saftera Cottage, de G. Schneider ; 
Adynata. de L. Thorton, Taboo. the Sin- 
gle LP de C. McDowcJL 

Les exclusivités 

A ARMES ÉGALES (A. v.o.l : UGC 
Danton, 6* (329-42-62) ; Normandie. H- 
(359-41-18). - VX : Rex, 2> (236- 
83-93) ; MktraL 14* (539-52-43) -, Moot- 
poruos, 1+ (327-52-37) ; Seoéfan. 19* 
(241-77-99). 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Geaig©.V. S* (562- 
41-46). “ VX : 3 Haussmann. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITSL. (Ang, va) : 

'Ctony-Eooles. 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4* 
(278-47-86), 

BONGO MAN (Ang., va) : Hollywood 
Boulevard, 9* (770-1041). 

LA CHEVRE (Fr.) : Français, 9* (770. 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•> : Forum, 
]■* (297-33-74). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) : Camée. 9* 
(246^6-M) ; Miramar. 14* (32089-52). 
COUNTRVMAN (A, v.o.). Forum, 2 e1 
(297-53-74). 

LA DERNIÈRE VAGUE (AuSL. v^j.) : 

Marais. * (278-4786). 

DESCENTE AUX ENFERS IA, «X) 
(•■) : MaaévîUe, 9* (770-7286). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RAM} 
(Fr.) : Berlitz. 2* (742-60-33) : Mari- 
gnan, 8 e (359-9282) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12-06). 

DIVA (Fr.) : Movies. 1- (26043-99) ; 
Vendôme, y (742-97-52) : Panthéon. 5* 
(354-15-04) ;Marignan. 8> (359-9282) ; 
Parnassiens. 14» (32983-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A, va) : Épée 
de Bois. 5» (33787-47). 

ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK (A. 
v.o.) (“) : Paramount Citv, 8* (562- 
45-76). - V.f. : Max Under. 9» (770- 
40-04) : Paramount Opéra. 9> (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramouni Galaxie, 13» 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Convention Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00) ; Paramount 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (35447-62). H. sp. 
LA FÉLINE (A, va.) (*) : Gaumont 
Haltes. I» (297-49-70) -, Kauiefeulte. fe 
(633-79-38) ; George V, 8* (562-41-46) ; 
Colisée. 8* (359-2946). - V.f. : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Satut-Larare Pasquier. 
8* (387-35-43) : Maxéville. 2* (770- 
7286) : Nation, 1> (3434)487) : Para- 
mount Gobe lins. 13» (707-12-28) ; Mont- 
parnasse Paillé. 14* (320-12-06) : 
Gaumont Convention. 15» (828-42-27) : 
Cbcby-Pathé, 18* (522-46-0!). 

GEORGlA (A-, v. o.) : Cluny Ecoles. 5» 
(354-20-12). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) ; Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70); Richelieu, 2* 
(233-56-70) -.Quintette, 5* (63387-77) ; 
Hautefeuilte, 6* (63387-77) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Ambassade. 8* 
(359-1988) : Olympic Balzac, 8* (561* 
1080) ; Ssim-Lozare Pasquier, 8* (387- 
35-43) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna, 12* (3430085) ; Fanvette, 13* 
(33180-741 ; Gaumont-Sud, 14* <327- 
84-50) : Momparnos, 14* (327-52-37) ; 
14 Jnillet Beangreoelie. 15» (575- 
79-79) ; Maj-fair. 16* (525-27-06) : Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) : 
Wepler. 18* (522-46-01) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (636-1096). 

GREASE O (A.. v.a) : U.G.C. Marbeuf. 

8* (225-18-45). - v.f. : Maxévilk, 9* 
(770-72-86) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Cluny- 
Palaec. 5» (354-07-76) ; Lucernaïre, ffi 
(544 -57-34 ). 

HAMMETT (A.. v,a) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Boîte à films, 17* (380- 
30-11). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris. 8* (359-53-99) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) : Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96), mat. 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(A.) (•) v.f. : Paramount M ontpar n asse, 
14* (329-90-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz. 

2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56- 70) ; Colisée. 8* (359-2946) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Convention St-Charles. 15* 
(579-3390) ; Clichy Pathé, 18* (522- 
46-01 ) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 

10- 96) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gsumoul Convention, 15* (828-42-27). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 14* (54287-42). 

LE UON DU DÉSERT (Lyb. a.) (v. 

angL) : Ambassade, 8* (359-29-08). 

MAD MAX n (Aust_ »Æ) : Gaumont 
Halles, I» (297-49-70) ; U.G.G Danton. 

6* (3294282); Normandie; «■ (359- 
41-18) ; Marignan, 8* (35992-82) ; vX : 
Rex, 2* (236-8393) : Bretagne, 6* (222- 

57- 97) ; U.G.C. Boulevard. 9* (770- 

11- 24) ; U.G.C. Gaie de Lyon, 12* (343- 
01-59) : U.G.C. Gaoelins, 13* 
(336-23-44) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Magic Convention. 15* (828- 
2084) ; CUeby-Pathé, 18* (522-4601). 

LA MAISON DU LAC (A., vxx) : U.G.C. 
Rotonde. 6- (633-08-22) ; U.G.C. Biar- 
ritz. 8* (72389-23) ; vX ; U.G.G Opéra. 

2* (261-50-32). 

IA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ va) : Elysée» Lincoln. 

8* (359-36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Saint-Ambroise. Il* (70089-16), H. sp. ; 
Palace Cnnx-Nreert, 15* (37495-04). 
MEURTRES EN DIRECT (A., v.o.) : 
Gaumont Halles, l** (29749-70) ; Quin- 
tette. 5* (633-97-77) ; Marignan. 8* 
(359-9282) : Murat, 16* (65199-75). - 
vX : Français, 9* (770-3388) ; Nation. 

12* (3439487) 1 : Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 

12- 06) tCHcfay Pathé. 18- (52246-01). 
MXSS1NG (PORTÉ DISPARU) (A., 

v.a) : Saint-Michel, 5* (326-79-17); 
U.G.C. Odéon, 6* (325-7198) ; U.G.C 
Marbeuf. 8* (225-1 845). - vX : Breta- 
gne, 6* (222-5797) ; U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet 
Racine, 6< (63343-71). 

LA NUIT DE VAKENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5* (354-3483). 


ON N’EST PAS SORTI DE 
L’AUBERGE (Fr.) : Rio Opéra, 2* 
(74282-54) ; Ermitage, S* (559-15-71) ; 
Maxéville. 9> (770-7286) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (5439189) ; U.G.C Gobe- 
lins. 13* (336-23-44) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; MktraL 14* (539-5243) ; 
Magic Convention. 15* (828-2084) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétai 19* (241-7799). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mount Odéon, 6 e (325-5983) ; Para- 
mount Mercury. S* (£62-7590) ; Para- 
mount Opéra. 9‘ (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90- iO) : Convention Saint-Chartes, 15 e 
(579-3390). 

PARASITE (A_ vX) (•) ; Lumière. 9* 
(2464907). 

PARSIFAL (AIL, v.a) : Pagode. 7* (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUO 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 

PASSION (Fr.) : Paramcmal Odéon. 6* 
(325-5983). 


14* (5898842) ; Victor Hugo, 
(72749-75). 

POUR 
U.G.C 
. . ■ Rotonde, 

» (63398-22) ; UG.C Danton. 6* (329- 
4282); Biarritz. 8* (72389-23); 14- 
Jnffln Bastille. 11* (3579081) ; U.G.C 
14-JtdOcL Beangrendk, 15* (575-79-79). 

REDS (A, v.o.) : George-V, 8* (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C Maxbeaf, 8* (225-1845). 

ROX ET ROUKY (A^ vX) : Napoléon, 8* 
(3804146). 

LE SECRET DE VERONKA 
(AIL. v.o.) : U.G.C Odéon, 6* (325- 
7198). 

TAG. LE JEU DE L’ASSASSDiAT (A, 
vJ.) (“) : Lamtere. 9* (2464997). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) 
PofaGcâ Matignon, 8* (359-3197). 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A» vuj.) : Epée de bok. 5* 
(337-5747). 

YOL (Turc, va) ; !4-Juükt Fumasse, 6* 
(326-5890) ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Champt-Elyséoc, 
(359-12-15) ; 14-JuiUet Bastille, U* 
(3579081); 14-JuQlet Beangrendk. 
15* (575-79-79). - VX : Camée, 9* 
(2468644) ; Mistral, 14* (5398243) ; 
Bien vende- Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 


Les grandes reprises 


UES FILMS NOUVEAUX 

BLADE RUNNER ("i, film améri- 
cain de Rküet Scott : Ganznom- 
Hall«, I** (29749-70) ; Hante- 
feuille. 6* (633-79-38) : UGC 
Danton. 6* (3294282) ; Norman- 
die. 8* (35941-îSj : Marignan, 8* 
(359-92-SZj ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544-2592) ; 
Murai. 16* (651-99-75; ; v.f.: Rex, 
> (23683-93) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; UGC Gare de Lvoc. 12* 
(34391-59) ; UGC Gobeîins, 13* 
(336-2344) : Montparnasse Pathé, 
14* (322-19-23) : Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Magic Convention, 
15* (828-2084) ; Wepler, JS* (522- 
4691); Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1096. 

ELU KAZAN OUTSIDER, film 
français d'Annie Trcsgot : rjo. : St- 
Scverin, 5* (354-5091). 

ET TOUT LE MONDE RIAIT, film 
américain de Peur Bogdanovitcb : 
v.o. ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Quintette. S* (633-79-381 ; 
Elysées Lincoln. 8* f 359-36-14» : IL 
Juillet Besugreneile, 15* (575- 
79-79) : Parnassiens. 14* (329- 
83-1 1 1 : vX : St-Lazare Pasquier, S* 
(387-3543) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) : Gaumont Convention, 
15* (82842-27). 

LA FIÈVRE DE L’OR, film améri- 
cain de Charbon Heston ; v.o. : Pa- 
ramount Odéon. fi* (325-5983) : 
Public» Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23) : vJ. : Paramount Marivaux. 
2* (2968040) ; Paramount Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1893) : Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) : Pa- 
ramount Orléans, 14* (5404591) ; 
Convention St-Cbaries. 15* (579- 
3390) -. Passy. 16* (28882-34) ; Pa- 
ramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Paramount Montmartre. 18* 1606- 
34-25). 

JAGUAR, film philippin de Lino 
Brocka : v.o. : Olympic Luxem- 
bourg, 6 e (63397-77) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-1080) ■. 14-JuiUct 
Bastille. 11* (357-9081) ; Olympic, 
14* (5428742). 

KILLER OF SHEEP. film américain 
de Charles Burnett ; v.o. : Saim- 
Andrc-des-Ans. 6* (32648-1 8). 

LES MASSACREURS DE BROO- 
KLYN, film américain de John 
Ryna ; v.f. : Paramount Marivaux, 

2* (2968040) ; Paramount City, IP 
(56245-76) : Paramount Bastille. 
12* (343-79-17) : Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606- , 
34-25) ; Paramoanl Galaxie. 13* 
(580-1893). 

ROBIN, FLÈCHE ET KARATÉ, 
film italien de Tooino Rica' ; v.f. : 
Gaîté Rocfaecbouart, 9* (S78- 
81-77). 

LES YEUX DE LA FORÊT, film 
américain de John Hough ; v.o. : Er- 
mitage, » (359-15-71) ; v.f. : UGC 
Caméo. 9* (246-6644) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1893); Mistral. 
14* (539-5243) : Montparnos, 14* 
(327-52-37). 


APOCALYPSE NOW (A* va) (•) : Ca- 
lypso. 17» (380-30-11). 

L’ARNAQUE (A^ v.a) : Quintette. 5*. 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
1998); Panassions. 14* (32983-11); 
vX : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Gaumoot- 
Cmtvention. 15* (82842-27) . 

LA BATAILLE D’ALGER Uu vnj . 
Quartier-Latin, S* (3268485) ; Lcraxor, 
10* (878-38-58). 

LA BELLE AU BCMS DORMANT (A-, 
vX) ; Grand Paroû. 15* (544-46-85) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A^ vX) : Hansttnann, 9* 
(77047-55). 

CABARET (A_, v.o.) : Action-Christine, 6* 
(3254746) ; George- V, 8* (5624146). 
CASABLANCA (A., va) : Action- 
Christine. 6* (3254746) ; Action- 
République. U* («05-51-33); Mac- 
Mahon. >7* (380-2481). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
v.o ) : Action-Ecoks. S* (325-7297). 
CHANTONS SOUS LA PLUIE (A* 
v.a) : Rivoli-Beaubourg, 3* (272-63-32). 
LES CHARIOTS DE FEU (Æ, va) 
U.G.C. Marbeuf. 8* (22S-184S). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE- VILLE 
(Arg.. v.o.) : Studio Gft-le-Caur, 6* 
(326-80-25) ; Olympia-Entrepôt, 14* 
(5426742). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., v.o.), Action-OuistiDC, 6* 
(3254746). 

DERSOU OUZALA (Sov„ va) . 
Cosmos. 6* (544-2880) ; Saint-Lambert, 
15* (53291-68). 

2001. ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
va) : J. Cocteau, 5* (35447-62). 

Easy rider (a., v^j h : studio de k 

Harpe. 5* (354-3483) ; Cotisée, 8* t3S9- 
2946) ; Punasnem, 14* (32983-11) ; 
Acacia». 17* (7649783) ; V.f. : Movies. 
I** (2604399) ; Français, 9* (770- 
3388). ' 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (••) : 
Ctnoches Saint-Germain, 6* (633- 
1082) : VX : Lumière, 9* (2464997). 
LES ENFANTS DU PARADIS <Fr.) Ra- 
ndagh. 16* (2888444). 

L’EXORCISTE (A, vX) (*•) : Capri, 2* 
(508-1189). 

EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas. 

5* (35489-22). 

LE FANFARON (II. val) : Studio Mé- 
dias, 5* (633-2597). 

LA FÉLINE (A., va) : EapucaGabé, 14* 
(327-95-94). 

FELLINI ROMA (IL, va) : Cbampo, S* 
(354-5180). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va), 
AcuonrChristioe, 6* ( 3254746) . 
FRANKENSTEIN JR. (A^ vX) : Opéra- 
Niglu, 2* (29682-561. 

FRENZY (A, v.a) {•) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747) ; vX. : Ranelagb. 16* (288- 
6444). 

LA FUREUR DU DRAGON (A, v.f.) 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 
HELLZAPOPPIN (A, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(II, vX.) : Haussmann, 9* (77047-55) ; 
Montparnos. 14* (327-52-37). 
L’IMPORTANT, C’EST DP AIMER (Fr.) 
(*•) : 14- Juillet Parnasse, 6* (326- 
5890). 

IRMA LA DOUCE (A-, va) : Champa, 

5* (354-5180). 

J'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg., va) 
Saint-André des Ans, 6* (32648-18) ; 
Olympic Entrepôt, 14< (5428742). 
MICKEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A. v.f.) : Ri- 
Cbelio», 2* (233-56-70) ; La Royale Dis- 
ney, 8* (2658286) ; Grand Pavois, 15* 
(554-46-85) ; Napoléon, 17* (380- 
41461. 


LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) ; Gaumont Halles, 1" (29749-70) ; 

Bfx, 2* (2568393) ; U.G.C. Opéra, 2* , „ , 

(261-50-32) ; UG.C Odéon. 6* (325- ^ *“SfTTS (A., va) ; Action Ecolo. 
7198) ; Biarritz, S* (723-69-23) ; Erai- * (325- 7297). H. sp. 
toge. 8* (359-15-71) ; Caméo, 9 (246- NEW-YORK. NEW-YORK (A. vx>.) ; 


6644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(34391-59) : U.G.C. Gobeüns, 13* (336- 
2344) : Miramar, 14* (32089-52» ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Magic- 
Coorontion, 15* (828-2084) ; Murat, 16* 
(651-99-75); CUchy-Pathé. 18* (522- 
4691 ) ; Tourelles. 20* (364-5198) . 
PINK FLOYD THE WALL (A., v.a) : 
Forum. 1» (297-53-74); Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Saint-Michel, S* (326- 
79-17) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1296) ; 
Kinopanarama, 15* (306-50-50). 
PORKY’S (A., v.0.) : Marignan, 

9282). - VX : Riche beu, 

56-70) ; Montparnasse-83, 6* (544- 
14-27) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; fanvette. 13* (33180-74). 
POUR 100 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. 8* (72389-23). 
LES 40- RUGISSANTS (Fr.) : Parnas- 
siens. 14*132983-11). 

QUERELLE (Fr., AIL, v.o.) (••) : 
Fomm, (297-53-74) ; Olympic Saint- 
Germain. 6* (22287-23) ; Hautefeuiile, 
6* (633-79-38) ; Pagode. > (705-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67»; Parnassien!. 14- (329-83-11); 

14-Juillet-BeaugrenelIe. 15* (575- 
79-79». - VX: Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Hollywood Bd. 9* (770-10411 ; 
Nation, 12* (3439487): PLM Saim- 


Sai ni -Germa in Hucbette,' 5* (633- 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A.. 
v.o.) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
5983) ; Paramount Gty, 8* (56245-76). 
- VX. : Paramount Opéra, 9* C742- 
"■JJ)» P&ramouni MaQtzianiasfic. 14* 
(329-90-10) ; Paramount MaOkx. 17* 
(758-24-24). 

OPÉRATION TONNERRE (A., va) . 
Marignan. 8* (359-9282). - VJ. : Ar- 
rades, 2* (233-39-36). 

' .... FHANTOM OF THE PARAIHSE (A- 

> v a) Gwcfaes, fr (633-1082). ' 

? }£* POSSESSON (Fr.. v A ) (••) ; Olympic 
Luxem bourg. 6- (633-97-77) . 

SWEET MOVIE (Fr, Cnn aIL) (•*) • 
Çbiuy IMace. y (3549796) ; OlUpic 
Balzac, 8* (561-1080). 

T ? ■ NOC- 

tam baies, 5* (35442-34). 

LE TROUPEAU (Turc, ta] : 14-JuiUet 
Parnasse, 6* (326-5890) . 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 

saisi 4 **! ; > (271- 

■ Saint •Germain Studio, y (633. 
63-20) ; É lysées Lincoln, g* (359- 
* 5 - 14 ) ; panamiens. 14* (32983-1 ]). - 
v.r. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Arcades. 

0487 2 1 3 - 3 P 9_36) ! .ï alion ’ 14 ' < 343 " 

: fauvette, 13* (331-60-74) ; CH- 

efay Pathé. 18* ( 5224691 ). 


LE TRIBUNAL DE DIJON 
ORDONNERA-T-fl. 
L'ÉVACUATION 
DE LTMPRBWHUE 
DES c DÉPÊCHES 1? 

M. Michel Cousin, le Uquidateur 
des Pressea nouvelles de L'Est - Édi- 
trice des Dépêchés, dont 3 était di- 
recteur, — a demandé, vendredi 
17 septembre, devant far tribunal des 
référés de -Dijon, Fex pulsion des ou- 
vriers qui occupent, depuis prés d'un 
mois, l’imprimerie désaffectée, du 
journal. Le tribunal a. mis son juge- 
ment en délibéré, jusqu’au lundi 
29 septembre. 

M. Jean-Charles Ligne!. P.-D.G. 
du groupe « Le Progrès * et des Dé- 
pêches, avait chargé M. Cousin de 
vendre les locaux et le matériel 
d’impression du journal. 

D’autre locaux destinés à la ré- 
daction, aux clavistes et au person- 
nel administratif, ont d’ores et déjà 
été loués dans le cemre de Dijon; af- 
firme la direction. Cependant, 
soixante-cinq ouvriers du Livre qui 
ont refusé leur mutation, â Lyon ou 
à Saint-Etienne, occupent toujours 
l’imprimerie des Presses nouvelles, 
selon un scénario qui n’est pas sans 
rappeler le conflit du Parisien libéré 
des années 1975. 

D'autre part, une centaine d’ou- 
vriers do Livre C.G.T. ont mani- 
festé, vendredi 17 septembre, pen- 
dant deux heures, dans les locaux et 
autour de la mairie de Roanne 
(Lcûre}, pour obtenir le soutien de 
M. Jean Auroux, maire de cette ville 
et ministre du travail, dans le diffé- 
rend qui les oppose à M. LigneL 
Selon la C.G.T., les travailleurs 
venus des centres dim pression de 
Dijon, de Saint-Etienne et de Chas- 
sieu, où est imprimé Le Progrès, ont 
reçu l’assurance du ministre du tra- 
vail « que rien ne se passerait aux 
Dépêches, sans une réunion rripar- 
tite, syndicat, P.-D.G. du Progrès ei 
représentant du ministre du tra- 
vail ». 

• Le Journal du Centre, édité à 
Nevers, est paralysé par une grève 
illimitée de l'ensemble du personnel 
pour soutenir faction engagée par la 
rédaction. • dans un souci d'une 
meilleure information du lecteur ». 
L’arrêt de travail a été décidé ven- 
dredi 17 septembre » après le 
constat d’échec des efforts pour en- 
gager les négociations sur l’heure 
avec la direction », en vue d’obtenir 
le service d'une seconde agence de 
presse. La rédaction du Populaire 
du Centre - journal de Limoges qui 
appartient, comme le Journal du 
Centre et le Berry républicain, au 
groupe Cemre France, dont le quoti- 
dien ta Montagne est le porte-fanion 
“ a adressé un message de soutien 
aux grévistes de Nevers, indiquant 
qu’ils sont « confrontés à la même 
attitude » de leur direction. 

• Le nouveau quotidien • Tou- 
louse Matin dont le premier nu- 
méro est annoncée pour le 14 octo- 
bre, sera édité par une société au 
capital de J 050 000 francs, dont 
l'actionnaire principal sera 
M. Pierre Dumons, toulousain d'ori- 
gine. qui dirige ou participe à plu- 
sieurs sociétés industrielles et com- 
merciales. C’est ce qui a été révélé, 
vendredi 17 septembre, au cours 
d’une conférence de presse réunie à 
Toulouse pour mettre fin aux spécu- 
lations sur le financement de ce nou- 
veau quotidien (le Monde du 
23 juin). 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

■Péctelament destinée 
i ses lecteurs 
résida nt à l’étr anger 

Exemplaire spécimen sur demanda 


A Mon Seul Désir 



Le charme de Vemse 
au cœur' de Paris 

lustres. lanternes, terres, 
Maures 

el un beau choix de 
céramique contemporaine 

26 place Dauphine, Paris 

326.61.27 





••• LE MONDE - Dimanche 19 - Lundi 20 septembre 1982 - Page 11 

RADIO-TÉLÉVISION 


LA NOMINATION DES P-DG. DES SOCTftTftS 01- U AUDIOVISUEL 


■ La nomination par la Hante Antorité de Fandlo- 
Tisnel des nouveaux P.-D.G. de TF 1, Antenne 2, 
FR 3, Radio- France et S. F. P. (le Monde do 18 sep- 
tembre) marque b (in d'une période de transition 
pour les sociétés de l'audiovisuel, commencée en 
mai 1981. Pour b première fois, une instance indé- 
pendante du gouvernement le remplace pour ces dési- 
gnations. 

M. Pierre Desgraupes, maintenu à b présidence 
<T Antenne 2, estime pour sa part que « les conditions 


sont aajoanTbai réunies pour une mise en œuvre 
effective, sous Je contrôle de h Haute Autorité, des 
principes et orientations définis par ta nouvelle loi am- 
is radin-têlérisJoa ». U a proposé aux présidents des 
autres chaînes une rencontre en vue d'une ndUetnt 
harmonisation des programmes. Toutefois, les nou- 
veaux * patrons * des sociétés de ramfionsuei ren- 
contreront probablement de grosses difficultés finan- 
cières dès 1983. Le ministère de b communication a 


indiqué à ce sujet que les frais de foncti o n n ement des 
chaînes - et donc les programmes — devraient être 
réduits. 

Le Journal officiel du 18 septembre publie plu- 
sieurs décrets d'applica tion de b loi sur b communi- 
cation audiovisuelle, notamment ceux créant les nou- 
velles sociétés de programme et de production. Outre 
TF 1, Antenne 2, FR 3 et Radio France, D est créé, 
comme prévu, une société nationale de ntfodiffteion 
sonore pour F étranger. Radio-France internatio- 


nale (RiFXk me Société de raifiodiffusioe et de télé- 
vision pour Poutre-mer, et une Société française « 
production et de création audiovisuelles. 

TJn antre décret précise les conditions de nomina- 
tion des membres des conseils d'adstimstration des 
sociétés, qui doivent être nommés rapidement. On 
attend, dès le début de b semaine prochaine, que les 
nouveaux présidents des chaînes fassent connaît re te s 
noms de leurs directeurs généraux, pub des direc- 
teurs de rinfonuatiou et des programmes. 


i 

I 

i 

i 


i 


i 


La fin du 


Ni stupéfaction, ni grogne, ni dê- 
]ire.Taui juste un léger sourciUe- 
meuL, signe discret d'étonnement, 
□on sur le contenu de la nouvelle, 
mais sur son anticipation par rap- 
port au calendrier prévu. Et puis 
surtout, dans un bel ensemble, de 
Cogoac-Jay aux Buttes-Chaumont, 
en passant par les bureaux de Mont- 
parnasse et les couloirs de la • mai- 
son ronde», un immense, profond 
soupir de soulagement : enfin ! 

Enfin. la S. F. P., T.F.l, An- 
tenne 2, FR 3 et Radio-France héri- 
tent chacune d'un patron ! Enfin se 
voient-elles offrir une chance d'in- 
vestir dans le temps, de travailler 
dans la paix, de choisir dans l'indé- 
pendance. C’est en tout cas l'objec- 
tif principal - et novateur - de la 
réforme du système audiovisuel 
français. C’est aussi ce que les pro- 
fessionnels ont attendu impatiem- 
ment depuis un an, surpris de ce que 
des principes défendus autrefois par 
la gauche aien mis tant de temps à 
se formuler, se concrétiser et s'impo- 
ser après son accession au pouvoir. 
C’est enfin, pour le personnel de 
l'audiovisuel, l'espoir d'une - nor- 
malisation » de leurs conditions de 
travail et de carrière, leurs 
présidents-directeurs généraux 
n'ayant plus aucun compte à rendre 
à un gouvernement qui ne les 
nomme plus, et auquel la loi a été 
tout moyen de pression ou de chan- 
tage sur la source de leur nomina- 
tion. 

Cinq présidents^! i recteurs géné- 
raux nommés pour trois ans (renou- 
velables) et désormais protégés, par 
une « haute » instance réputée par- 
faitement indépendante. Le système 
est déjà en vigueur chez la plupart 
de nos voisins, mais qu'importe : au 
coup d'envoi de cette nouvelle rela- 
tion entre l'Etat et l'audiovisuel. le 
changement est suffisamment im- 
portant et porteur d’espoir pour en 
saluer au moins le principe. 

Mais cela n'cm pêche pas les ques- 
tions. L’imivere du petit monde de 
l'audiovisuel est-il en France si res- 
treint qu'une demi-douzaine de 
noms se soient imposés depuis plu- 
sieurs semaines ? Et avant même la 


Los propos rapportés ci- 
dessous (ex recueillis avant les 
nominations des présidents 
des chaînes) constituent une 
synthèse des opinions recueil- 
lies à l'intérieur des rédac- 
tions de TF 1, Antenne 2 et 
FR 3. ils expriment un senti- 
ment quasi général : les jour- 
nalistes de télévision n’ont 
pas l'impression d'être des 
professionnels comme les au- 
tres, à partir du moment où 
les responsables de l'informa- 
tion, qui changent souvent, 
n'ont ni le temps, ni le souci 
de se préoccuper de la marche 
des rédactions. 

* Des derviches tourneurs I 
Voilà ce que sont les patrons de 
l'information dans une rédaction 
de télévision. Trois petits tours 
er puis s'en vont... Certains tien- 
nent un an. d'autres deux, par- 
fois trois, mais guère plus. Alors, 
dès leur arrivée, lorsqu'ils pren- 
nent possession de leur grand 
bureau de patron, deux questions 
les préoccupent en priorité. 

» D 'abord, comment sortir de 
l'endroit le plus avantageuse- 
ment possible ? Comment utili- 
ser de façon optimale le pouvoir 
qui leur est soudainement 
conféré et les relations qu'ils ne 
tarderont pas à entretenir au plus 
haut niveau pour préparer un 
e après-règne » confortable. Si- 
non glorieux ? Conséquence : 
une propension à revendiquer la 
paternité des opérations et des 
idées les plus prestigieuses et à 
négliger le travail quotidien de 
formation des jeunes journa- 
listes. de discussion et de criti- 
que avec la rédaction, de soutien 
et d’encouragement des repor- 
ters et envoyés spèciaux. S) seu- 
lement une demt-joumée par se- 
maine pouvait nous être 
consacrée pour visionner les re- 
portages! 

s Seconde préoccupation qui 
s'impose à leur esprit : l'obliga- 
tion de marquer ce règne — 
qu'ils savent précaire - par des 


nomination de la Haute Autorité. 
Certains parient de «on 
sens us implicite (c'est probable), 
d'autres y voient b griffe de l’Elysée 
(c'est certain) ... En tout cas. la per- 
sonnalité de ces cinq hommes (pas 
une femme !) n’a rien, à l’évidence, 
qui puisse heurter les sensibilités 
gouvernementales. Rien non plus 
d'ailleurs qui puissent réellement 
choquer leurs adversaires politiques. 

« On brasse large ». aurait indi- 
qué, jeudi, un des neuf « sages », en 
évoquant leurs délibérations. Large, 
vraiment? Tout semble démontrer 
en tout cas que les « neuf » ont rapi- 
dement trouvé une méthode eL un 
rythme de travail satisfaisants, et 
que les réunions ont eu Lieu en par- 
faite intelligence. On brûle pourtant 
d'en savoir plus sur ces délibérations 
secrètes (accord immédiat, com- 
promis, votes, paraïnages...). per- 
mettait d'augurer des relations qui 
pourraient s’instaurer entre les prési- 
dents de chaîne et la Haute Auto- 
rité : groupement homogène ou ins- 
tance divisée ? 


Défense du service public 

Le choix apparaît cohérent, et s’il 
fallait le caractériser, sans doute 
l'idée de respect et de défense du 
service public triompherait-elle. Sur 
les cinq mousquetaires embarqués 
dans l'expérience, trois d’entre eux 
appartiennent à la haute fonction 
publique : leurs impératifs et prio- 
rités seront sans doute autres que 
ceux qui prévalent dans le privé, 
avec un souci au moins théorique de 
l’intérét général. 

Ni politiques, ni • managers », ni 
saltimbanques. Mais au moins un 
élément en commun, la connais- 
sance par. un biais ou un autre, du 
monde de l'audiovisuel. Une façon 
pour la Haute Autorité de tirer les 
leçons du passé, ftit-il récent, et 
d'éviter de renouveler l'expérience 
malheureuse de M. Jaques Boutet, 
fonctionnaire dévoué s'il en est, 
plongé soudainement en juillet 1981, 
dans l'univers déconcertant de la 
radio-télévision, et auquel aucune 
crise n’aura été épargnée. Comme sî 


changements brusques et sur- 
tout visibles sur le petit écran. 

« Je ne sais pas très bien, nous 
disani-ils. ce que vous avez fart 
avant ni la façon dont vous avez 
travaillé, mais ce que je souhaite 
entreprendre sera de toute façon 
très différent, s Alors, on com- 
manda de nouveaux décors, on 
réalise des maquettes neuves, on 
change de présentateur... La 
forme change effectivement. Le 
fond... on s'en moque ! 

m Et nous, journalistes, obser- 
vons ce rituel avec ironie, mais 
aussi avec inquiétude. Car nous 
valsons aussi au grè de c es chan- 
gements. En disgrâce une année, 
nous pouvons avoir soudaine- 
ment la cote Tannée suivante. Et 
tous les trois ans. nous recom- 
mençons notre carrière. Nous dé- 
pendons d'humeurs, et qu'impor- 
tent nos réalisation antérieures 
et notre curiculum vitae. 

s Un seul avantage, face à 
l'autorité du chef de la rédac- 
tion : celui de lui répondre ceci : 
s' ri y a ici une permanence, c’est 
nous qui /'assurons, ce n'est pas 
vous. Car un directeur n'engage 
pas définitivement notre carrière, 
et démissionner en cas de dis- 
grâce serait une ineptie. L'an 
prochain, ou même avant, ce 
sera lui qui connaîtra l'amertume 
d'une mise à l'écart. De quoi 
nous aider à tenir bon. fût-ce au 
placard! Voilà comment, su fil 
des arts, se forment dans la ré- 
daction des strates successives, 
auxquelles, telles des promotions 
cTetudunis, on pourrait donner 
le nom d'une année ou celui d'un 
ancien patron. 

t Un nouveau directeur ? Il 
faudrait qu'U puisse compter sur 
le temps et être assuré de faire 
un bon bout de chemin avec la 
rédaction. H faudrait aussi qu'U 
ait le goût du travail en équipe et 
soit là pour conseiller, guider, 
soutenir ses journalistes. Noue 
voudrions pouvoir compter sur 
lui. M 


TF 1. à elle seule, avait polarisé tous 
les problèmes ! 

Ex-directeur général adjoint de 
rO.R-T.F., ancien administrateur de 
la Scfirad, de Radio-Moate-Cario et 
de la Somera, notamment. M. Mi- 
chel May, énarque lui aussi, ne de- 
vrait pas être Unit à fait dépaysé. 
C’est « un homme de budget ». dit- 
on dans son entourage, • un 
administrateur-né ». » El quand on 
cannait l'état de finances de 
TF 1 

M. Guy Thomas, lui. ne saurait 
bénéficier des mêmes circonstances 
atténuantes que son collègue de la 
première chaîne. Homme de radio et 
de télévision, journaliste depuis de 
nombreuses années, U a surpris en 
commettant les fautes du néophyte, 
en ne maîtrisant pas l'enjeu de la dé- 
centralisation en province et outre- 
mer, en négligeant puis en fusti- 
geant le journal de Soir 3. La Haute 
Antorité lui a préféré M. André 
Hoileaux, cet ancien directeur de 
cabinet d'André Malraux, conseiller 
d'Etat, que les qualités de concilia- 
teur, la rigueur et l’intégrité dont D a 
fait preuve dans ses fonctions de 
président de la commission consulta- 
tive sur les radios privées locales, ont 
illustré récemment. Un personnage 
étonnant. Humaniste féru de com- 
munication, il allie la réserve du 
fonctionnaire, l’austérité du juriste, 
l'humour de l’écologiste, la fantaisie 
du militant Passionné par les expé- 
riences de télévision communautaire 
qu'il a découvert au Québec, il lui 
faudra patience et diplomatie pour 
mener à bien la réforme de décen- 
tralisation de FR 3. Imbroglio et 
tracas en perspective. Quelle meil- 
leure préparation que le dossier des 
radios libres ? 

AuxP.-D.a 
de ne pas se tromper 

Troisième haut fonctionnaire : 
M. Bertrand La b russe, maintenu à 
la tête de la Société française de 
production. La Haute Autorité mise 
ainsi sur la stabilité de cette société 
décidément pas comme les autres, 
que seul un homme de la fonction 
publique peut administrer en dehors 
des lois ordinaires du marché, et au 
profit du seul service public. 

Quant au maintien de M. Pierre 
Desgraupes à la tête d’Antenne 2 ü 
était attendu. 


A Antenne 2 


LE POSTE DE 

M. FRANÇOIS-HENRI DE VffîlEU 
EST SUPPRIMÉ 

M. François-Henri de Virieo, 
directeur de l'actualité À An- 
tenne 2, a reçu, vendredi 17 sep- 
tembre, une lettre de M. Pierre 
Desgraupes, P.-D.G. de la 
chaîne, lui annonçant la suppres- 
sion de son poste. 

M. de Virieu tombe sous les coups 
répétés d'une majorité de la rédac- 
tion, qui n'a jamais accepté sa nomi- 
nation et qui avait, à son arrivée rue 
Cognacq-Jay, émis un vote de dé- 
fiance contre lui. Cette fois-ci, 
M. Pierre Desgraupes n'a pas pu, ou 
pas voulu, l'imposer de nouveau, eL 
c'est sans doute à M. Joseph Pas- 
teur, directeur général adjoint, que 
sera confié le soin d'animer le sec- 
teur de l'information. 

Doté d'une forte personnalité, 
M. François-Henri de Virieu est vic- 
time de sa franchise peut-être exces- 
sive. de jugements à l'emporte-pièce 
eL d'une autorité changeante- Lui- 
même n'avait guère pardonné aux 
journalistes qui avaient voté contre 
lui. d’où une source incessante de 
conflits personnels. 

L'ironie du son veut que l’ancien 
journaliste du Monde, du Nouvel 
Observateur et du Malin soit ■« des- 
titué » quelques jours seulement 
après la décision qu'il avait prise - 
avec l’approbation de M. Pierre 
Desgraupes - de muter Bernard 
Langlois, présentateur du journal de 
la mi-journée. M. François-Henri de 
Virieu, qui se relire non sans une 
certaine amertume, avait prouvé son 
dynamisme, notamment avec la se- 
maine du journal d' Antenne 2 au Ja- 
pon ; il a le mérite d'avoir, sur une 
idée personnelle, créé à Antenne 2 la 
seule grande émission politique qui 
existe actuellement à la télévision, 
» L'heure de vérité ». 

M. C. 


« Si seulement le responsable des informations 
pouvait visionner nos reportages... » 


gâchis ? 


Soulagée par l'officialisation des 
nominations, une partie du person- 
nel d’Antenne 2, notamment chez 
les journalistes, n'en est pas moins 
meurtri, malgré l’aura au super- 
proFessionneL La référence obligée à 
« Cinq Colonnes » agace certains 
plus qu'elle ne fascine. M. Pierre 
Desgraupes s’était heurté Tan der- 
nier à la même époque à sa rédac- 
tion, décidé à la reprendre person- 
nellement en main, après l'éviction 
de son directeur de l’actualité, en 
autonomisant les différents journaux 
de la journée ; un geste qui, selon 
certains journalistes, implique la fin 
de la conscience collective d’une ré- 
daction ». 


A cette palette un peu pâiote mais 
attendue manquait tout de même 
une surprise. La petite touche d'im- 
prévu, indispensable à la réputation 
de souveraineté de la Haute Auto- 
rité; un nom que. dans sa course 
folle, la grande rumeur n’aurait pas 
encore catapulté dans les studios de 
radio ou les dîners en ville; un per- 
sonnage pins jeune, peu conforme 
aux profils des précédents. L'histo- 
rien Jean-Noël Jeanncney pouvait 
être l’homme de la situation. Saura- 
t-il 'être le bousculeur, le créatif, le 
frondeur, désormais nécessaire pour 
redresser la barre de cette société en 
chute libre ? 


On eût aimé plus de surprise, sans 
doute. Mais L'année passée a été trop 
coûteuse en énergie gâchée, en es- 
poirs déçus, en amertume doulou- 
reuse, pour qu’on néglige la chance 
d’un démarrage imminent. La per- 
sonnalité des directeurs généraux, 
des responsables des programmes et 
des informations sera détermïnaste. 
Aux P.-D.G. de ne pas se tromper. 
Comptables et saltimbanques peu- 
vent sans doute faire bon ménage. 
Sou ha i tons-les imaginatifs et effi- 
caces. Novateurs et résolus. Indé- 
pendants... pourquoi pas. 

ANNICK COJEAN. 


Samedi 18 septembre 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 23 h 20 JoumaL 


20 h 3B Droit de réponse. 

Emission de Michel Potac. 

L'émission - Droit de réponse -, qui fit scandale l'hiver der- 
nier. est de retour. Michel Polac recevra ses invités dans un 
nouveau décor. La première émission de la rentrée s’intitule 
« La Bourse ou la vie ». Avec J.-B. Doumeng » le Milliar- 
daire rouge » P.D.C. de la société inler-Agra ; C. Merlin, 
promoteur. £. Mande!, économiste marxiste : X. Sédlllot. 
historien de la monnaie. J. Ferry, présidera du groupement 
des industries métallurgiques. 

21 h 50 Série : Dalles. 

22 h 45 Magazine d'actualités : Sept sur sept. 
De J.-L. Barge t, E. Gilbert et F.-L. Bouhty. Avec Cotache ; 
La lëlévttiaa des autres : l'Allemagne de Tut. 

23 h 40 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 
20 h 35 On sort ce soir. Téléfilm : fAdèUds 
(2* partie). 

RcaL P. Vülechaize- Avec N. Germon, P. Harchin. 

22 .h 35 Journal. 

23 h 05 Prélude i ta nuit. 

La Valse, par le Royal Ballet. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 36. Rousseau juge de IsuJuaiM : f entreprise avec 
M- Vhrfd. 

20 b. La «fritf est mi cri, de M. Henry, avec D. Lèvent, J. Fer- 
rière, G. Laurent, VL Mail fart. VL Eptn, C. Yishniakoft. 
F.-E. Deiber. 

21 h 55, Adfib. 

22 h 5. La fugae da samedi on mi-fugue, mi-raisin. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. 

En direct de l'Espace Cardin : Annie Cordy. Christian 
Morin. Pierre Backelet. Gérard Depardieu, etc. 

21 h 50 Téléfilm: La Neige et la cendre. 

De i. Espagne. Avec P, Norbert. B. LeSachLC. Bouchety. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert : œuvres de Schubert, Mahter. Brahms ; Negro 
Spirituals, par J. Norman, soprano ; G. Parsons, piano ; V. Von 
Vvrocem, allô. (Donné an Stifkircbé, Oisiach, te 76 juin 
1982.) 

22 h 30, La mot sur France-Manque : Musiques de mût. 
œuvres de Haydn, Liszt. Mozart: 23 h. Entre gmUcroets : 
0 h 5, Poissons d’or, cames de Jobeou, Debussy, (TSea. 


Dimanche 19 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 h 30 Foi et traditions des chrétiens orientaux. 
10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec la paraisse de Bligny-uu-Oache (Côte-d'Or) . 
Prédicateur : Père R. Jorens. 

12 h Télé-foot. 

13 h Journal. 

13 h 20 Pour l'amour du risque. 

14 h 10 Variétés. Monte-Carlo Show : No9 
Sedaba. 

15 h Sports dimanche. 

Tieieé; Tennis, tournoi national au Pr&Catelan; Moto : 
arrivée du Bal d'or au Castelct ; Cyclisme : Tour de f Avenir. 
RéaL J.-C. Bergeret- 
17 h La pirogue. 

Le long voyage en pirogue des villageois de ITIe de 
Casamance vers le Sénégal. 

17 h 50 Avant-premières. 

18 h 10 En hommage à François Chatel : Le 
dessous des cartes d'une partie de whist. 

D'après les Diaboliques de B. d'Aurevilly. RéaL F. Chaud, 
avec M. Rîbomka, L, de Funës, G. Claisse.- 

Dans le salon de la baronne de Masczamy eu siècle dentier, 
le plus talentueux causeur raconte un drame étrange entre le 
mystère et la légende autour d'une partie de whist. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Soupçons. 

Film américain d*A. Hitchcock. (1941), avec C Grant, 
J. Fontaine, N. Bruce, Dame M. Whrtty, I. Jean (N. Redif- 
fusion). 

Une jeune fille appartenant à la bonne société provinciale 
anglaise épouse un homme très séduisant. Elle découvre peu 
à peu qu'U est un aventurier et est rongée par le soupçon : son 
mari cherche-t-il à l'assassiner ? 

Tiré d'uif roman de Françis Iles. Atmosphère très britan- 
nique comme dans les films tournés en Angleterre par Hitch- 
cock. suspense supérieurement agencé, sur le doute rava- 
geant une femme amoureuse, interprétation subtile de Joan 
Fontaine et de Cary Gram. 

22 h 15 Pleins feux. 

Magazine culturel de J. Arturet C. Carbüu. 

Théâtre Edoaard-VTI. Opéra de Paris. Festival Berlioz à 
Lyon. Palais des congrès. Théâtre des Bouffes du Nord. 

22 h 35 Sports dimanche soir. 

Tennis : le National au Pré-CaLelgfl ; Moto : le Bol d'or. 

22 h 55 Journal. 

23 h 30 A Bible ouverte. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 40 Cours d'anglais. 

10 h Sport : Gym tonie. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable mais vrai ; 14 h 25, Série : L'homme qui tombe 
à pic; 15 h 20. L'école des fans; 15 h 55, Les voyageurs 
de l'histoire ; 16 h 25, Thé dansant. 

17 h 05 Série : Le journal. 

18 h La course autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Chant oz-le moi. 

De J.-F. Kahn. 

Les chansons de 19)4 à 1918. 

Avec Marcel Amont. Marc Ûgeret. Mario Haguard et de 
nombreux documeius-archtvet sur Maillai, Patin m Doua. 

21 h 35 Document : L’Esprit de la musique. 

L'organiste Eugène Merle i a créé en 1969 aux Etats-Unis la 
Fondation - Pro musiefs ■ destinée à promouvoir de jeunes 
musiciens en organisant des concerts. De larges extraits de 
concerts avec les pianistes Jeffrey Kahane et Elisabeth 
Woff. 

22 h 30 Série documentaire : Modem dance. 

De A. Plagnc, réal. F.-ML RibâdeaiL 
N* I : AIwin NikolaS. 


Elève de Mordus Grakam et da Dons Humphrey, Ahvin 
Nikatdis, à la fois chorégraphe, compo sit eur et décorateur, 

• révolutionna dans les années 50 le monde de la danse 
- moderne i 

23 Ji JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h Lés jeux du dimanche (à Béthune). 

14 h Feuilleton : Rocambda. 

15 h Ouvert le dimanche. 

De J.-M. Dannan, J. Garcin, J. Meriet. Voix publique ; à 
16 h, Musique; à 17 h, Littérature. 

18 h Magazine de la photo : Flash 3. 

Evocation photographique dans la presse : les meil- 
leures photos de la semaine commentées par un photo- 
graphe. 

18 h 45 L'Echo des bananes. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 ji ' Série : Bizarre, bizarre. 

20 h 35 L'homme et la musique: Yehudi Menuhin. 
Par Y. Menuhin e» W. .Paris. 

Des stars de la pop-music à John Cage et Slave Reich en 
passant par le choeur Julien Jouga du Sénégal. 

21 h 35 Court métrage français. 

La Ballade du dimanche, de C. TbiébeuL Ni lune, ni soleil. 
de P. Brach. 

22 H Journal. 

22 H 30 Cinéma de minuit : Le Grand Attentat. 

Füm américain d’A. Mann (1951), avec D. PoweJL, P. Ray- 
mond, A.Menjou, M- Thompson, R. Robert, R. Dec (v. a 
sous-titrée. N.) 

En 1861 . à la veille de la guerre de Sécession, un policier 
cherche à déjouer un complot contre la vie du président Lin- 
coln. Celui-ci risque d'être tué par un groupe sudiste 
d'extrême- droite, dans le train de son voyage inauguraL 
Inspiré de certains faits historiques, ce film, réalisé au 
temps de la • chasse aux sorcières -, est passionnant par 
son intrigue en lieu dos. foù te policier ne peut distinguer 
les amis des ennemis I et sa courageuse position politique. // 
est resté longtemps inédit en France. 

0 h 5 Prélude à te nuit. 

Récital A Koaiax&ky : Allegro Barbara, de Banok. 


rKAIMCc-CULTURE 
8 h. Orthodoxie : élévation de la croix. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 b 10. LeTMBme. 

9 h 40 , Divers aspect* de bt pensée contemporûw : la Grande 
Loge de France. 

10 b. Messe, à la cathédrale de Meaux. 

11 h. Regards sur bmnrique: • te Tombeau de Couperin ». 

12 h 5, Allegro. 

12 h 45, Musiques actuelles Nke-CBce-d'Aeur. 

14 » Oxaétïte-Fnoiçatee présente : Quatre pièces de Jules 
Renard. 

16 h 5. Cinéma des sons. 

17 fa 30, Rencontre avec. 

18 h 30, Ma nos troppo. 

19 h 10, Le ciném a dés cinéastes. 

20 h. Opéras français s . Gucrctcur ., d'A. Mignard. dir. : RnU- 
mann. avec M. Bunlct, J. Deluscemc. J. Roland, M- Ferrer, 
J. reyron, B. Denugny ; ■ Aucaisin et Nicoîettc ». de P Le 
Rem. avec D. MonteQ, N. Sautereau, M. Hamel, L. Levain. 

FRANCE-MUSIQUE 

8 h 2, Cantate : intégrale des cantates de J.rS. Bach. 

9 h 10, Magariae intenntitmaL 

a-, tata; r. 

14 h 4, D’une oreille r«tt* : cuivres de J.-S. Bach. MuTTai 
Debussy, Fauré, Bbcbois, Stravinski. Tchalkovdci 
17 h. Comment Peueadez^iw, ? : .Johannes Brahms- . pai 
B. Ringeusen, œuvres de Brahms. 

19 h, JastiMU. 

20 h. Les chants de b terre. 

20 h 30, Concert : Festival de Viera» 19&2 ; -la Clémence de 
rmu-, ouverture : - Concmo pour violon ci orchestre mS.: 
Sérénade en ré maieor. de M«*n. par VOrcheaue philbanno 
nique de Vienne. Dir. J. Levine ; soL ; I. Phrimu, violon 
22 h m La art 

«Uruc^vn* de J.-S. B«h. j. Brahms, Elgar. 



\ 
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SPORTS 


INFORMA TIONS«SFRWm$»mm 


TENNIS 


Noah et Leconte en finale du National 


La Finale du National 82 se dé- 
roule dimanche 19 septembre & La 
Croix-Cateian selon la logique. Yan- 
nick Noah, le « patron » du tennis 
Français, victorieux de répreuve ces 
trois dernières années, dixième 
joueur mondial, y sera opposé â 
Henri Leconte, son récent parte- 
naire de double en Coupe Dans, où 
va s’affirmant le numéro 2 de notre 
première série après les défaillances 
de Pascal Portes et de Thierry Tu- 
lasne. Ce dernier, finaliste Tan passé 
à Tours, ne put que remporter le tie- 
break liminaire de sa demi-finale 
contre Noah, lequel le battit sans 
difficulté par 6-7, 6-4, 6-3, 6-3. Si 
Tulasne ne parvient pas à améliorer 
son service et sa volée, nous ne 
voyons pas comment son épuisant 
jeu de lift pourrait s'imposer aux 
nouveaux adeptes du « rentre- 
dedans». 

En matière d'ouragan, Jérome Po- 
tier, l’autre demi-finaliste opposé à 
Henri Leconte, incarne la formule 
bien connue : « Ah ! lu veux co- 


gner? Eh bien! je copiera l plus 
fort que toi. * De fait. Potier, qui ne 
joue jamais mieux qu'en fin de sai- 
son an National, démarra en 
trombe, assenant des coups formida- 
bles tout eu restant, 6 miracle, dans 
le court. Résultat : 6-0 pour lui eu un 
quart d’heure. Il aurait pu, il aurait 
dû, continuer sur sa lancée. Malheu- 
reusement, comme trop souvent les 
gauchers, 0 commença à « arroser » 
et Leconte, autre gaucher, qui 
jusque-là balançait tous ses retours 
dans les toiles, retrouva son aplomb 
— pardon, ses «appuis», selon le 
jargon à la mode. En un clin d’oeil, la 
chance de Potier fondit au soleil : et 
Leconte bras-de-fer ayant retrouvé 
son punch s’imposa par le score de 
0-6, 6-3, 6-1, 6-1. Aujourd’hui, sa- 
medi. finale des dames entre Cathe- 
rine Tanvier (dix-sept ans) et Isa- 
belle Vemhes (dix-huit ans) . Deux 
juniors à se disputer le titre : on se 
croirait en Amérique... 



CARNET 


Naissances 


Mariages 


— M. et M"“ Didier QUENTIN, par- 
tagent avec leur fille Lise la joie 
d’annoncer la naissance de 


Chartes, 


- Brigitte de BOTTON, 
Alain LEFEBVRE, 

Font part de leur mariage, célébré le 
iO septembre 1982. 

Consulat de France. Rotterdam. 


à Houston, le vendredi 10 septembre 
1982. 

1904 Kirby-Drivc. 

Etats-Unis, Houston (Texas) 77019. 


DECLARATION D'ABSENCE 


Cabinet de Maître Guy BOUDRIOT, 
avocat à la Cour, demeurant à paris-8”, 
33. boni Malesberbcs. TéL : 522-04-36. 
Vestiaire E293 ; 

1) Mme Lucie Jeanne THEIZE, 
veuve eu première noces de M. Charles- 
Désiré GINARD, épouse en secondes 
noces de M. Maurice-Octave PERI- 
GAUD: 

2) Mme Renéc-Margnerite 
THEIZE, veuve de.L. Louis DU- 
NOYER; 

3) M. An djé- Marcel-Bernard MI- 
CHELIN; 

4) Mme Ma rccJlo-Renée- Jeanne MI- 
CHELIN, veuve de M. Jcan-Onéstmc 
BUQUET ; 

5) Mme Antoinette-Suzanne-Andrée 
MICHELIN, divorcée en premières 
noces de M. André-Louis-Beroard 
ALLIX-DELORME : 

6) Mme Madeleine-Charlotte MI- 


— M“ Romouscbkevnch, 

M** de Bcrtren, 

Et M- Robert LAFFITT E , 
font part du mariage de leur petite-fille 
et fille, 

Brigitte, 

avec 

Michaël John SMITH, 
qui a en lieu le vendredi 17 septembre à 
l’église Saint-Pierre de Chaillot à Paris. 


Décès 


CHELIN, épouse de M. Robert-. 
Maurice TAUVEL; 


- Cornelis de Wht-Straat 38, 
Wassenaar (Pays-Bas). 

La famille de 

M. Jacob, Hendrik EDELMAN, 
fait put, à tous ceux qui l'ont connu et 
aimé, de sou décès survenu le 16 sep- 
tembre 1982 à Grenoble après une 
courte maladie, 1 Tige de soixante et 
onze us» 

M. et M“ T. Edelman, 

M. B. Edelman, 

M. et M»* R- Flesseman, 

Et Jeroeo, 

M** J. Ed el m a n . 

Et M. O. Baars. 

L’inhumation aura lieu le 20 septem- 
bre 1982, à 10 heures, au cimetière du 
Grand-Sabion à Grenoble. 


Erotutsou probable du temps en France 
entre le samedi 18 septembre i 
0 berne et Je dhn i nche 19 septembre 
à 24 heures : 

Les perturbations atlandques circu- 
lent & très hante latitude du nord de 
l'Ecosse à la Norvège, tandis qu’un fai- 
ble minimum dépressionuaire au large 
du Portugal dirige de l’air chaud et ins- 
table sur toute l'Europe occidentale, de 
| l'Espagne g la France, au Benelux et à 
r Allemagne, dans tm corn a nt de sud & 
I sud-ouest assez faible. 

Dimanche 19. le temps sa r tout 
l’Hexagone sera assez chaud à chaud, 
lourd, humide avec des orages fréquents 
et souvent violents, surtout sur le Massif 
Central, les régions de l'Est et du Nord- 
Est devant être épargnées. - 
Le marin, les brumes et bancs de 
brouillard seront nombreux sur la Breta- 
gne, h Normandie, le Nord et le Centre. 
Dès le débat de matinée, 3 pleuvra sur 
le Sud-Ouest, les pluies s’étendant en 
cours de journée au Nord et au Centre 
avec des orages et dm coups de vent. 
Les températures subiront une baisse, 
dans l'Ouest, oû les maxima ne 
devraient s'élever qu’entre 20 et 
23 degrés ; Os a v oi sin ero n t tes 24 à 25 â 
Paris, et les 27 à 29 de Strasbourg à 
Lyon et à Marseille. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 18 sep- 
tembre à 8 heures, de 1018 miflibarâ. 
soit 763,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le ™»fmmn enregistré au cours 
de la journée du 17 septembre; le 
second. Je minimum de la mût du 17 an 
18 septembre) ; Ajaccio, 26 et 
15 degrés ; Biarritz, 30 et 18 ; Bordeaux, 

I 29et 15; Bourges, 29 et 14; Brest, 29 et 


PRÉVISIONS POUR LE 19 SEPTEMBRE A O HEURE (6.M.T.) 



-.«.'Village de , Saint- 
Gennain-des-Prés » . . 1 5 h., . devant 
ftgSse, M- 1 Saint-Girons .(Opine aatio- 
hafe dàt monuments histooqwa). - 
«'Enclds* de Picpus ». 15 h, 3§. rué de 
Picfpur (Approche de l’àrt) -• 1 ■ 
«Abbayer- de -Saint. 
Gcnoaixhdea-Prés », 15 te, H BB i bt d » 
vard Saiiit-6erinaio-des-Prés;’d^ Per- 

rond/ - ' ." , 

«■L’institut Pasteur 30, 

25 r rue-dû Docteur-Roux, 

■. «La’ Seine», '14 h. le 

Théâtre du Chfitetel (P&ris-auugfais) . 


« La rue MoofTetard », 15 teCportail 
de Saint-Médard. - ^ 


« Fbtûlles . archéaJogimies dézfîotn- 
Dame», 15 h. 30, entrée ^dc a oypte 
surfe parvis (Paris ettbn brstnîre). 

«H&tels, élises, ruelles du M&pus V, 
14 11 30, métro Saint-Paul (R&mrec- 

tinn (tn 1 




tion du passé). ' ' 

' -i Hôtels dé rBe&iiit-L0Qtt^7i5 h., 
I.' rue Siûnt-Loois-eD-nk (Tourisme 
cùftureJ) . 

« Place des Vosges, b&trts âs Marais, 
Carnavalet, Sully, Lamoignon», 
14 h. 30, 2. rue de Sévigné (lé Vieux 
Paria).’ 


CONFERENCE 


20- h.. 45, 28, avenue George» V, 
P. Brouwer s ; « New-York, .Los 
Angeles », (Focale S), (projections). . 


16; Carat. 30 et 13; Cherbourg. 27 et 
-15 : Clennooi-FeiTand. 28 et 12 ; Dijon. 
26 et 13 ; Grenoble, 28 et 13 ; l-ffle. 28 
et 14; Lyon. 28 et 14; Matseille- 
Marigmure, 29 et 18 ; Nancy. 27 et 12 ; 
Nantes. 31 et 14 ; Nioe-Cflte cTAzur, 27 
et 19; Paris-Lé Bourget. 30 et 13 ; Pau, 

29 et 16 ; Perpignan. 25 et 18 ; Rennes, 
31 et 13 ; Strasbourg, 27 et 12; Tours. 

30 et 13: Toulouse. 28 et 18 ; Pointe- 
à-Pitre. 32 et 24. 


14 ; Bonn, 28 et 13 ; Bruxelles. 26 et 13 ; 
Le Caire, 33 et 20 ; lies Canaries, 25 et 
20: Copenhague, 18 et 9 ; Dakar, 31 et 
24; Djerba, 28 et 22 ; Genève, 26 et 14; 
Jérusalem, 28 et 17; Lisbonne, 23. et 
19 ; Londres. 26 et 15 ; Luxembourg, 28 
m 15; Madrid. 28 et 16; Moscou, 14 et 
3 : Nairobi. 25 et 13 ; New-Yoric, 22 et 
14 tPalma-dc-Majorqué, 29 et 17 ; 
Rome, 30 et 18 ; Stockholm, 19 et 1 1 ; 
Tozcur, 32 et 23 ; Tunis, 29 et 20. ; 


-RÉTROMANIE-— 

Vieux papiers 
et érotisme 


Températures relevées â l’étranger : 
Alger. 28 et 21 degrés ; Amsterdam. 21 
et 12; Athènes. 30 et 21 : Berlin, 25 et 


f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) . 


Dans l'ancienne gare dé ht 
Bastille — d’où panaient, jadis, 
pour les bords de Marne, les 
« trains de plaisir » — est orga- 
nisé. jusqu’au 21 septembre, le 
douzi èm e Salon du vieux papier 
de collection, prolongé cette an- 
née par le premier- Festival de 
l'érotisme. 


uü i 


t 3 niili. 


MOTS CROISÉS 


JOURNAL OFFICIEL — 


PROBLÈME N* 3279 . 

HORIZONTALEMENT 

I- La dernière & ne savoir quoi faire de ses dix doigts. - II. S'attache 


Sont publiés an Journal officiel du 
18 septembre 1982 ; 


Ont déposé au Greffe du Tribunal de 
Grande Instance de PARIS une requête 
afin de faire déclarer l'absence de : 


- On nous prie d’annoncer , le décès 


vivement. Voyageuses extra-terrestres. - III. B est facile de lire Han* son 
jeu. En service. L'âne et le savant le sont chacun à leur manière. - IV. 
Vieux britannique. 


M. Charles-Alfred THEIZE. né Ici 
20 septembre 1881 à REIMS ; 

Par ordonnance en date du 30 avril; 
1981. rendue par Monsieur le Président 
du Tibonal de Grande Instance de 
PARIS, la publicité a été ordonnée dans 
les journaux « France-Soir » et « le 
Monde» ; 

Cette publicité a été effectuée les 
28 mai et 3 juin 1981. 

M. Charles- Alfred THEIZE a été dé- 
claré ABSENT; 

La. publication du jugement a été or- 
donnée dans les trois mois de cette déci- 
sion dans les journaux « le Monde » et 
- France-Soir ». 


Cabinet de Maître Guy BOUDRIOT. 
Avocat à (a Cour, demeurant & 
PARIS-8*. 55, boul. Maiesherbes. 
TEL : 522-04-36, Vestiaire E 293 ; 

1) M* Lucie Jeanne THEIZE, veuve 
en premières noces de M. Charles Dé- 
siré GFNAR.D, épouse en secondes 
noces de M. Maurice Octave FOU- 
CAUD; 

2) M** Renée-Marguerite THEIZE, 
veuve de M. Louis DUNOYER ; 

3) M. André Marcel Bernard MI- ' 
CHELIN : 

4) M* Marcelle Renée Jeanne MI- 
CHELIN, veuve de Jean Ooésine BU- 1 
QUET; 

5) M"» Antoinette Suzanne André 
MICHELIN, divorcée en premières 
noces de M. André Louis Bernard 
ALLIX-DELORME : 

6) M“* Madeleine Charlotte MI- 
CHELIN, épouse de M. Robert Mau- 
rice TAUVEL; 

Ont. déposé, «u Greffe du Tribunal de 
Grande Instance de PARIS, une re- 
quête afin de faire déclarer l’absence 

M. Célestin Constant MICHELIN, 
né le 29 juin 1 883. â REIMS, disparu eu 
1921 de son dernier domicile sia à 
PARIS- 15». 3. rue du Lac : 

Par ordonnance, en date du 30 avril 
1981. rendue par Monsieur le Prérident 
du Tribunal de Grande Instance de 
PARIS, la publicité a été ordonnée dnnn 
les journaux France-Soir et le Monde : 

Cette publicité a été effectuée les 
28 mai et 3 juin 1981 ; 

Par jugement du 25 juin 1 982. M. Cé- 
Lestin, Constant MICHELIN a été dé- 
claré ABSENT; 

La publication du jugement a été or- 
donnée dans les trois mois de cette déci- - 
s ion dans les journaux le Monde et 
France-Soir. 


M. André LADEVÈZE, 
survenu le 12 septembre 1982 à Troo- 
ville (Calvados), dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

Les obsèques auront lieu Je hindi 
20 septem b re. & 16 heures précises, en 
I*église Saini- Jean-Baptiste de Grenelle 
(place Etienne- Pernet. Paris- 1 S*). 

De ta pan de: 

M. et M“ Jean-Pierre Ladevèzc et 
leurs enfants, 

M. et M“ René Ladevèzc et leurs 
enfants, 

M. Guy Ladevèzc, 

M. Henri Gauthier et ses enfanta, 
ses neveux, nièces, petits-neveux et 
petites-nièces. 

Et de toute la famille. 

L'inhumation aura lieu au Cimetière 
parisien de Tbiais dans la sépulture de 
famille. 


Basse... cour. - V. 
Vedette de l’éternel 
retour. Territoire 
aux frontières va- 
gues. - VI. Défaut 
d’éducation mal 


7 8 9 10 1112 15 14 15 


UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du S septem- 
bre 1973 relatif â la composition et au 
Fonctionnement des comités économi- 
ques et sociaux institués par la loi du 
5 juillet 1972 ponant création et organi- 
sation des régions. • 


prisé dans les salons. 
Mirage ou mystère ? 


- M. le président et les membres de 
la chambre de commerce et d’industrie 
de Marseille ont le regret de faire pan 
du décès de leur collègue et très ami, 

M. Albert MOUREN, 

premier vice-président. 


Mirage ou mystère ? 

- VII. Le Buffon ▼! 

suédois. Démons tra- vil 

tif. Chefs d'nne 

troupe aux pavillons 

sans gloire. - Vin. LX 

Devint sa propre x 

beÜwœur. Essences ~ ■ 

en réserve. Se cou- X1 _JHH 
vre d’une certaine xil I 

essence. - IX. VIir ■ 

Sanctifiée par le ca- XU1 M 

non. Doreur adoré. XIV I 

Effet d’une exécu- xvMTTj 
tion menée tambour 
battant. Aurait eu l’âge de Mathusa- 
lem â la naissance cT H érode 1 er . - 
X. Une telle compagnie permet de 
côtoyer des gens bien élevés. Pâtures 


UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux conditions des em- 
prunts des départements, communes et 
leurs groupements, territoires d'outre- 
mer, régions, chambres de commerce et 
d'industrie, chambres de métiers, ports 
autonomes, établissements publics ges- 
tionnaires d’aéroports et organismes bé- 
néficiant de ta. garantie de ces collecti- 
vités ou établissements prévues par le 
code des communes en ses articles 
L 236-10 à L 236-12 et R.236-JQ â 
R. 23647. 


CHORALES 


. Les - papivores » ne deman- 
dent, sans doute, qu’à mordre à. 
l’hameçon : * Eros éner gu- 
mine*. comme disait Paul Va- 
léry, a toujours fait partie des 
thèmes favoris des collection: 
ncurs. Et les fétichistes du .sexe 
trouveront peut-ctrè dans le jour- 
nal du jour de leur naissance - 
que l’on peut se procurer parmi, 
les vieux papiers - de quoi nour- 
rir les racines de leurs fantasmes. 

L’entrée est donc commune 
aux deux Salons et gratuite pour 
les moins de dix-huit ans,- qui, 
toutefois, se voient interdire par 
un contrôle musclé l’accès de 
'l'érotisme. Us devront se conten- 
ter de bandes dessinées, d'affi- 
ches, d’ illustrés, de titres périmés 
ou de carte* postales polissonnes 
fin de siècle (ï partir de 15 F), 
où, d’ailleurs, la dentelle suggère 
tout autant que le fouet, le cuir et 
les chaînes, en vente de l'autre 
côté de la cloison, parmi les 
sculptures érotiques chinoises, les 
gravures, les photos, les lithos et 
autres oeuvres imprimées, dignes 
de l'enfer. 


O"- H 


pour Rouge maille. - XI. Jouet pour 
les petits ou marotte pour les grands. 


petits ou marotte pour les grands. 
Connut le pis après l’euphorie. U a 
des mâchoires édentées. - XLL La 


- M«* Hennanoe Tabet et sou époux 
Marcel Hazan, 

M. et M“* Paul Tabet et leurs enfants, 
M** Katy Hazan et son époux Jac- 
ques Chenitil, 

M. Jean-Paul Hazan, 

M. et M" René Kalfon et leurs 
enfants, 

M. et M 1 * Léon Tabet (Alicante) et 
leurs enfants. 

Toute la ramille, tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M-Edmée TABET, 
leur mère, grand-mère, sœur, belle- 
sœur, tante et alliée, survenu en son 
domicile 426, avenue de ta Division- 
Leclerc. 92290 Chàtenay-Malabry, 
dans sa quatre-vingt-septième année, le 
mercredi 15 septembre 1982. 


coutume de celui qui ignore les 
usages. Port japonais. - XIII. Alter- 
native. Carcan pour canasson. 
Quand on monte sou coL, le peloton 
s’est déjà bien amenuisé. - XIV. 
Cousine de la cataire. Cigarette, 
bière ou petite pépée. - XV. Person- 
nel- Révèle ses formes à la sortie du 
bain. Extériorise une humeur vaga- 
bonde. 


Soutenances de thèse 


Doctorat d'Etat 


— . Université de Lyon-IH. mardi 
21 septembre, à 10 h 30, salle Cafile- 
mer, M. Fetiane Mustapha : « La crise 
du financement public et développe- 
ment, cas du Maroc « . 


- . Université de Earis-X-Naatene. 
mardi 21 se p t e mbr e , â 15 heures, salie 
C 26, M. Claude Gaigoebet ; - A plus 
Hault Sens - Lecture de l'œuvre de Ra- 
belais-. 


VERTICALEMENT 

1. Action par laquelle le général 
cède le pas au particulier. - 2. Ne 
dissimule pas ses pensées quand U 
s’agit de distribuer des fleurs. De- 
vrait proverbialement rouler sur l’or. 
- 3. Il lui arrive souvent d'avoir l’es- 
tomac dans les talons. Participe 
passé. -- 4. Fît preuve de discrétion. 
Moins important chez Marianne que 
chez Baudouin. Un fou pour les 
jeunes ; on F3 pour les jaunes. - 5. 
On peut voir sou roi à la salie Gar- 
nier, Peut être spirituel sans être 
drôle pour autant- Accueil parfois 
durement le retour des rêveurs. —6. 
Mettra sur pied ou â bout de bras. 
Charge de cavalerie. légère. — 7. 
Passage an cours d’une ballade sen- 
timentale. Alliance que les Français 
ont renversée. — 8.-SytoboIe. Vieille 
souche ramifiée , en de nombreuses 


branches. Voisine de la Corse ayant 
humilié on de ses enfants. - 9. Sau- 
veur des âmes ou des corps. Éclai- 
reur de la campagne d’Égypte. 
Réunis au terme d'un compromis. 
Victor Hugo l’a sans doute été plus 
que Juliette Drouet — 10. Douai- 
sien doué pour le portrait Ut fla- 
mand de style courant Sur le Don. 
“11. Opération «bidon». Voya- 
geur de l’Etre. - 12. Tête de brochet 
ou tête â broches. Une chose qui 
nous est doublement chère. Person- 
nel. Permet au bureaucrate un avan- 
cement plus rapide. — 13. Extrait lé- 
gumier à proscrire des préparations 
culinaires. Détours de paieün. — 14. 
Feras avec une bonne mise en boite 
un personnage respectable. Port fin- 
landais. - 15. Brillant cardinaL CEu- 
vre spécifique de Jean-Antoine Hou- 
don. 


LES PETITS CHANTEURS DU MA- 
RAIS et te Chœur d'enfants de 
France de l'église Saint-Eustache 
à Paris, subventionnés par (a Ville 
de Paris et dirigés par Jean-Paul 
Poupart, recrutent des garçons de 
8 à 13 ans, habitant Paris ou la 
banlieue parisienne, ainsi que des 
voix d'hommes. Aucune connais- 
sance musicale n’est exigée au dé- 
pan, mais des notions de solfège 
et la pratique d'un instrument sont 
évidemment appréciées. 

* Renseignements complémen- 
taires et inscriptions : à régime 
Saint -Eus tache, rue du Jour — 
75001 Paris. Le mardi et Je mer- 
credi tkI7b30il8h30;le an- 1 
««fi de 15 b à 17 h 30. Par télé- , 
phone -. 387-30-70 - 670-35-03 - 1 
205-70-91, par écrit : J.-P. Poupart, I 
82; rue de la Condamine — I 


GERSAINT. 


★ Entrée 20 F. De 12 h i 20 h 
tons les jours (nocturne, jeadi 
23 septembre, jusqu’à 22 b)j de 
10 h à 20 h, saoedL dnonache. 


UV’ cm 


• Xk Biennale internatio- 
nale des antiquaires et de la haute 
joaillerie de France se tiendra au 
Grand Palais, à Paris, du 23 septem- 
bre au 10 octobre, tous les jours, de 
1 1 b à 23 h. Le dimanche de 10 & 
20 h. Entrée 25 F (gratuite pour les 
enfants de moins de huit ans accom- 
pagnés). 


75017 Paris. 


• Le IV* Salon de la bande des- 
sinée, sera jumelé, cette année, à la 
Première Convention du fantasti- 
que, de la science-fiction et des ro- 
mans policiers, les 25 et 26 septem- 
bre, dans T ancienne gare de la 
Bastille, à Pam. 


CHEFS D’ENTREPRISE 


Solution do problème n* 3278 

Horizontalement 
L Patte-d’oie. — D. Ope. Rue. - 
ÏII. UppercuL - IV. Ruade. Fûl - 
V. Pile. Ns. — VL Amende. Mi. — 
VU. Rastignac. - VIH U Ego. Ik 
— DC Entrecôte. - X. Se. Ril. - 
XJ. Salut. Ver. 


VOUS RECHERCHEZ 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 


M/rs 


JTe Mendt 


!■' '■ P 5=rv 


Verticalement 

1. Pourparlers. — 2. Appui-main. 

- 3. Tépaies. Tel. - 4. Edeuter. - 
5. Erre. Dïgest. — 6. Duc. Négoce. 

- 7. Œufs. - 8. Tu. Maître. - 9. 
Ex. Tricheur. 


VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 

DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 

A PARTIR DU 5 OCTOBRE 


GUY BROUTY. 



» 
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CONJONCTURE 


La préparation du IX* Plan 

Un ministère en trop ? 


M. Delors, ministre de Péco- 
oomie et des finances, a estimé, 
jeadî 16 septembre; que l’on 
« fusait un Himalaya de ce qui 
n’est qn’ane feuille de ciga- 
rettes » en' évoquant les diver- 
gences, soutenues par la presse, 
entre M. Rocard et certains 
membres da gouvernement. 

M- Delors » précisé que • ta pré- 
paration du EX* Plan, qui doit 
écbüner à moyeu tenue le sens 
de feffort de dix-hait mois en- 
trepris, rerét une importance ex- 
ceptioem efle*. 

- : Cela n’empêche pas que se 
pose h question de refficacité 
des rouages du Plan, dés lors que 
le ministre qui en a la charge se 
voit politiquement contesté. 

. Qu'un comité interministériel en 
vienne à faire modifier un projet de 
document, quoi de plus normal ? On 
s'étonnera donc qu'un incident art pu 
survenir b propos du document pré- 
paratoire au IX* Plan que M. Rocard a 
été prié de remanier (fo Monde du 
16 septembre). Les ministres réunis 
autour de M. Mauroy avaient îé .droit, 
semble-t-il. de ne pas apprécier un 
texte qui. dans sa première partie, 
faisait la part belle à I* autocritique et 
mettait en cause le Plan intérimaire 
dont on aurait pu türe. dès son élabo- 
ration, qu*H ne faisait pas l’affaire. Ils 
pouvaient également se défendre 
contre une- vue de r avenir qu'ils ju- 
geaient par trop pessimiste. Bref, il 
n’y avait pas là de quoi fouetter un 
ministre du Plan ni de quoi faire la 
c une » des journaux. 

C'est pourtant ce qui est advenu 
-le jour même où te gouvernement 
: s'affrontait, sur la monnaie, à des 
j difficultés autrement sérieuses. On 
ne cherchera pas trop à comprendre 
qui a eu i nt érê t à provoquer cette 
‘tempête dans un verre d'eau. En re- 
vanche, il pourrait être utile de réflé- 
.chtr sur le tort qui pourrait être porté 


une institution que les socialistes 
n'ont pas inventée mais dont ils ont 
fait, avant mai 1981, une des pièces 
maîtresses de leurs arguments éco- 
nomiques. Une bonne part de leur 
stratégie ne se comprenait, en effet, 
que grâce à la planification revue et 
corrigée dans le sens d'une plus 
grande démocratisation. 

L'idée de Jean Monnet 

Or peut-on affirmer que tons les 
efforts ont été faits pour assurer le 
bon déroulement de la préparation 
du IX e Plan ? Plusieurs membres 
des commissions mises en place ne 
cachent pas leur surprise devant la 
précipitation à laquelle Us sont 
soumis. Mais, surtout, ils s’interro- 
gent sur le sens des luttes politiques 
qui agitent les instances gouve ne- 
mentales en un domaine où les inté- 
rêts particuliers avaient coutume de 
s’effacer devant l’intérêt général. Et 
la question se pose une nouvelle fois 
de savoir s’il fallait créer un minis- 
tère du Plan, alors que J’exepérience 
de plus de trente-cinq ans militait 
pour le contraire. Que l’on se sou- 
vienne de ce qui disait le père fonda- 
teur du Plan Jean-Monnet Celui-ci 
écrit dans ses mémoires : « Aucun 
poste ministériel ne m'eut offert un 
champ d’action aussi vaste que ce- 
lui que m’ouvrit la fonction indéfi- 
nissable de commissaire au Plan, 
délégué auprès du président du 
Gouvernement. Je ne prenais la 
place de personne, je n'étais supé- 
rieur à personne. J’occupais un ter- 
ritoire jusqu a prisent sans nom et 
sans maître. Ce territoire, précisait- 
il encore, devait être modeste admi- 
nistrativement parlant. » 
Jean-monnet voulait créer un or- 
ganisme qui ait à la fois assez d’au- 
torité et d’indépendance pour s’im- 
poser à F ensemble des ministères 


sans être tributaire des querelles po- 
litiques. C’est sans doute ce qui ex- 
plique que toutes les créations de 
ministères du Plan aient été sans len- 
demain. Dans la situation actuelle, 
la logique voudrait — puisqu'il en 
existe déjà - que le ministre du Plan 
soit une sorte de second premier mi- 
nistre, en tout cas que ses pouvoirs 
s’étendent à toute l'économie, autre- 
ment dit à tout ce que recouvre la 
Plan. An fieu de quoi on voit se mul- 
tiplier les instances de coordination 
interministérielles ou autres hauts 
conseils de toutes sortes riu'un minis- 
tère du Plan devrait suffire à englo- 
ber. . 

Un problème de structure 

La personnalité de M. Rocard est- 
elle ici seule en cause ? Tout autre 
responsable ne se trouverait-il pas en 
but aux mêmes oppositions de ten- 
dances et ne connaîtrait-il pas les 
mêmes difficultés dès lors qu’elles 
sont inhérentes à la structure? Le 
fait que le maire de Confians- 
Saintc-Hcmoâac rte soit pas en odeur 
de sainteté dans toutes les sections 
du P.S. n’arrange évidemment pas 
les affaires. Nombreux sont ceux 
parmi les plus «durs», qui décla- 
rent ouvertement qu’ils n’om pas été 
élue pour faire la politique de 
M. Rocard. Mais tiendraient-ils le 
même langage si celui-ci détenait un 
autre por tefeuille ministériel ? 

Là est la contradiction d’un parti 
politique qui. en raison des trop sa- 
vants dosages qui ont présidé & l’éla- 
boration du gouvernement, se prive 
du meilleur moyen qu'il voulait se 
donner pour assurer le développe- 
ment économique. Il ne peut s’eu 
sortir qu'en réglant comme bon lui 
semble le cas Rocard et en Tendant 
au commissariat au Plan un rôle qui 
devrait plus que jamais être le tien. 

FRANÇOIS SIMON. 


LOGEMENT 


Le déficit du commerce extérieur 
a atteint 9 milliards de francs en août 


Le déficit du commerce extérieur 

• est resté lourd en août, représentant 
i près de 9 milliar d* de francs, — 

• exactement 8 975 millions on don- 
; nées brutes et 8 957 rmUions, après 
■ correction des variations saison- 
i mères. Les échanges avaient été 
. déficitaires, en données corrigées, de 

8,9 milliards en juillet ; ,3s avaient 

• été excédentaires de 0,5 milli3ni ai 
août 1981. Depuis ie début de 

, l'année, en huit mois, le solde néga- 
i tïf a atteint 61 270- mHEons après 

• correction (58 458 millions en drif- 
J fines briits), contre '26 582 millions 

dejanvieràaoütl981. . 

En données brutes, les exporta- 
; tions ont atteint, en août, 
! 39 640 millions (- 26,4 % en an 
i mais ; +2,1% en an an) et les 
importations 48 615 millions 
’ (- 19,9% par rapport à juillet; 
i + 20,9 % par rapport à août 1981). 
Après correction, les ventes à 
I l'étranger ont représenté 52 565 ma- 
tions (+ 1,5 % en un mois ; — 1,5 % 
1 en on an), et les achats 61 522 mil- 


lions (+ 1,3 % par rapport à juillet; 
+ 16 J % par rapport à août 1981). • 

Ainsi, d’une année à l’autre, eu 
données corrigées, les exportations 
ont baissé, alors que les importations 
ont fortement augmenté, ce qui tra- 
duit la dégradation des échanges 
extérieurs de la France. D est clair 
qne le programme gouvernemental 
n’est susceptible de produire dans ce 
domaine des effets positifs qu'à 
terme. Ces éventuels effets vertueux 
n’interviendraient qne vers la fin de 
1982. 

Cependant, le ministère du com- 
merce extérieur note que les chiffres 
d'août, « qui doivent être interprétés 
avec prudence, compte tenu de 
l’ampleur du mouvement saison- 
nier. traduisent le maintien de 
l'amélioration enregistrée depuis le 
début de l’été ». Le déficit corrigé 
avait atteint 13,3 milliards de francs 
en juin. Même si le mois d’août n’est 
pas très significatif (près d’un tiers 
des opérations ne sont pas comptabi- 
lisées), il y a effectivement un 
mieux par rapport au pire. - M. B. 


CORRESPONDANCE 

L’avoir fiscal est mort ! Vive l’avoir fiscal ! 


Un de nos lecteurs nous a fait 
■parvenir la lettre suivante : 

; M. Mitterrand, dans son . pro- 
gramme électoral, s'était engagé à 
supprimer l’avoir fiscal, symbole, 
nous disait-il, d’une fiscalité - Injuste 
faite par les possédants pour les pos- 
sédants. Le gouvernement, par .ta 
voix de son ministre de l'économie, et 
des . finances, vient- d'annoncer la 
suppression deTavoir fiscal/ Mais, 
pour soutenir Fépargncet mieux 
l’orienter vers les entreprises, 3 fal- 
lait quelque chose. Alors, on a rém- 

. placé l’avoir fiscal par™ l'avoir fis- 
cal. Chacun peut constater que, à un 
détail infime près, le nouveau crédit 
d’impôt se calcule sur use formule 
. ma théma tique rigoureusement sem- 
blable à celle de son détestable 
jumeau, Pavoir fiscal. - 

Ce que Ton regrette dans cette 
affaire c’est que la méthode n’ait 


pas été utilisée plus têt et plus systé- 
matiquement par le nouveau gouver- 
nement U se serait épargné - et 3 
nous aurait épargné — bien des 
misères. 

Par exemple, s’il avait remplacé 
la politique du maintien du pouvoir 
d’achat par la politique -du maintien 
du pouvoir d’achat la politique 
électro-nucléaire par la politique 
électro-nucléaire (soyons juste ! 
c’est ce qu’li a fait), la politique de 
rigueur budgétaire par la politique 
de rigueur budgétaire, le pacte pour 
l'emploi par le pacte pour 
remploi, .etc^ il n'aurait peut-être 
pas à baisser àujourdjbui le pouvoir 
d’achat ni & réduire les prestations 
sociales au nom des « avancées 
sociales », m à augmenter les impôts 
et les cotisations sociales après avoir 
promis de. ne pas le faire. 


FAITS ET CHIFFRES 


BRÉSIL 

• La h-fan***" ««""mvmI* brési- 
lienne a enregistré un excédait dé 
311 millio ns de dollars au cours des 
huit premiers mais de 1982; contre 
un déficit de 33 millions de janvier à 
août 198L Les exportatiooacnt at- 
teint 13 403 millio ns de dollars et les 
importations .13.092 milli ons de dol- 
lars, contre respectivement 
14 922 millions et i 4 .955 millions^ 
ayant diminué respectivement de 
]£ % et de 2^ %. Le; Brésil a consa-, 
cré 6 381 milli ons de doDars-à ses ' 
achats de pétrole, contre-6 985 mit 
lions Tannée précéden t e, en baisse 
de 8,7 %.- (A.F.P.) - , y 


ESPAGNE 


•; Le nomb re des ch ôm e m» es- 
pagnols s’est établi au 31 août à 
1 826 478, son niveau 1e plus élevé 
de Tannée, soit 14,12 % de la popu- 
lation active. Ce nombre a aug- 
menté de 40 855 dorant, les deux 
mois d’été (dont 19 572 en août), 
alors qu’il avait ' diminué de 31 164 
au cours des quatre mois précédents, 
■de mars à juin. Les experts estiment 
néanmoins que ces résultats ne re- 
mettent nullement en cause dévolu- 
tion positive amorcée eo mars der- 
nier. . • ■ - •- -•• - 


• Un colloqne national sur 
« Les consommateurs et l’infla- 
tion » se tiendra à Paris, les 19 et 
20 novembre, a annoncé vendredi 
17 septembre à Rennes Mme LaJ li- 
rai ère, ministre de la consommation. 
L’objectif de ce colloque, qui sera, 
eu octobre, précédé de réunions ré- 
gionales, est de « sensibiliser l’opi- 
nion des Français sur la nécessité de 
gagner la bataille de l'inflation et 
des prix pour préserver le marché in- 
térieur et conquérir des marc h é s à 
l’extérieur». 


Trouver un appartement à Paris 


La crise du logement locatif continue à s’ag- 
graver i Parla. Intense depuis plusieurs années 
(le Monde du 27 au 30 janvier 19811, elle impose 
aujourd'hui aux candidats locataires des démar- 
ches sans nombre et rarement co ur on né oa de 
succès, ainsi que la souGgnent les premières 
conclusions de la mission d'étude confiée i 
M. Pierre Merlin fie Monde du 18 s ept embre). La 
baisse constante des mises cm chantier de loge- 


ments, la disparition du marché locatif cTappar- 
termems par la vente en copro p riété s'accom- 
pagnent aujourd'hui des crantes suscitées par 
les dispositions encore mal connues des proprié- 
taires comme des locataires de la loi OïdBot. du 
nom du ministre da ('urbanisme et du log ornent. 
Les réalités d’un marché de pénurie se eorgu- 
guent ainsi avec des effets psychologiques pour 
rendre épuisant» la recherche d'un logis. 


Marathon 


Se lever tôt, descendre au 
kiosque, acheter le journal, cocher 
les petites annonces intéres- 
santes, téléphoner, parcourir 
Paris à la recherche de l'apparte- 
ment dont on rêve.- la journée 
s'annonçait rude. Ce fut, en fait, 

- un véritable cauchemar. A la ru- 
brique « Locations vidas », il n'y 
avait ce matin-là que dix offres 
correspondant à ce que je recher- 
chais : un deux ou trcHS-pièces en- 
tre 1 800 et 2-600 F par mois, 
s Métro Guy-Môquet. Trois- 
pièces, cuisine, w.-c., bains, gde 
entrée, 1 950 F. ch. oomp. s Je 
téléphone. La ligne est occupée. 
J'insiste. Echec : à 9 h 30, mon 
correspondant,' un particulier, 
m'apprendra qu'il a déjà loué son 
appartement. Entre-temps, j'avais 
appelé un autre numéro pour 
connaître le loyer du < deux- 
pièces, état neuf, près Champs- 
Elysées, loué sans commission ». 
La réponse m'avait littéralement 
estourbie : 3 584 F. charges com- 
prises, plus 80 000 F de reprise 
du mobilier. 

Nouveaux coups de téléphone, 
nouvelle attente. Les lignes sont 
toujours occupées. A 10 heures, 
enfin, la chance semble me sou- 
rire. t Oui, nous proposons un 
deux-püces de 45 m* i 1 800 F, 
au métro Sentier, mais venez vite 
noue voir : i y a déjà beaucoup da . 
candidats, a Je saute dans le mé- 
tro, cours le long du boutevard-de ' 
Sébastopol, monte quatre à qua- 
tre les marches qui me conduisent 
au siège de la société LP.P. Bi- 
zarre. je ne vois aucun des cancfi- 
dats annoncés. ‘ 

Unie jeune femme ma reçoit. 

« Voilà cp que je vous proposa, 
me dit-elle, vous me versez 
500 F, je vous mets en rapport 
avec le propriétaire de l'apparte- 
ment qui vous intéressa. Si le lo- 
gement vous convient, vous ne 


payez que ie loyer et un ou deux 
mois de caution. » — * Et s’il ne 
m'intéresse pas ? » — * Je vous 
en propose d'autres. » — c Et 
mas 500 F. je peux les récupérer 
si je ne trouva rien ? s — 
r Euh !... non mais, vous savez, 
ce serait vraiment étonnant que 
rien ne vous convienne. » Silence 
gêné. Je m'étais présentée pour 
visiter un appartement et me voilà 
obligée de débourser 500 F avant 
même de l'avoir vu- Pas d'accord. 

J'explique que fai besoin de 
réfléchir, me dirige vers la porté et 
m'enfuie en virasse. Retour à la 
case départ. Mais il est déjà 
1 1 heures et demie et je com- 
mence à être sérieusement éner- 
vée. Arrêt à une cabine' téléphoni- 
que pour apprendre que trois 
locations m'ont échappé. Cette 
fois je suis franchement de mau- 
vaise humeur. 

« Vous comprenez» avec la loi 
Quffliot.. i 

« A. square Gabriel Fauré 1 17 •) 
2 pièces tL cfL 2 410 F ch. 
comp. Sur place de 13 h à 
15 h. a A 13 h 10. je suis en bas 
d'un immeuble ancien, bien situé 
dans une voie privée, très calme. 
L'espoir renarL II sera de courte 
durée. Au 5® étage, quinze per- 
sonnes attendent déjà dans l'une 
_des pièces de l’appartement, 
tandis que dans l'autre un agent 
immobilier reçoit un à un les can- 
■ffidats. Ceux qui viennent d’arriver 
se plaignent, c On pourrait quand 
même voir l'appartement en en- 
tier avant de faire la queue l » Re- 
gards désapprobateurs de- ceux 
qui patientaient sagement. Enfin 
le blocus est forcé. L’appartement 
apparaît dans-toute sa splendeur. : 
-les pièces sont petites et som- 
bres, la moquette tachée, tes 
murs sales, la cuisine et rentrée 


minuscules. Pas question, en ou- 
tre,. de demander une remise en 
.état, la propriétaire s'y oppose. 
« Vous comprenez, explique 
ragent; immobilier, avec la toi 
OuilHot las propriétaires sont dé- 
possédés de leur logement, alors 
Us le louent en Tétât. » 

L'explication est pour le moins 
curieuse, mais personne ne la 
contestera. Nullement décou- 
ragés. les cantfdats demandent 
las conditions de la location : 
loyer 2 410 F charges comprises, 
caution 4 120 F, frais d'agence 

1 746 F sort au total 8 276 F. 
Est-ce par crainte de se faire mal 
voir ou simplement par mécon- 
naissance de la loi, toujours est-il 
que personne ne demandera ta fi- 
che de renseignement sur le 

2 pièces et la quittance de loyer 
du précédent locataire. En revan- 
che tout le monde se soumettra 
de bonne grâce à l'interrogatoire 
serré de l’agent rnunobilier. Situa- 
tion familiale, profession, fiche de 
paie, numéro de compte bancaire. 
Le propriétaire, nous dit-on, don- 
nera sa réponse dans deux jours. 
Mais les jeux semblent déjà faits. 
Le couple aisé venu loger sa fille 
parie déjà du tapis qu'il faudra 
mettre là pour cacher les taches, 
des rideaux qu'il faudra accro- 
cher. 

Découragée, je pars visiter 
deux autres appartements l'un 
dans le XIII*. r autre dans le 
XVIII* arrondissement pour dé- 
couvrir à chaque fois le même 
scénario déprimant : 5 mètres de 
queue, un logement sans confort, 
un loyer exorbitant. 

-• A 8 heures je suis au lit après 
avoir parcoure cinq kilomètres à 
pied et quarante stations de mé- 
tro. H faut prendre des forces : 
demain, le marathon recommen- 


F.F. 


ÉTRANGER 

En G rande-Bre teipe 

LES PRIX N'ONT PAS AUG- 
MENTÉ EN AOUT POUR LE 
DEUXÈME MOIS CONSÉCUTIF 

f De noire correspondant. I 
Londres. - Le lytiime de f infla- 
tion a encore diminué, en août, a an- 
noncé, le 17 septembre, le gouverne- 
ment britannique» se rimant à 8 % 
sur un an, contre 8,7 % an mois de 
juillet (1), soit le taux le plus bas 
enregistré depuis près de quatre ans 
(octobre 1978). . 

Pour le deuxième mois consécutif, 
les prix de détail n’ont pas augmenté 
en Grande-Bretagne. La hausse de 
l’essence, de l’alcool, du tabac a été 
compensée par la baisse des -prix des 
produits saisonniers.. 

Le gouvernement s'attend que le 
mhme de l'inflation tombe autour 
de 7 % avant la fin de-Tannée, sensi- 
blement au-dessous des objectifs 
qu’il s’était fixés dans le budget de 
mars dernier. La hausse annuelle 
des prix était encore de 10,5% à 
cette époque. Ce bon résultat est dû 
à la baisse des cours des matières 
premières (— 13 % en un an) et à la 
croissance rapide de la productivité, 
lice à une modération des coûts sala- 
riaux. 

L’indice des taxes et prix (indice 
qui combine à la fois l'évolution des 
prix et révolution des impôts directs 
et indirects), introduit par le gou- 
vernement conservateur, alors qu*Q 
espérait que la diminution de la 
p re ss ion fiscale comp e ns e rait en par- 
tie la hausse des prix, a augmenté de 
8,7 % depuis août 1981, contre 
9,6 % en juillet. Mieux que l’indice 
des prix, ce dernier indice permet de 
mesurer -l’évolution du pouvoir ■ 
d'achat. - D. V. 


(1) En mû. 1980, le taux avait 
atteint 21,9%. 


Au Japon 

LES RNANCES PUBLIQUES 
SONT «EN ÉTAT D'URGENCE» 
déclare le premier ministre 

Les finances publiques da Japon 
sont en * état d urgence », a déclaré 
jeudi 16 septembre ie premier minis- 
tre japonais Zenko Suzuki, qui a ap- 
pelé, au ooura d’une co n férence de 
presse, la population à coopérer avec 
le gouvernement. M. Suzuki a an- 
noncé que l'émission d’un nouvel 
emprunt d’Etat était inévitable pour 
couvrir ie déficit. Les ressources fis- 
cale* du gouvernement ont, en effet, 
baissé de 9,5 milliards de dollars 
pendant l'année fiscale 1981-1982. 
Cette baisse, que M. Suzuki expli- 
que par le ralentissement global de 
la croissance économique (1), at- 
teindra probablement 19 à 23 mil- 
liards de dollars pour la présente an- 
née fiscale, qui se termine en mars 
1983.- 

Les dettes cumulées du gouverne- 
ment ai teignent 346 milliards de 
dollars. 

D’autre part, le premier ministre 
a indire c tement demandé aux fonc- 
tionnaires d’accepter le gel de leurs 
salaires pandans un an (2) et an- 
nonce son intention de pratiquer l’an 
prochain des coupes budgétaires 
drastiques dans l’éd uc ation , la santé, 
la sécurité nationale et l’outremer. 


(1> La croissa nce nationale n’a été 
que de 29 % en 1981 et ne devrait pas 
dépasser 2 % cette année (+ 4,8 % en 
moyenne pendant la décennie 1970 
1980 et des taux de croissance réelle à 
10 % Fan avant, le premier choc pétro- 
lier). 

(2) La hausse des prix n’àttàgnait 
plus que L9 % en juillet 1982 (par rap- 
port à juillet 1981). 


CHEFS D’ENTREPRISE 

StWvnfc . . 

VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 
A PARTIR DU S OCTOBRE 


SOCIAL 

LES CONTRATS DE SOLIDARITÉ 
SERONT ADAPTÉS AUX P.M.E. 

La formule des contrats de solida- 
rité basée sur ta réduction du temps 
de travail sera assouplie prochaine- 
ment, «pour la rendre plus incita- 
tive » en matière de création d’em- 
plois, confirme M. Le Garrec, dans 
une interview à l’Express. A plu- 
sieurs reprises {le Monde du 6 août 
1982), b ministère avait regretté 
l' in su ffis ance de ce type de créations 
d'emplois - chiffré à 4,5 % de l’en- 
semble «les emplois créés par les 
contrats (préretraite et réduction de 
la durée du travail). Vobjectif delà 
réforme envisagée pour octobre, 
dans le cadre de la bataille pour 
l’emploi, est de faciliter l’accès à ces 
contrats pour les P.M.E. tput parti- 
cUüèremeuL « Lorsqu'une P.M.E. 
réduit la durée du travail de ses sa- 
lariés, explique M. Le Garrec dans 
l’interview, si elle ne libère poten- 
tiellement qu’une fraction de poste 
de travail, elle ne peut pas profiter 
des aides prévues par les contrats de 
solidarité. • 

Les mesures d'assouplissement 
sont encore à l’étude. Seuls sont ac- 
quis, précise le ministère, le prie-’ 
ripe, et le fait que les aides Gées aux 
contrats seront prolongées sur trois 
ans au fieu de deux actuellement. 


Rencontre C.F.D.L-C.N.PF. 

M. MAIRE CONFIRME SON 
OPPOSITION A UN RÉGINE DE 
/RETRAITE INTERMÉDIARE 

Le patronat semble prêt à *• ex- 
plorer sérieusement les voies de la 
négociation en matière d’évolution 
des salaires, dota l’issue est à l’évi- 
dence difficile, ainsi que sur la du- 
rée du travail », a déclaré M. Maire, 
à l’issue d’une rencontre CNJ»JF.- 
CF.D.T., vendredi 17 septembre, au 
siège «le l’organisation patronale. 

Le secrétaire généra] de la 
C.F.D.T., a indiqué que Je C.N.PJF. 
avait affirmé ou il est « possible de 
négocier dans les branches, non seu- 
lement sur les salaires mitüma avec 
une priorité pour ks bas salaires, 
mais aussi sur tes salaires réels ». 
La C.F.D.T. a réaffirmé qu’elle 
« n accepterait en aucun cas des 
pertes de pouvoir d’achat pour les 
bas salaires, et qu’il en irait de 
même pour les salaires élevés, si. en 
contrepartie, il n’y avait pas de 
création d'emplois ». 

La C.F.D.T. a, d’autre part, rap- 
pelé son opposition à la création 
d’un système spécial pour la retraite 
à soixante ans des non-cadres, à la 
création d'un forfait hôtelier et aux 
« économies de bouts de chan- 
delle». 


CITROEN : LA C.G.T. DEMANDE 
LA « TRANSPARENCE DES SALAIRES » 


Le travail s’est effectué normale- 
ment vendredi 18 septembre à 
l’urine Citroen d’Aulnay-sous-Bois, 
malgré un bref meeting organisé, 
vers 15 bennes, par la C.G.T. aux 
portes de l'entreprise. 

Comme la veille, les élus cégé- 
tistes avaient accompagné jusqu’à 
son poste de travail l'ouvrier mis à 
pied pour « violences » sur la per- 
sonne d’un contremaître- Au cours , 
d’un, eatretien avec la «ürectiou, cet 
ouvrier s’est vu notifier les faits qui 
lui sont reprochés, et qu’3 continue 
de mer, se déclarant étranger à cotte 
affaire. La C.G.T. s’oppose toujours 
à son licenciement Mais le thème 
principal du meeting de vendredi 
portait sur la * tranparence des sa- 
laires ». recommandée par M. Du- 
peyroux, médiateur lors des grandes 
grèves du printemps. 

La C.G.T. — qui entame une nou- 
velle fois sa lutte pour Fapplication 


intégrale du rapport Dupeyronx 
ch ez Citroen comme chez Talbot — 
réclame « de véritables barèmes, 
avec l'indication des critères de dé- 
termination de la rémunération». 
Elle propose notamment une grille 
spécifiant les coefficients de salaire 
minimum çj maximum comme c l rt 
Renault, et une primé d’équipe 
égale pour tous de 18,30 francs par 
jour. Ces revendications ont été pré- 
sentées vendredi à la direction. 

J JL 


• RECTIFICATIF : deux cent 
cinquante mille adhérents à la 
C.F.T.C. — Dans l’information pu- 
bliée sur la C.F.T.C dans le Monde 
du 17 septembre, nous aurions dû 
écrire : » La CF.T.C aurait dé- 
passé deux cent cinquante mille 
adhérents », et non pas vingt-cinq 
nulle. 





H 
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AFFAIRES 


I.B.M. attaque en justice 
Hitachi et National Semiconductor 


racfivfté Lampes 


International Business Machine 
(l.BJvï.) a introduit une demande 
en dommages et intérêts, contre les 
sociétés japonaise (Hitachi) et amé- 
ricaine (National Semiconductor), 
poursuivies par la justice américaine 
pour vol de secrets commerciaux 
d’LB-M. 

Hitachi et quatorze de ses em- 
ployés avaient été accusés en juin 
dernier par la justice fédérale, 
d’avoir obtenu illégalement, des do- 
cuments et du matériel concernant 
l'un des plus puissants d'ordinateurs 
d’I.B-M- (le 3081). La plainte dépo- 
sée, le 16 septembre, auprès de la 
Californie par vise égale- 

ment plusieurs filiales et représen- 
tants d’Hitachi. Elle tend à obtenir, 
outre les dômages et intérêts et le 
paiement des frais de justice, une in- 
jonction du tribunal, interdisant 
mute concurrence déloyale. IJ3.M. a 
décidé de ne pas pourDaivre la so- 
ciété japonaiseMitsubishi, bien cjue 
quatre de ses employés aient été im- 
pliqués dans cette affaire « d'es- 


pionnage industriel». Les avocats 
dT-B-M. ont estimé qu’il n’y avait 
pas lieu de croire que Mitsubishi 
avait acquis inégalement les secrets 
1.B.ML 


Le géant de l'informatique conti- 
nue ainsi son offensive sur le terrain 
jurudique. Contre Hitachi, mais 
aussi contre certains de ses employés 
qui pourraient être tenter d’exploi- 
ter, pour leur compte, certaines 
idées de matériels développés dans 
les laboratoires de la firme. Trois di- 
rigeants, dont deux ingénieurs en 
chef qui travaillaient sur le projet 
d’ordinateurs personnel d’I.BJNL, 
ONT été exclus de l'entreprise et 
poursuivis en justice pour « vol de 
secret ». 


Outre ces actions spectaculaires, 
I.B.M. renforce ses propres services 
de sécurité : trois cent cinquante 
millions de francs, an moins, seront 
désormais consacrés & la sécurité in- 
terne de la compagnie qui recrute 
d’anciens agents du FJJ.I. 


• Contrat entre F Argentine et 
Cuba. - Cuba doit signer prochai- 
nement un contrat portant sur l’ac- 
quisition de produits argentins pour 
une valeur de 50 millions de dollars, 
parmi lesquels des matières pre- 
mières et des produits industrialisés, 
a annoncé, le 15 septembre à 
Buenos-Aires, le secrétaire argentin 
au commerce, M. Alberto Fraguio. 
Par ailleurs, 3 a indique que les 
exportations argentines vers les pays 
de PEst seront comprises, en 1983, 
entre 4 milliards et 4,5 milliards de 
dollars, avant d’annoncer qu’il va 
effectuer, en compagnie d’un groupe 
d'entrepreneurs argentins, une tour- 
née en Tchécoslovaquie, en ELD.A^ 
en Pologne et en Union soviétique. 
- (A. F. P.) 


• La firme américaine Beadix a 
indiqué qu’elle était assurée de 
prendre le cootrdle de Martin Ma- 
riette après que le tribunal de Balti- 
more eut donné le fen vert à son 
O. P. A. sur le fabricant de missiles. 
Il semble toutefois que Bendix n’ait 
pas encore gagné la partie dans la 
mesure où un délai de trente jours 
est nécessaire pour que les action- 
naires de Martin Mariette puissent 
donner leur accord écrit à l'offre de 
Bendix. Martin Mariette compte 
bien mettre à profit ce laps de temps 
pour prendre, & son tour, le contrôle 
du géant américain de l'équipement 
automobile et aéronautique aux 
termes de TO-P-A. croisée qui op- 
pose les deux firmes {le Monde daté 
12-13 septembre). 


Le groupe néerlandais Philips de- 
vrait. racheter pour 200 millions dé 
dollars (1,4 mîUïaid de francs) l’ac- 
tivité lampes du géant américain 
Westinghouse, aux Etats-Unis, au 
Canada, et au Mexique. 

- Cette opération lui permettrait de 
devenir le numéro un mondial de 
rédairage avec environ 26 % du 
marché devant le groupe américain 
G.T.E. Sylvania. L’accord conclu 
avec Westinghouse qui devra être 
soumis à l'approbation de l’admiiits- 
tration américaine prévoit que Phi- 
lips utilisera la marque commerciale 
du groupe américain pendant 7 ans, 
et reprendra dix' usines aux Etats- 
Unis, deux au et âne aa 

Meûques. 

Philips qui s’est lancé dans un 
vaste problème d’acquisition ces 
deux dernières années avait déjà pris 
en mai dernier une participation de 
34 % dans la société française la 
« Compagnie des lampes ». Le mar- 
ché des lampes tend de plus en plus 
à se concentrer. U se partage entre 
deux géants, Philips et G.TJE. SyL 
vania, et deux autres compagnies : le 
groupe japonais Hitachi et la société 
Osram, filiale du groupe allemand 
Siemens. 


• Un colloque national sur 
« Lee consommateurs et l’infla- 
tion » se tiendra à Paris, les 19 et 
20 novembre, a annoncé vendredi 
17 septembre i Rennes Mme Laio- 
naière, ministre de la consommation. 
L'objectif de ce colloque, qui sera, 
en octobre, précédé de réunions ré- 
gionales, est de «sensibiliser l'opi- 
nion des Français sur ht nécessité de 
gagner la bataille de l'inflation et 
des prix pour préserver Je marché in- 
térieur et conquérir des marchés à 
F extérieur ». 



U informatique 
aujourd’hui 


UN DOCUMENT DE 160 PAGES 


réunissant des articles originaux et des textes publiés dans le Mondé et actualisés 

SOMMAIRE: 

OUTILS ET ÉQUIPEMENTS : La révolution dos matériels • Technologie d’aujourd’hui et de demain • Quand rordinaiear 
parle et écoute, les terminaux rompent leur isolement m Le fotsomwuient-des réseaux • Vers de nouvelles générations de 
logiciels. 

STRATÉGIES ET POLITIQUES: Les forces en présence • La paissance américaine • Le challenger japonais • L'Europe 
dans un étau • France : là longue marche m Une stratégie globale. 

ECLATEMENT DES UTILISATIONS : L'ordinateur aux champs • Les moyens de production bouleversés • A Tassant des 
bureaux • La banque et l’ordinateur • Les hésitations des P.M.E. • Une nouvelle donne pour les collectivités 
locales e Les systèmes de communication •. L'informatique et l’information • La naissance d'une 
industrie • L’ordinateur, outil de création • A l’école# Médecine et santé • A Tannée • L'électronique à la maison. 


ENJEUX DE SOCIÉTÉ : Le vide juridique • Informatique et libertés • Une technologie vulnérable * Travail et 
emploi • Formation : des efforts encore insuffisants • Le Vidéotex, nouveau média «-Une chance pour les régions ? * Les, 
flux Lransfron itères de données • Le fossé entre les nations » Un nouvel espace culturel. 


EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 28 F 


LA REVUEDES VALEURS 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 18au 17 septembre 


Un « optimisme passif » 

ix «Mb pour réussir », tel est Pobjecfif qtaé sfaa 
\ le gorâgnrisriit, affirmait meresedf sur M. 
” IL7 mies Delors as micro de France-Inter. H aurai 


dT^i ix ôiois pioar réussir », tel est Pobjecfif que s’assoie’' 
\ le gosmnnariit, affirmait mercredi sur M. Jac-1 
” 1^7 «pies Delors as micro de Franct-In*er. H aurait pu 

ajooter « et qaeiqoes semâmes pour coaraiscre-. », test il est vrai 
que, â fat vitesse on se dënmkflt les événements - et rédatement de 
te coalition gouvernementale ça AUenagie fédérale, vendredi ma- ' 
dm, en est un nouvel exemple, — les pon voire poabfics ont peu de 
temps poar * con c r étise r rassamissexoeatn ëces sa ir e de fiée oaoraie 
française» te I 9e le conçoit le ministre de FËcoaoàfc et dès fi- 


D fiat dire que le gouvernement joue smgidièreineBt de maL 
chance en ce moment, et tout le monde l'admet, avec une fausse 
caad m, an palais Brongniait. A pene venait-3 de mettre en place 
préci pita imn ent (le mot n’est pas trop fort quand on satt.qtîe les 
spécialistes de te Société générale, qui se trouvaient vendredi der- 
nier aux Etats-Unis ont été priés de regagner an pins rite temère- 
pstiie pour procéder ai quarante-famt bernes ait montage de Fopé- 
ratioa) au emprunt international de 4 mUfianb de dollars, seul 
susceptible de regonfler les réserves de change et de redresser le 
franc, qoe Feffoadneamnt de te coalition entre libéraux et sodanx- 
démocrates à Bonn ramenait tout le dispositif fa la case départ. 


Avec an bd ensemble, le Landerneau des cambistes et binr- 
dt« parisiens avait aussitôt pris le pari «Terne jadtecutnMe victoire 
de l'opposition dnéâcmMlËâiocrate anx Sections, qri pourraient, 
le cas échéant, avoir fieu dans deux mois outre-Rhin. et 1e mark, qm 
n’en dfumfaif pas tant, s’en trouvait raffermi, taudis que les ac- 
tions onest-aOemandès cotées à Paris, Hoechst, Bayer, Deatsche 
Bank, RÆSi’. ct Siemens en tète, garaient plus de 3 % à 5 % se- 
lon les cas. 


Da coop, les raienrs françaises, qui avaient progressé de 1,9 % 
la veille, retombaient vendredi dans TouhE général, ramenant à an 
peu phn de 2 % la progression de la cotedqrisfe jKbBtdeb se. 
matee. A qudqoes jsws des op&atkms de liquidation mensuelle - 
la « rajponse der prîmes » aura fies mardi 21 septembre, — le mar- 
ché* tout de même progressé de près de 5 % en Popes «Ttan mois. 


« Un te» score pour tare Bourse de prorince, puisque teüe est 
la place de Paris par rapport aux marchés intentathoaux, et no- 
tamment i Watt Street», constate un professionnel, confinant le 
frit que, dépens qnelqnes semaines, les scieras du marché ont re- 
noncé à toute initiative personnelle, préférant s’en remettre aux 
bons soins des investissa n ts in sti t u tio nn els. Chaque jonr ou presque, 
les « gendarmes » verbalisent et les ordres sont exécutés manu tm7f- 
tejj bien avant le premier sou de cloche, d’où te persistance de vo- 
hnnes étriqués, ostiBaut entre 40 et 50 ndlfim» de francs an fïï des 
séances, si Ton excepte les 80 millions de frases négociés jeudi 
lorsque la Bourse a vmdn jooer tes coquettes devant tes caméras de 
télévision vernies filmer on ne sait trop quoi, sans doute te réaction 
du Friais à ce gigantesque « m/estrâb », qm a pourtant coodmt 
Matignon i teafee te sébQe bors de FHexagooe. 


Si M. Jacques Delors s’avoue un « pessimiste actif », le meü- 
leor moyen de ne pas être déçu selon hri, te Bourse, elle, pencherait 
plutôt pour T« optimisme passif » en ce moment. Techniquement, le 
marché n’a guère de raisons de baisser, recmmaSt-oo autour des co- 
lonnes, et les performances réalisées par de nombreux titres confir- 
ment que certaine opérateurs ont sa saisir Foccasîoa qnr leur était 
offerte. A titre d’exemple, depuis le défaut de Tannée, Essüor a ef- 
fectué un bond de 06%, lutertechnàque et Radüotecbmqàè ont pro- 
gressé de pfas de 50 %, Creusot-Losre, de 46 %, Matra, de 34 % et 
PXALdott fai cotation a été suspendue farad! eu prévision d’un ac- 
cord commercial avec te Compagnie internationale des wagons-lits 
tle Monde du 16 septembre), s’est adjugé un gain de 59 % en huit 
mots et demi 


Pourtant, Fhenre est encore trop souvent «à te soupe i h gri- 
mace» roe de Vmenoe, en dépit de te récente réforme de Tépargne 
et de fa « victoire « que n’a pas manqué d'invoquer le patronat 
après te décision gouvernementale de suspendre jusqu'en 1985 Tim- 
pot sur les grandes fortunes frappant footO de travail. Même si la 
sortie dn blocage des prix et des salaires, attendue pour le 1* no- 
vembre prochain, suscite moins d^nquiétade que par le passé, 
toutes les hypothèques ne sont pas levées, notamment sur le chapi- 
tre des revenus, estime-t-on. 


Pw aatems, et c’est là un élément fondamental pour le mar- 
ché, «si on a tien tapé dans le ventre mon de Fêpargne », comme 
raffine ou familier de te corbeille, nul n’est eu mesure, à l'heure 
actuelle, de déterminer quelle proportion de « monoristes » vont op- 
ter pour le futur compte d’épargne en actions (CE-A-), dont te for- 
mule pourrait encore susciter quelque «fiscussîon au Parlement (1). 
Devant cette incertitude, les gestionnaires de portefeuille et, sur- 
tout les SICAV, pourraient être amenés fa différer les placements 
qu’ils opèrent généralement au dentier trimestre de chaque année 
pour les reconduire an défaut 1983, de façon à faire la » soudure » 
entre les deux formules d'épargne, les « 5 000 F Monory » et le 
CXA. 


La dernière fivraisoii de l'hebdomadaire Inrestir apporte à cet 
égard quelques éclaircissements. Analysant les résultats d’un sou- 
dage effectué auprès de nulle six cents lecteurs (2), notre confrère 
en conclut que 57 % des personnes interrogées sont favorables au 
CEA, 35 % étant hostiles fa cette formule, mass, dans le même 
temps, 73 % des lecteurs affirment avoir modifié leur stratégie de 
placements en faveur des obligations. Celles-ci occupent faantte 
main la première place parmi « Jes types de placemeot qui protége- 
ront te mieux votre capital dam les a nnées qui ricanent », alors qm 
les actions se trouvait reléguées au sùdème rang, derrière Thnino- 
faffier, For— les forêts et les œuvres d'art. Un beau sujet de médita- 
tion pom les gérante de portefeuille. 


SERGE MAR TL 


(1) Certains parkaDcmaires souhaiteraient ramener de 20 000 F & 
12 000 F par ménage le montant maximal de ce compte en actions, mais en 
portant le crédit d’impôt de 20 % à 30 %, de façon à attirer davantage de 
cadres vers cet instrument d’épargne. 


(2) Investir du 1S décembre 1982. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



13 sept. 

_ 14 sept. 

l5sepL 

16 sept. 

I7sept 

Terme 

Comptant - 

83873152 

118067928 

133094 534 

1 135388 172; 

124100982 

RLetoM. . 

407551689 

649780811 

499465030 

868454107 1 

643745519 

Actions .. 

.68131628 

100201913 

69295658 

69686186; 

82287028 

Total 

559556469 

868050652 

701 855222) 1 073 528465 1 

850133529 


ÉTRANGÈRES 




NEW-YORK 

En teams? V 


Franç. 

Êtrang. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base IOO, 31 décembre 1981) 
Tendance \ 113,2 [ 114,1 { 114.8 ( 117,0 ( 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. f 98,5 I 98,8 I 99.1 J lOOJ I 


■ 'En dépit darprijea dtfb én éfiCes in&cr- 
Aaisn en fin-desemmine, WateStnset a 
enregistré «ne préda iMitMftcc. de hatntcc 
eMc principal irificaJCin; du: nanbé 
uèw^üfcais, leDow AmûCafiiadeaent 
^f- 10;1 2: points à soiyictif pcmr^ins- 
oite 491^,94 vendredi ' ^ . 

. ; Le*, .ventes bénéficias» ont com- 
men&è se manifesrer jenÿ lürtqee le 
Rgÿiomâl aaitcmt lepaÈèrÜé 
eHe£ «eSbot accentuées porte ndlèdani 
' facnuàteqoe fa Réserve féderâeaàiéri- 
CMÜMï'i^alünâe'înï acarptsseréent^ h 
masse inaàétnzre pouvaur tütciî-à-u-phi- 
Heurs milliards de dollanL.-X3aacraimcs 
devaient être confirmées veo^tstt soir, 
pnisgaela masse monétaire Magjgtst rf- 
fectivenieiit gonflée de À3joK^^de 
dollars durmnt la sctMine m^Ëiéptein- 
bre denneir.' . . . . : 


Alcoa ........... 

A.T.T. 

Hfwng .......... 

-Chase Mu. Bank . . 
Du Pont de Ncm .. 
Eastman Kodak . 

Exxon 

Fard 

General Electric 

Gênerai Foods .... 
General Maçon,..: 
Goodyear ........ 

LB.M. 

LT.T. 

Mobil oa 

Pfizer; 

Schlambergcr .... 

Texaco-'. 

U A.L.Tnc. ....... 

Unwo Carbide .... 

US. Steel 

Westinghouse 

Xerox Corp ...... 


WTJ8 

M'Trè' 

72Afi‘ 

351/2; 

353/4, 

«5/8 

293/U 


7<3/» 

XtM% 

- 477/g. 

25 m~ 

713/8 

27 : 

251/4 

«33 « 

363/8. 

297/g 

215/R 

n 

» 1/4 

321/2 
343/R . 


'273/4 
^«njR 
234/8 
» 3S 3/8 

m 

271/g 
733/4 
3*1/2 
-485/8 
26 r/z 
741/4 
2(7/8 
255/8 
«6 J/2 
1 373/8 
287/8 
Ltet/4 
'483/4 

I 325/8 
345/8 


FRANCFORT 

Forte hausse ' 


-Le marché a été. parti cngêra m ent 
bien orienté cette semaine après le vi- 
goureux coup de pooce observé vendredi 
lorsqu’à été confirmé, dans la matinée. 
T éclatement de la coatitïon go uveru e- 
mentale entre Ubéranx et'soriaû- 
désnocrata qoi rnarqac te fin da gouver- 
nement Schmidt. 

Aussitôt, les investisseurs ant tabtë 
sur te perspectives d'élections légub-, 
tives anticipées qui p e rm et tr aient anx 
chrétiens-démocrates, cantonnés dans 
l'opposition depuis 1969, d’accéder en- 
fin aux rênes du pouvoir.. 

.. Au total. Tindicç de te . Co mm é ra - 
bank s’établissait vendredi S 704,9 
contre 674,4 te semaine précédente. 


Cou» Cours 
10/9 17/9 


AEG. 

BAAF. 

Bayer 

Commerzbank - . . 

Hoechst 

Mannesman 

Siemens 

Volkswagen 


29 

109,90 

10R«80 

113^0 

105^0 

132^0 

236 

130^0 


-32^0 

116^30 

11530 

121,40 

11330 

14030 

249,70 

145,00 


LONDRES 

En baisse 


Après b période d'euphorie enregis- 
trèe au début de septembre, le Stock 
Exchange a fait progres s ivement mar- 
che arrière et b cote a encore pente du 
terrain au. cours de cette semaine, qui 
s'achève sur des opérations de fiqxbtràn 
mensuelle. 

A l’exception d’une brève reprise, 
mardi, dans le sillage des places améri- 
caines, les valeurs industrielles ont 
babsé tout aa long de b semaine et les 
indices - F.T. » s’établissent ainsi : in- 
dustrielles, 563,7 contre 574,6; tmnes 
d’or. 363,1 contre 347,7; fonds d’Etat, 
77.53 contre 7736. 



Cours 

10/9 

Cous 

17/9 

Bowatcr 

201 

19S 

Bru. Petroleuin 

302 

288 

Charter 

18® - 

181 

Courtaulds ....... 

68 

» 

DeBeers (■) 

5 

545 

Free State Geduld (•) 

317/8 

323/8 

Gt_ Uaiv. Stores . . . 

551 

SCO 

lmp. Chemical 

298 

290 

sh«a 

438 

414 

Vtclceis 

140 

128 . 

WarLaan 

331/2 

33 1/8 


(*) En dollars. 


TOKYO 

Nouveau repli 

Les cours ont régressé cette semaine 
au Kaboto-Cho. essentiellement en rai- 
son de la dépréciation observée sur le 
yen par rapport au dollar et Us n’ont pu 
se redresser en fin de semaine, le mar- 
ché étant- dos vendredi en raison d’une 
fête nationale ainsi que «wm-h, comme 
il est de coutume pour le troisième sa- 
medi de chaque mois. 

Seules les instruments de précision et 
quelques valeurs du secteur électroni- 


que et électrique ont réussi ft tirer leur 
épingle du jeu et l’indice Nüelcel Dow. 
Jones a finalement perdu 137,61 yens 
pour s'établir & 7 087,9a tandis que l'in- 
dice général baissait de 0,19 point, à 
530,31. . 


1981) 


Cours 

'Cours 


. 

10 sept. 

17sej *-• 


Aies! 

270 

275 


Bridgestone . . .... 

446 

440 


Canon 

860 

857 


Fuji Bank 

500 

500 

1 1 6^2 

Honda Motors 

738 

750 


Matsushita Electric 

1 120 

1 100 


Mitsubishi Heavy . , 

178 

181 


Sony Corp 

3 350 

3 440 


Toyota Motors .... 

874 

072 


-r.rh. 

.i" w te' 1 . 


l/em 


jimivA. - , , 


le sucre 
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YALEu 
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CREDITS CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L'euromarché 


L'emprunt français est souscrit 


La République française est cer- 
taine de trouver sans difficulté sur 
l'euromarché, les 4 milliards de dol- 
lars qu'elle recherche depuis mer- 
credi, afin de l'aider à relancer le 
franc mis à mal sur le marché des 
changes depuis un mois. A l'issue 
d’an appel d’offre auprès de quatre 
eurobanques, la Société générale a 
décroche la timbale et a été manda- 
tée par la Rue de Rivoli pour diriger 
un eurocrédit de 4 milliards de dol- 
lars, d’une durée de dix ans, sur la 
base d'un taux d'intérêt qui sera 
l'addition d’une marge de 0,50 au 
taux interbancaire offert h Londres 
sur les dépôts en eurodollars à trois 
ou six mois (Libor). 

Un tiers de la transaction sera tiré 
immédiatement tandis que les deux 
tien restants seront sous la forme 
d’un accord de confirmation (crédit 
-stand-by»), c’est-à-dire d’un prêt 
que la République française ne 
s'engage pas à utiliser, mais qui est 
garde en réserve. Tant que la partie 
stand-by ne sera pas tirée, les ban- 

3 u es recevront une commission 
'engagement de 0,25 % par an sur 
les sommes non utilisées. Si donc les 
deux tiers de la transaction ne sont 
jamais tirés, la rentabilité pour les 
banques sera proche de 1 % par an, 
ce qui est énorme. Elle tombera par 
contre à environ 0,52 % si la totalité 
des 4 milliards est utilisée. 

Le premier eurocrédit stand-by 
de 1,5 milliar d de dollars, levé par la 
République française en 1974, ne 
fut jamais utilise, meme partielle- 
ment. Dans le cas présent, 0 en va 
autrement. La plupart des euroban- 
quiets sont persuadés que le gouver- 
nement français sera amené à tirer 
une partie dés 2,7 milliards de dol- 
lars qui sont gardés en réserve. 

Aux côtés de la Société générale 
qui, seule, a été mandatée par la 
République française pour monter 
reurocreait, ou trouve deux coordi- 
nateurs ayant chacun accepté de 
garantir 250 millions de dollars : 
rArab Banking Corporation, qui est 
chargée du placement âu Proche- 
Orient et en Asie, à f exception du 
Japon, et la Bank of Tokyo, respon- 
sable du placement dans f empire du 
Soleil-Levant Le ministère des 
finances japonais a déjà autorisé les 
banques mppones à participer pour 
1 milliard ISO mfliin™ à l’eurocrédit 
de la République française. Cela 
Conjugué avec ce qu’onpeut espérer 
d 'Orient et du reste de rÂsie, assure 
donc la couverture d’environ la moi- 
tié de ^opération. : i-- 

Comme quatre banques. Iran- . 
çaiscs, ,1a B.N.P., .la Banque de ■ 
l'Indochine et de Suez, la Banque de 
Paris et des Pays-Bas et le Crédit 
lyonnais sont invitées à souscrire 
entre elles 800 millions de dollars et 
qu’en outre, le GJLC., le Crédit agri- 


cole et le C.C.F. ont été approchés 
pour fournir 300 millions entre eux 
trois, Q ne reste plus qu’à trouver un 
milliard de dollars auprès des autres 
établissements. C’est faisable, même 
sans l'appui des banques améri- 
caines. En effet, avec rapport vrai- 
semblable de 300 millions des éta- 
blissements britanniques, d’au 
moins 200 millions de la part de 
ceux du Benelux, d’un minimum de 
200 millions d’Allemagne et le reste 
d’autres banques européennes, l’opé- 
ration est bouclée au niveau des 
principaux chefs de file, c'est-à-dire 
des banques garantissant chacune 
un minimum de 100 millions de dol- 
lars. 

C’est au-delà que la situation se 
corse. Dans tout eurocrédit ban- 
caire, les larges souscriptions ini- 
tiales sont parla suite replacées par- 
tiellement auprès de la multitude de 
banques de dimensions plus 
modestes qui existent à travers le 


leurs engagements originels. Dans le 
cas présent, la « syndication » risque 
fort de donner une récolte maigre- 
lette. 

Une durée trop longue 

Le présent crédit a en effet contre 
lui une durée beaucoup trop longue. 
Après la faillite mexicaine, toutes 
les eurobanques sont sorties trauma- 
tisées de la réunion annuelle du 
F.M.L à Toronto et ne sont guère 
enclines àprëter au-delà de sept ou 
huit ans. Comme, en plus, les com- 
missions qui vont leur être offertes 
ne peuvent être que très basses, puis- 
que l’honoraire global acquitté par 
la République française ne repré- 
sente que 0,20 % des 4 milliar ds 
recherchés, l’incitation sera faible, 
pour des banques de statut modeste, 
d’avaler des montants relativement 
importants ; le ticket minimum 
devant être de l’ordre de 5 millions 
de dollars. 

C’est dans l’après-midi du ven- 
dredi 10 septembre que la Rue de 
Rivoli avait demandé a la B.NJP., an 
Crédit lyonnais, à l’américaine Mor- 
gan Guaranty Trust et à la Société 
générale de lui soumettre des offres 
pour lever entre 3 k 5 milliards de 
dollars par le truchement d’un euro- 
crédit bancaire. A l'issue d'un week- 
end. de travail, les quatre établisse- 
ments sollicités remettaient des 
propositions qui, à l’exception d’une 
seule, celle de la Société générale, se 
ressemblaient dans la mesure où les 
durées envisagées étaient de sept 
ans. C’est donc la durée de dix ans 
proposée par la Société générale qui 
lui a vraisemblablement permis de 
l'emporter sur ses concurrentes. 


Les matières premières 

Faiblesse de l'étain 

Le sucre au plus bas depuis près de dix ans 


i -• •„ ,.-j” 


Incertitude: tel a été le maître 
mol cette semaine sur les marchés 
commerciaux, incertitude quant à 
l'orientation que vont prendre les 
taux d’intérêt américains, incerti- 
tude sur l'apparition de la reprise 
économique qui tarde & se manifes- 
ter. Dans ces conditions, la tendance 
était àThésï talion et même l’assassi- 
. nat du président libanais, M. Bechir 
Gemayel, n’a eu qu’un impact très 
relatif sur les métaux précieux: 

MÉTAUX. - Le cuivre s'est 
montré irrégulier, le soutien qu’il, 
aurait pu tirer de la fermeture de la 
miné de Noranda à Bell, , en Colom- 
bie Britannique, ayant été sapé par 
la diminution du prix de vente du 
producteur américain Asarco ra- 
mené à 68 J . cents la livre-poids 
I- 1.5 cent). Accès de faiblesse de 
l’étain, revenu à ses plus bas- ni- 
veaux depuis environ un mois ù la 
suite de l’attitude timorée du 
Conseil international de l’étain ges- 
tionnaire du stock régulateur, qui a 
fait croire à certains qu'il n’était 
plus financièrement - en mesure de 
soutenir les cours de façon efficace. 

- La décision du producteur Cana- 
dien Cominco de relever ses tarifs 
■ hors Amérique du Nord de 50 dol- 
lars la tonne, a d’autant plus favo- 
risé le zinc gué cette initiative a été 
suivie par d’autres sociétés cana- 
diennes et australiennes. 

TEXTILES. - Les pertes provo- 
quées par un incendie dans un im- 
portant. entrepôt du Havre n’ont pas 
strffi à raffermir la tendance du co- 
ton. Il est vrai que, dans le mime 
temps, le département de l'agricul- 
ture des Etats-Unis a relevé] de 
25.9 millions à 27 millions de . 
balles (de 480 livres-poids ) son es- i 
' tùrmtion des aporovisionnemènts ■; 
mondiaux pour la saison 1982- 
1983. \ 

DENRÉES. - La chute des 
cours du sucre se poursuit inexora- 
blement. alimentée par des prévi- 
sions concordantes d’importantes 
récoltes. Cette semaine, les. négo- 
ciants londoniens C. Czaniikow Lt d 
ont ainsi fait état d'une production 
de la CJLE. pouvant approcher 


15.98 millions de tonnes en valeur 
brute pour la saison 1982-1983. 
alors que précédemment F.O. Licht 
avait avancé le chiffre de 14,14 mil- 
lions ■ de tonnes. De son côté, le 
World Sugar Journal indique que la 
saison 1982-1983 sera marquée par 
un excédent de 3,43 millions de 
tonnes, en dépit, d’une diminution de 
2JS7 millions de tonnes de la pro- 
duction mondiale, estimée à. 
95. 62. millions de tonnes par le Jour- 
nal. Autre facteur défavorable: 
l’abaissement par Washington . de 
ses quotas d’importations fixés à 
2.8 millions de tonnes pour l’année 
commençant le l~ octobre, contre 
3fi millions de tonnes précédem- 
ment Cela pourrait inciter les pro- 
ducteurs à mettre davantage de su- 
cre sur le marché mondiaL 


Bonne tenue du cacao et du cafiL 
Dans ce denüer cas, l’accord -conclu 
entre les pays producteurs membres 
de l’Organisation internationale du 
café sur leur part respective du 
marché mondial a favorisé la ten- 
dance. Le cours moyen de quinze 
jours de marché ayant dépassé 
120 cents la livre-poids en s'établis- 
sant à 120.11 cents le 16 septembre, 
un quota supplémentaire de 1 mil- 
lion de sacs devrait être mis sur le 
marché à l’exportation conformé- 
ment à l’accord International 
A noter, par ailleurs, qu’une com- 
mission parlementaire du Sénat 
américain a approuvé un projet de 
toi virant à proroger d’un an la par- 
ticipation des Etats-Unis à V accord 
international du café et de deux ans 
leur participation à celui du sucre. . 


UES COURS DU 17 septembre 1982 

(Les cours entre pnrexithôfes sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. - Loudnss (en sterling par 
tonne) : cuivre (high grade ca- 
thodes), comptant, 830 (838) ; à trois 
mois. 848,50 (853,50) ; étain comp- 
tant, 7 2S5 ' (7 610) ; A trois mots. 

7 205 (7 545) ; plomb, 301 
(30CU50) : zinc, 436 (437) ; aluni- . 
mam, 562.50 (564) : nickel, 2 430 
(2 580) ; argent (en pence par once . 
troy). 523,50 (525). - New-York 
(en cents par livre) : cuivre (premier 
terme), 63.20 (63.40); argent (en 
dollars par once), 9,80 (8,90) ; pla- 
tine (en dollars par once), 325 
(368,40) ; ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne), 55^0 (55,50) : 
mercure (par booteSie de 76 Ibc), 
340-355 (330-345). - Fewng : étain 
(enrmggft par küo), 29.20 (31,21). 

TEXTILES. — New-York (en- cents 
par livre) : coton, octobre, 63.79 
(63,75) ; décembre, 65,85 (65,73). - 
Londres (en nouveaux pence par 

. kilo), laine (peignée à sec), octobre, 
356 (370) ; jute (en livre» par 
tonne), Pakistan, white grade C, 240 
(240). - Roubaix (en francs par 
kDo) , laine, octobre, 43,35 (43,70). 

CAOUTCHOUC -■ Londres (en jjouh 
veaux pence par küo) : R -SA (comp- _ 
tant), 4949,25 (S03Ï.25). Pa- 
■ang (en cents des Détroits par kilo) : 
201-201^0(204^0-205). 


DENRÉES- — New- York (en cents par 
Ib ; sauf pour le cacao, en dollars par 
tonne) : cacao, décembre,; 1 603 
Cl 538) ; mars. 1 667 Cl 595) : sucre, 
octobre, 6,12 (6,31) ; mars.- 7,22 
(7,56) ; café, décembre,- 193,50 
(131,11) ; mars, 127,50 (122,12). - 
Londres (en livres par tonne) : sucre, 
octobre, 9_25û (95,50) ; janvier, 98 
. (105) ; café, novembre', 1 338 
(1 288) ; janvier. _i 227 (1 176) ; ca- 
cao, décembre, 1 017 (973) ; mars, 
1 047 (1 004). - Paris (en francs par 
quintal) : cacao, décembre, 1245 
• (1 198)) ;ma«. 1 285 (1 250)-t«afé, 
novembre, 1 576 (1 570) ; janvier, 
1 520 (1 480) ; sacre (en; francs par 
tonne), novembre, 1 345 (1.355). ; dé- 
cembre, 1 335 (1 378)- : tourteaux de 
. soja. - Chicago (en donam.. par 
tonne), octobre. 159.70 '(1 56170) ; 
décembre. 164,40 (161,10), -• Lon- 
dres (en livres par tonne), octobre, 
123,30 (119)'; décembre; 122,70 
(12090). 

CÉRÉALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé, décembre, 339 3/4 
(350 1/2) ; mars, 359 3/4 
(370 1/4) ; maR, déc e mbre, 2$3 3/4 
(220 3/4) ; mars. 240 (236 1/4). : 
INDICES. - Moody's. 1002.40 
(1 015,60) ; Reuter, 1 524,70 
' (1 521,30). . " .7. 


Les devises et l'or 


L’offre de la Morgan Guaranty 
Bank, dont la sagesse et l’influence 
lui valent la considération de tout 
l’euromarché, comportait une marge 
de 0.625 % au-dessus du taux au 
Libor, sans aucun recours an taux de 
base américain, celui que l'on 
appelle le « prime rate ». 

Par contre, il semble bien que les 
propositions avancées par la B.NJP. 
et le Crédit lyonnais, incluaient une 
tranche de Tordre de l milliar d de 
dollars dont le taux tfintérét serait 
calculé par rapport, au. «prime 
rate» afin d’attirer les. banques 
américaines, celles-ci bénéficiant 
d'une rentabilité plus forte à partir 
de leur taux de base national 'qui. à 
13,50 %, est de toute manière 
actuellement de quelque 0,75 % plus 
élevé que le taux dû Libor. à six 
mois. On comprend que c’est préci- 
sément ce coftt supplémentaire qui a 
amené la Rue de Rivoli à. repousser 
toute option basée sur le «prime 
rate». C’est dommage.- Du coup, 
aucune banque américaine n'a 
accepté de participer à la coordina- 
tion d’ensemble de TeurocrédîL 
Celles, comme Morgan. Guaranty, 
qui étaient décidées à prêter exclusi- 
vement à partir du Libor, ont consi- 
déré qu'une marge de 0Ï50 % était 
insuffisante. Celles qui auraient 
avalé la pilule du 0,50 %, voire 
même moins, ne l'ont pas fait par 
suite de l'absence par ailleurs de 
toute compensation sous forme 
d’une indexation sur le «prime 
rate». Au niveau de la .« syndica- 
tion », la participation américaine 
sera par conséquent, extrêmement 
faible. 

Pour terminer sur une note plus 
optimiste, il faut souligner 
qu'aucune banque au monde ue met 
en doute la solvabilité de la Républi- 
que française. Les réserves expri- 
mées le sont au stade technique et 
non an niveau de la qualité du débi- 
teur qui reste considéré' comme 
excellent et Tun des meilleurs du 
monde. En même temps, la dette 
extérieure garantie par la Républi- 
que française est encore modeste. 
Au 31 décembre 1981, elle était de 
155 milliards de francs, soit l’équi- 
valent d’un peu pins de 22 milliar ds 
de dollars. Depuis, elle s’est certai- 
nement accrue de près de 10 mil- 
liards de dollars, vu le volume très 
élevé d’emprunts publics et privés, 
réalisés depuis le début de l'année. 
Une fois déduits les rembourse- 
ments effectuât pendant les huit 
premiers;' mois' ■'de'" 1082; on:' ne se 
trompé en avançant -que 'la: dette 
étrangère française se Situé mainte- 
nant aux environs de 30 milliar d» de 
dollars, compte non tenu du présent 
emprunt. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Raffermissement du franc 
Amorce d'une reprise du mark 


L’événement de (a semaine a été 
l’annonce, mercredi 15 septembre, 
de Fouvert ure d’une ligne de crédit 
de 4 milliards de dollars (28 mil- 
liards de francs) au profit du gou- 
vernement français, afin de 1m per- 
mettre de défendre le franc. Ce 
dernier s’est immédiatement raf- 
fermi. mais « modérément », suivant 
les observateurs. Un autre événe- 
ment a été constitué par l'éclate- 
ment de la coalïtkm gouvernemen- 
tale en Allemagne fédérale, qui a 
provoqué aussitôt une hausse du 
deutsenemark par rapport à toutes 
les monnaies, et une certaine agita- 
tion sur les marchés des chang e 
Les opérateurs pronostiquent un raf- 
fermissement progressif de la mon- 
naie allemande, favorisé par- les 
orientations nouvelles que pourrait 
prendre ta politique gouvernemen- 
tale outre-Rhin ( voir d’autre part). 

La semaine avait fort mal com- 
mencé pour le franc. Lundi, le dol- 
lar, dopé par une légère tension des 
taux aux Etats-Unis et un gonfle- 
ment de 900 millions de dollars de là 
masse monétaire américaine, battait 
tous ses records à Paris à plus de 
7,13 F, s’élevant à Francfort à 
2,52 DM, au pins haut depuis la 
pointe du lé août 1982. Le plus in- 
quiétant n'était pas cette nouvelle 
envolée du « billet vert », qui s’ef- 
fectuait Erga Omîtes, mais bien la 
faiblesse persistante du franc par 
rapport au deutschemark, dont le 
cours devait à nouveau être main- 
tenu au-dessous de 2,83 F. 

Il s'agissait, pour la Banque de 
France, d’éviter à tout prix qu’il at- 
teigne et franchisse le cours-pivot fa- 
tidique de 2,8339 F. Ce niveau mé- 
dian, entre le plancher de 2,7709 F 
et le plafond ae 2,8985 F, est consi- 
déré comme une* « sonnette ' 
d’alarme » avant que notre monnaie ' 
ne se dévalorise encore phis vite. À 
ce train, les réserves de la Banque, 
déjà écornées le vendredi précéoenï- 
(plus de 1,5 milliard de francs), ris- 


quaient de ne plus durer très long- 
temps, d’autant que le lundi est un 
jour réputé «calme» sur les mar- 
chés des changes, après les inquié- 
tudes de la veille du week-end. 
Mardi, le cours du deutschemark 
franchissait la barre des 2,83 F à 
2,8325 F, un certain désarroi sem- 
blant gagner les autorités moné- 
taires. Mais, déjà, le gouvernement 
commençait à bâtir sa ligne de dé- 
fense. Dès le vendredi précédent, la 
décision était prise d’emprunter à 
l’étranger, et, mardi soir à New- 
York, la rumeur commençait à en 
courir, ce qui faisait baisser le deuts- 
chemark à 2,82 F. Le lendemain, 
mercredi, c’était l’annonce officielle, 
et volontairement dramatisée, de 
l’ouverture d’une ligne de crédit de 
4 milliards de dollars (voir, ci- 
contre. l’article de Christopher Hu- 
gues). 

En outre, M. Mitterrand, enga- 
geant directement sa responsabilité, 
déclarait : « Il faut que chacun sa- 
che que la spéculation ne peut espé- 
rer voir la France dévaluer sa mon- 
naie de quelque façon que ce soit » 
(flottement, élargissement des 
marges de fluctuation, etc.). Immé- 
diatement, le franc se raffermissait, 
et le cours du deutschemark à Paris 
retombait de 2,8325 F à 2,8230 F 
environ, et même 2,8210 F jeudi. 

A vrai dire; les milieux financiers 
internationaux ont été un peu déçus 
par le peu d’ampleur de ce raffer- 
missement. Ils attendaient on cours 
du deutschemark de 2,81 F au maxi- 
mum et eu concluent qu’une cer- 
taine méfiance continue de régner 
vis-à-vis du franc. Sans doute, les 
moyens mis en œuvre sont impor- 
tants : la ligne de crédit ouverte dou- 
ble les réserves de la Banque de 
France (une trentaine de milliar ds 
de; francs), soit 60 milliards, aux- 
quels J faut ajouter les possibilités 
de tirage, illimitées, sur le Fonds 
communautaire (mais il faut les 


COURS MOYENS DE^ CLOTURE DU 10 AU 17 SEPTEMBRE 

(La. ligne inférieure dorme ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés,' le vendredi 17 septembre, 2/1846 F contre 
2,701 3 F Je vendredi 10 septembre. 

Marché monétaire et obligataire 


L'incertitude règne aux Etat-Unis 
sur l'évolution future dès taux 
d'inrérêt, dont la Réserve fédérale 
(le FED) garde, plus, que jamais, la 
maîtrise et lé secret. Une . légère 
remontée du loyer de l’argent a tou- 
tefois été enregistrée, l'eurodollar à 
six mois passant de 12 % à 13 % 
environ, et .le taux du marché moné- 
taire au jour le jour entre banques 
(Fédéral Funds) s’élevant de 
9 1/2% à 10 1/2 % A ce sujet, le 
FED a plongé les Opérateurs dwrm 
l’incertitude, injectant, un jour, dis 
liquidités dans le marché; aux 'fins ' 
de faire baisser - les taux, pour en 
reprendre le lende main (reverse 
repurchosej. histoire dp . 'montrer 
qu’il reste vigilant et n’entend .pas 
laisser .* déraper » le système. Tonte 
la semaine, les milieux financiers 
ont spéculé sur l'augmentation de la 
masse monétaire au 8 septembre, 
gonflée par les versements de la 
Sécurité-sociale : à la veille du week- 
end, les estimations variaient entre, 5 
et 10 milliards de dollars, ce qui 
serait de nature, en théorie, à provo- 
quer un durcîssemeiit de la politique 
des autorités monétaires (mais rien 
n’est cértàin). En fait, cette àdg- - 
mentatkm à été de 4,3 müEards de 
dollars. 

Selon l'économiste bien cornu' 
Milton Friedman, les taux améri- 
cains vont remonter dans les. rooià à 
venir, malgré la stagnation de l'éco- 
nomie. Tel n'est pas l’avis du jespon- 
sable des changes à l’European 
American Bank de New-York : pour . 
lui, les taux vont eon^nvar de mon- 
ter jusqu’à la fin de septembre, en 
raison des jtppds .dp Trésor .sur le 
marché et des ajustements dé pasi- 


Flottement 

: tions des banques en fin de trimestre 
- (Wïndow Dressing), mais devraient 
s’orienter & nouveau à la baisse dès 
le début d’octobre. 

En tout cas, une nouvelle a forte- 
ment. impressionné les opérateurs r 
Home Savîngs of America, la plus 
importante caisse d'épargne améri- 
caine, a ramené de 15,75 % à 
'23,75 % son taux d’intérêt sur les 
crédits immobiliers à long terme. 
Selon la caisse, oeue baisse devrait 
permettre une reprise du marché 
immobilier aux Etats-Unis, forte- 
ment déprimé par La hausse des taux 
& long terme, qui, en février dernier, 
dépassaient 17 %. En France, la sta- 
bilité a régné, avec un loyer au jour 
■ le jonr de 14 1/8 %, la Banque cen- 
trale alimentant le marché à 14 %. 
Selon M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie et des finances, il ne 
paraît guère probable de voir les 
taux fléchir au cours des prochaines 
semaines, priorité étant donnée à la 
défense du franc. 

Sur le marché obligataire, qui, 
suivant les spécialistes, « ne se porte 
pas trop mal», l’emprunt d’Etat 
achève de se « caser *, assez molle- 
ment, maïs mieux tout de même que 
le précédent. La clôture de cet 
emprunt, lancé officiellement le 
14 septembre, n’a pas été annoncée 
publiquement et ne le sera «im 
doute pas. Il en reste à placer dans 
un certain nombre d'établissements. 
Les opérateurs redoutaient que son 
montant, de 10 milii&rds de francs, 
ne soit relevé. De toute façon, un 
autre emprunt d’Etat, le quatrième 
de l’année, sera lancé d’ici à la fin de 
décembre. A l’émission, après 


rembourser assez rapidement), de 
même que les 2 milliards de dollars 
(14 milliards de francs) de facilités 
d'emprunts réciproques (SWAPS) 
auprès des antres banques centrales, 
soit une aide totale pouvant attein- 
dre 100 milliards de francs. 

Rue de Rivoli, on estime que le 
déficit de la balance des paiements 
(peut-être 80 milliar d.* de francs en 
1982, contra 40 milliards de francs 
en 1981) pourrait être réduit - de 
40 milliards en 1983, grâce aux me- 
sures prises, et, aussi, à une baisse 
du dollar. U s'agit donc de gagner du 
temps pour laisser à ces mesures le 
temps d’exercer leur plein effet, 
sorte de « quitte ou double »■ à 
l’échelle d'un pays, et, aussi, pour 
dissiper ce que M. Delors appelle 
« un malentendu plutôt qu’un 
complot ». 

D'ici là, toutefois, la ligne de dé- ' 
fense du franc risque d'être mise à 
rude épreuve, car le déficit commer- 
cial français risque d'atteindre 
100 milliards de francs en 1982. Par 
ailleurs, une autre menace va peut- 
être se lever, celle d’un raffermisse- 
ment accéléré do deutschemark, qui 
ferait naître de nouvelles tensions au 
sein .du Système monétaire euro- 
péen, et rendrait plus difficile le 
maintien des parités du franc. Déjà, 
à la veille du week-end, le cours de 
la monnaie allemande remontait de 
2,82 F à 2,8250 F (voir d’autre 
part). 

Sur le marché de l'or, le co ur s de 
l’once s’est replié de 453 dollars à 
441 dollars environ. La Banque 
Dreyfus estime que la hausse du mé- 
tal pourrait reprendre, le cours de 
500 dollars étant retrouvé en fin 
d'année et dépassé l'année pro- 
chaine. 

. ._ FRANÇOIS RENARD.. 


LES MONNAIES DU S.MJL*: 

DE LA PLUS FORTE 
... A LA PLUS FAIBLE 
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‘S/udme rmoaiatr» ftffqoæn 


. F intermède de l’appel du Trésor, les 
affaires ont repris normalement. La 
Banque de Paris et des Pays-Bas, la 
Banque de l’Union européenne et 
Bouygues -SA. lèvent respective- 
ment 200 millions de francs, 
300 millions et 200 millions, avec 
indexation du coupon sur le taux 
moyen des obligations du secteur 
public (T.M.O.), Paribas appelant 
également 200 millions de francs 
■avec coupon indexé sur le taux du 
marché monétaire à six mois. Fait 
intéressant, deux sociétés cotées en 
Bourse émettent des obligations 
convertibles en actions, les fromages 
Bongrain pour 300 millions de 
francs (obligations de 1 250 F à 
10 %, d’une 1 durée de douze «ne et 
deux mois, échangeable à tout 
moment avec une action, cotée 
actuellement 1 050 f, soit une prime 
de 200 F) et S intra- Alcatel (électro- 
nique et informatique) pour 
120 millions de francs, à huit ans et 
deux mois (obligation de 500 F à 
12 %, échangeable à tout moment 
avec une action, cotée actuellement 
440 F, soit une prime de 60 F). Ces 
deux émissions, ont été bien accueii- 
Ees, avec toutefois un intérêt plus 
soutenu pour Bongrain. 

Sur le marché secondaire, les ren- 
dements sont restés stables : 15,57 % 
.contré 15,58 % (et non 15,38 %, 
comme indiqué par erreur la 
semaine dernière) pour les 
emprunts d'Etat à plus de sept ans, 
15,68 % contre 15,38 % pour ceux à 
jnoinÿ'de sept ans et 15,93 % contre 
15,91 .% pour les emprunts du sec- 
teur public, selon les indices 
Paribas; - 

F. R. 
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UN JO UR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-X L'ECLATEMENT 
DE U COALITION 
GflBYEBKEMENTALE 
EX LFA 
1 EUROPE 

- « La « force tremprille • 
rossant i!e la Suède » UH), par 
Alain Debave. 

- ESPAGNE : S'ils arrireat an pou- 
voir, les socialistes remettront en 
cane l'entrée da pays dans 
rOTAN. 

4. PMCH&OMfflT 

- L'occupation de Beyioatfa par les 

forces tsraélieiuies. 


POLITIQUE 


5. Les îaarnées parlementaires et le 
meeting U.D.F. de Marseille. 

— La journées parlementaires du 

rs. 

6-7. Le nouvel attentat anti-israélien 
à Paris. 


SOCIÉTÉ 


DEFENSE : selon an projet du 
gouvernement, des gendarmes dn 
contingent garderont des bâtiments 
publics. 

Le retour dn contingent français 
de Beyrouth. 

MEDECINE 
EDUCATION. 


RÉGIONS 


B. La réforme da statut de la capi- 
tale. 


CULTURE 


9. CINEMA: Killer et Sfcenp, de 
Chartes Borne tt. 

— VARIETES: Johnny Kalfyday on 
Palais des sports. 

— THEATRE: le petit cartable, de 
Farid Cfiopel. 

10. PRESSE : l'affaire des Dépêches 
de Dijon. 

11. RADIO-TELEVISION : la domina- 
tion des P.-D.G. de l'audiovisuel. 


ÉCONOMIE 


13. CONJONCTURE : la préparation 
dn DF Plan : nn ministère en trop ? 
— LOGEMENT : trouver an apporte- 
nt eut à Paris? 

H. AFFAIRES. 

H. U REVUE DES VALEURS. 

15. CREDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHES. 


RADIO-TELEVISION CU1 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) i 

Météorologie; Moté croi- 
sés; «Journal officiel ». 

Carnet (12) ; Programmes 
spectacles (10). . 


Le numéro, da. * Monde » 
daté IB septembre 1982 a été 
tiré à 515 452 exemplaires 


Am Honduras 

Deux cents personnalités, dont deux ministres 
sont prises en otage par on commando 

San-Pedro-Sula CHcmdurasJ CAJ?-P.. Reuter. A_P„ UPIJ. — Un 
commando d'une dizaine d’hommes armés et masqués a investi 
et occupé, vendredi 17 septembre dans la soirée, les bâtiments 
de la Chambre de commerce et d’industrie de San-Pedro-Sula, 
ville située à 150 kilomètres an nord-ouest de Teguciga îp a, la 
capitale. Le commando a pris en otages deux cents personna- 
lités, réunies en conférence, parmi lesquelles deux ministres du 
gouvernement hondurien et le président de la Banque centrale. 


C’est l’opération la plus spec- 
taculaire jamais signalée au 
Honduras où la tension ne cesse 
de monter en raison de l’implica- 
tion croissante du pays dans les 


fa Bolivi e 

LES MILITAIRES 
DÉCIDENT DE CÛNVOOUER 
LE CONGRÈS ÉLU EN 1980 

In. Paz (AJ’J’., Reuter. AP J 
— Les chefs des forces années 
ont décidé, le vendredi 17 sep- 
tembre, de convoquer le Congrès 
qui avait été élu en 1980 afin 
d’envisager un éventuel retour 


des civils au pouvoir. Aucune 
date n’a été cependant avancée 
pour la convocation du Congrès. 
Les dirigeants de la COB (Cen- 
trale ouvrière bolivienne) qui 
avaient lancé un ordre de grève 
générale illimitée afin d’obtenir 
le démission du gouvernement 
militaire n’ont pas encore fiait 
savoir s’ils annuleraient leur ordre 
à la suite de la décision des mili- 
taires (le Mande du 17 septembre). 

Le Congrès, élu le 29 juin 1980, 
avait été dissous trois semaines 
plus tard après le coup d’Etat. 

De violents incidents mit cepen- 
dant célaté vendredi & Sucra R 
400 kilomètres an sud-est de 
La Paz. L’armée est Intervenue 
pour empêcher la réunion du 
conseil municipal. Quatre- -per- 
sonnes ont été tuées au cours dés 
éch&uffoarêes et une vingtaine 
d’autres auraient été prises en 
otages par des manifestants. 


-oonflüs -da Salvador et du Nica- 
ragua. Due centaine de soldats 
encerclaient, samedi matin, la 
chambre de commerce où sont 
détenus les otages. Les deux 
ministres prisonniers dn com- 
mando seraient ceux de l’écono- 
mie, KL Aîfary et des finances, 
M_ MOreina. 

Le commando réclame la « libé- 
ration de soixante-dix prisonniers 
politiques, la fin de la. répression 
contre les organisations popu- 
laines, l'expulsion du Honduras 
des conseillers militaires améri- 
cains. israéliens , argentins et 
chiliens a. H demande é g alemen t 


< lu fin de l’intervention de For- 
mée hondurienne an. Salvador et 
V expulsion des groupes d'anciens 
somozistes réfugiés au Honduras ». 

[Noos apprenons d’antre part de 
bonne source que phuimt membres 
dn Front F&nürando Marti de libé- 
ration nationale dn Salvador ont été 
capturés par les forces année» dn 
Bandons, à Teg nctg a l pa, le SS août. 

Parmi ces personnes figurent dn 
membres de la tamfile de VL Robert» 
ArmiJo, qui r e prés e n te le FJCXJf. 
h Paris et qnl a, d'antre part, perdu 
us fils dans les combats du Sal- 
vador an débat dn mois de JoUlet-I 


• M. Edgardo Paz Barmea, 
ministre hondurien des relations 
extérieures, effectuera une visite 
à Paris le 24 septembre & l'invi- 
tation de M. Cheysson. a indiqué, 
le vendredi 17 septembre, un com- 
muniqué du Quai d’Orsay Les 
conversatoins entre les deux 
ministres porteront tout parti- 
culièrement sur la situation en 
Amérique oeniate. 


La visite du président guinéen en France 

H. Sckon Tonrése défend (Fifre 
un «dictateur sanguinaire» 


a Je défie quiconque de trouver 
en Guinée quelqu'un emprisonné 
pour délit politique », « déclaré, 
vendredi 17 septembre, M. Sekou 
Touré. cbei de l’Etat guinéen, qui, 
hôte officiel de la France, était 
reçu par M. Chirac à la mairie 
de Paris. Après avoir rendu hom- 
mage au général de Gaulle. « qui 
a permis Vtndépendance de la 
Guinée ». KL Touré a mis A profit 
la tribune qui loi était offerte 
pour critiquer la presse qui le 
présente < comme un dictateur 
sanguinaire » 

Auparavant, dans une allocution 
de bienvenue, M- Chirac avait 
affirme : a L'exemple de la Guinée 
témoigne de façon éclatante que 
les peuples sont les seuls maîtres 
de leur propre destin. Tl démontre 
aussi que le général de Gaulle, 
fondateur de la V* République, en 
procédant -librement à l’émanci- 
pation des jeunes Etats africains 
et en invoquant leur volonté 
populaire, le faisait sans calcul 
et sans arrière-pensée. » 

Un important dispositif de sécu- 
rité entoure tous les déplacements 
du président guinéen. Certaines 
informations font, en effet, état 
de projets d’attentat Sans confir- 
mer ces informations, on recon- 
naît, de source policière, que des 
menaces ont conduit les services 


de sécurité A renforcer- leur dis- 
positif tant & Paris qu’à Orange 
et A Marseille où M. Sekou Touré 
devait se rendre samedi et diman- 
che. Cependant, les autorités fran- 
çaises n’ont pris aucune' mesure 
d’éloignement envers les oppo- 
sants. 

Dana r après-mi cfl de vendredi, 
des tireurs d’élite de la préfecture 
de police avaient pris position sur 
les toits des ïmmeuhles voisins de 
l’Elysée au moment où M. Sekou 
Touré avait un entretien avec 
M. François Mitterrand. 

A l’issue de son deuxième en- 
tretien A l'Elysée. M. Touré s’est 
déclaré « très satisfaits, affir- 
mant : « Nous avenu fait F objet 
d'une réception inoubliable au ni- 
veau de la présidence, de la muni- 
cipalité de Paris et du CJfJPJf.s 
Le chef dé l’Etat guinéen, inter- 
rogé sur une éventuelle visite du 
président français en Guinée a 
indiqué que M. Mitterrand est 
« invité de façon, permanentes A 
Conakry. 


La cofBfrBcfxn da gazoduc 
soviétique 

LE TRIBUNAL 1)E LA HAYE 
DÉNONCE 

L'EMBARGO AMÉRICAIN 

La Haye — Le tribu- 

nal de La Haye a débouté le 
17 septembre une entreprise néer- 
landaise qui invoquait l’emba 
de Washington pour refuser 
livrer du matériel produit aux 
Pays-Bas sous licence américaine 


et destiné A ru JR HS. Le tribunal 
a statué A la demande dhme 
société française; la Corn- 
européenne- des pétroles.' 

20 9 du capital est -détenu par 
M. Jean-Baptiste Doumeng. 

La CEP. avait « ynnH rndé 
l’entreprise néerlandaise Sensor. 
A Voorscboten, deux mille quatre 
cents ssmometxes destinés A la 
recherche pétrolière et gazière en 
Union soviétique et qui devraient 
lui être livrés le 18 octobre. A la 
suite de l’embargo américain sur 
les fournitures destinées an gazo- 
duc soviétique, la société-mère de 
Sensor, Geo Source, à Houston 
(Texas), a interdit A sa filiale 
néerlandaise d’exécuter cette 
livraison. 

Dans son Jugement, prononcé 
vendredi, le président dn tribunal 
de La Haye a déclaré que Fem- 
bargo américain est e contraire 
au droit des peuples, du moins 
pour ce qui concerne l’exportation 
vers Fünian soviétique, par un 
exportateur non américain, de 
produits fabriqués hors deé Etats- 
Unis». 


IA MISE EN UBERTÉ D’HELYETÏÏ BESSE 
EST REFUSÉE PAR LE PARQUET 


-Le parquet de Paris a fait 
appel de l’ordonnance de mise 
en liberté rendue, le 17 septem- 
bre, par M. Jean-Louis Bruguière, 
juge d’instruction, «a faveur de 
Mm e Heàyette Besse. cinquante- 
trois sas. libraire, proche du motu-. 
veinent Action directe. Elle 
est incarcérée depuis le 14 août 
et accusée du recel de trois faus- 
ses certes d'identité vierges (le 


Monde daté 15-16 août et 1“ sep- 
tembre). • 

Le- magistrat Instructeur avait 
estimé, que l’ecqutêe était ter- 
minée' et qn’il n’y avait pas lieu 
de maintenir en détention une 
femme. Agée de cinquante-trois 
ans, régulièrement domiciliée et 
offrant des garanties de repré- 
sentation suffisante, même si 
l’origine des fausses cartes d’Jden- 
tlbè n’a pas été élucidée. 


TENNIS 
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• S€c attentats à Ajaccio. ' — 
Six attentats à l’explosif mit été 
commis A Ajaccio, dans la nuit 
du 17 au 18 septembre. Ces atten- 
tats 'n’ont pas fait de victimes, 
mais' ont causé partout d’impor- 
.tants dégâts. Us n’ont pas été 
revendiqués. - Parmi les cibles 
visées, figure an magasin de lumi- 
naires appartenant A M. Al ain 
Lhotelfer, déjà plastiqué A cinq 
reprises Xen 1979, 1980 et 1982). 
Deux - autres ont été commis 
contre une boucherie, appar- 
tenant A M. Roland Burgagüexi. 
et une agence Immobilière, tenue 
-par M. -et Mme Rocaz, déjà visée 
par un- attentat- le 29 Juillet. Les 
trois derniers ont eu lieu au 
centre d'Ajaccio contre l'Agence 
nationale pour l'emploi, le 
cabinet - d'ace kinésithérapeute, 
vrni» Françoise Lamotte, et on 
TTtagâsiw de vêtements appar- 
tenant A M. Tirroioni. 


• RECTIFICATIF. — Le Sigle 
ACAT, qui figurait dans un arti- 
cle soc la visite en France de 
M. Sekou Touré (le Monde de 
15 septembre}, signifie Action des 
chrétiens pour l'abolition de la 
toiture, et non Action catholique 
pour l’aboütioc de la torture. 
comm e cous l’avons écrit par 
erreur. 


M. CHEYSSON DÉNIE 
AUX AMÉRICAINS «UN DROIT 
PARTICULIER DE DIRECTION 
SUR LEURS ALLIÉS 

M. Cheysson, donc m article 
publié vendredi 17 septembre par 
le Los Angeles Times, demande 
aux Etats-Unis de mettre fin à 
leur politique de sanctions dans 
l'affaire du gazoduc euro-sibé- 
rien. qui « provoque des ravages 
disproportionnés A Fenjeu » . e t 
conteste le e leadership» améri- 
cain (le droit qu’auraient les 
Etats-Unis de diriger les alliés). 

CR est grand temps que cesse 
une dispute aussi nocive dans ses 
effets», écrit le ministre à pro- 
pos dn gazoduc. H ajoute : « Nous 
déplorons que FéguRIbre entre 
membres de T alliance atlantique 
démble être remis- en cause par 
F évacuation Sun droit particulier 
de direction qui serait confié au 
plus fort du groupe, au € leader». 
La .France reconnaît le râle émi- 
nent des Etats-Unis dans ladéfense 
de la société occidentale. Mais Ü 
s’agit d'une association de nations 
souveraines. Le trotté de Wash- 
ington ( 1 ) n’est pas le pacte de 
Varsovie. Nous avons constitué 
entre nous une alliance et non 
un bloc. » 

Sur le fond de la «querelle, de 
famille» concernant le gazoduc, 
M. Cheysson réfute ensuite les 
arguments américains selon les- 
quels la sécurité de l’Occident 
serait m jc g en péril par les 
contrats passés entre plusieurs 
pays européens et FUnion sovié- 
tique. 

(Z) Le pacte atlantique de IMS. 


• Au Thütag (Val - d’Oise ). 
M- Jean Lafitte ünod.) a été élu 
maire, vendredi soir 17 sep- 
tembre, par 18 voix contre 2 A 
M. Georges DelhaB CPJ3.) .et une 
abstention. Né le 6 juin 1938 & 
Paris, M. Lafitte, gérant de 
société, est conseiller municipal 
depuis 1970 et premier adjoint 
depuis 1977. Il succède au maire 
décédé, Alfred Lecomte, ancien 
socialiste opposé à l’union de la 
gauche. Au scrutin partiel des- 
tiné A pourvoir le siège du maire 
et de deux de ses colistiers décé- 
dés, organisé dimanche 12 sep- 
tembre, les trais candidats favo- 
rables A la municipalité avaient 
été élus face & ceux de la liste 
d’union de la gauche En 1977, 
la liste d’Alfred Lecomte avait 
enlevé cüx-sept sièges et quatre 
étaient revenus au P JS. 



la princesse 
(lé Monaco 

De notre envoyé spécial 

Monaco. — Dans la cathédrale fin de siècle de Monaco drapée de 
noir et dont le parvis domine la mer , lès Obsèques de la princesse 
Grâce ont été célébrées, samedi 19. septem b re, dans ce mélange de 
recùeûleinent et de confusion qui sont . Fordbustre des funéraSles 
des grands. 

Parti du palais princier, le- convoi funèbre a traversé lagntade 
place claire, dans Fordonnattce stricte qui lui avait été fixée 'pour, 
gagner Pégase, où a été aSégrée par Mgr -Charles Brandi, arche- 
vêque de Monaco, la messe chantée en présence de Mgr Jacques 
Martin, chef de cabinet de Jeau-PaulU et Mgr Gilles Barthe . qui, 
le 19 avril 1950, avait marié en ce même Usa Ratnier HZ et céBe 
‘qui, ce jour-là, cessait Hêtre la comédienne Grâce Kelly. Sous la nef 
endeuillée des. tentures, derrière le prince Ratnier A ses enfants, ta 
famtUe KeUg venue des Etats-Unis avait pris place Parmi les quatre 
i-rnf* personnalités, ôn remarquait Mme Nancy Reagan, épousé du 
président des Etats-Unis, lady Diana, envoyée par la rebté.HAnffte- 
terre, Mme DcudeOe Mitterrand et M. Claude Cheysson représentant 
la France, le président de la République d’Irlande, la princesse Ben©- 
dikt du Danemark, le prince Bemhardt des Pays-Bas, le prince 
Albert de Liège et la princesse Paoïa. Mais, on voyait aussi Frank 
Stnatra. Cary Grant, Jacky Stewart. 

Le peuple monégasque qui, vendredi encore, avait été admis à 
rendre son hommage dans la chapelle palatine nfa p» qu’assister de 
loin à ta cérémonie. 

C’est à 17 heures, qu’en présence des seuls membres de ta famSLe 
Ttrthamation doit avoir lieu dans Vdbside de Za cathédrale, où. reposent, 
les défunts de la famHle GrimaldL 

La prospérité et f affliction 


Le deuil sied mal A Monaco. 
Est-ce A cause de son ciel im- 
muable, des chatoiements de la 
mer, des yatchs pour milliar- 
daires ancrés dans le port ? Plus 
encore, oela tient A ce que tout 
ici déborde d’an goût immodéré 
de prospérité, de luxe, d'appétit 
de vivre, de tout ce qui se veut 
paradis, fiscal ou non, et qui 
incite peu à des méditations sur 
la mort. Sur ce territoire qui 
connut depuis ses origines les vio- 
lences et les turbulences. ; s’est 
installée depuis maintenant on 
bon siècle une prospérité qui 
éclate et qui constitue un spec- 
tacle Prospérité de rhnmo biU er 
qui a hérissé partout son béton 
cossu, ses studios à 2 millions de 
francs, prospérité encore d’un . 
monde du jeu. dont la fermeture 
des casinos de Nice n’a pu qu'a- 
méliorer les recettes et, du même 
coup, celles de la Société des 
hairâ; de mer. puissance & part 
entière, propriétaire de la plupart 
des palaces, dn Sporting aux res- 
sources non négligeables, régis- 
seur et dispensateur de cette 
manne qui; avec des hauts et des 
bta, a maintenu l’Image- de cette 
anachr onique enclave. Le mal- 
heur ne peut savoir là-dessus des. 
effets bien durables, et dans le 
malheur même que constituait la 


mort de la princesse, Monaco ne 
pouvait échapper A sa nature 
propre. Car si l’affliction est pro- 
fonde dans la vieille ville, celle du 
rocher oâ demeure encore, malgré 
le tourisme, une vie réelle qû! 
peut être simple, elle n’a pas 
réellement atteint Monte-Carlo, 
trop imprégnée dans res habitu- 
des. trop cosmopolites, sachant 
bien, qu’en dépit des romans par- 
lant d’une possible abdication du 
prince Rainier ou d’inquiétudes 
des commerçants, ni financière- 
ment, ni politiquement le décès 
de Grâce de Monaco ne pourrait 
avoir d’incidence sur son avenir. 

La part de rêve que brise l'ac- 
cident du 14 septembre, le chagrin 
qui a pu en être engendré au-delà 
des proches, ne sont ressentis que 
par . celles et ceux qui demeu- 
raient attachés A un mythe fabri- 
qué dont, en général. Us étaient 
les plus éloignés. Le même senti- 
ment qui les habitait se perpé- 
tuait encore vendredi dans leur 
obstination A demeurer devant ce 
palais où reposait le corps de la 
princesse. Seuls étaient admis à 
l’hommage les Monégasques et les 
résidents, mais les autres ont 
nourri jusqu'à la nuit la vaine 
espérance de pouvoir être parmi 
les élus. 

A la mesure de leur compas- 
sion était encore leur connais- 
sance de la vie et des vertus de 
la princesse des pauvres. Tons 
oeux-là savaient son assiduité A 
présider les concoure internatio- 
naux de bouquets, l’appui qu’elle 
apportait A l’académie de 


classique, qui avait reçu son nom, 
la munifi cence de ses dons A 
FUNICEF, son rôle dans le déve- 
loppement de. la Croix-Bouge 
monégasque, sa présence A l'arbre 
de.Nbël du palais. U est vrai que 
le centre de presse de la prtnei- 
' ponté était' le premier à faire 
connaître ces vertus, dans un 
style qui ne pouvait que contri- 
buer au mythe : « Avec amour, la 
souveraine aide à la décoration 
de Farbre, à la confection de 
paquets multicolores et c'est toute 
la famiüe princière qui tdffaire 
autour d » sapin trudiriomtA. La 
joie qui se Ut sur les jeunes fri- 
mousses, roses à la fois de plaisir 
et de timide fierté, est la récom- 
pense . suprême de Za plus jolie 
maman de la principauté de 
Monaco. » Aussi bien, lorsque 
vers 17 heures passa en trombe 
la limousine noire qui ramenait 
Rainier nr de l'hôpital» où il 
était allé de nouveau au chevet 
de sa fille Stéphanie^ toujours 
immobilisée, ce fut, de la paît de 
ces humbles, un élan silencieux 
de sympathie qui les fit se lever 
des bancs de pierre où Us atten- 
daient; fi est sûr que, pour ceux- 
là. les interrogations sur les cir- 
constances* de- l’accident ne pou- 
vaient être qu'inconvenantes et 
déplacées. 

Artifice 

Bien différent apparaît le spec- 
tacle A Monte-Carlo. Devant 
l’Hôtel de Paris, palace parmi les 
palaces, où de son côté un autre 
public, sans larme A l’œil celui-là, 
guettait l’arrivée des personnali- 
tés. H ne s'agissait plus de deuil 
ou de compassion. C’était le com- 
portement ordinaire de badauds 
tentant d’apercevoir, en chair et 
en os. ceux dont an parte En 
quelque sorte, une ambiance inso- 
lite de Festival de Cannes dé- 
placé, les artifices de la gloire 
et de la fortune entrevus, dans 
un carrousel de voitures de luxe, 
dans la cohue de centaines de 
photographes venus de tous les 
coins du monde. 

Etrange principauté, où le fac- 
tice cache la vie réelle de ses 
vingt-cinq mi lle habitants, dont 
cinq mille' seulement sont défi 
Monégasques de souche, où le 
tourisme des plus simples trouve 
son contentement Uan» . je spec- 
tacle d’un luxe suranné, où la 
prospérité s’entretient des ma- 
rasmes ou des crises économiques 
des pays voisins et où, en cette 
veiEée d'obsèques princières, les 
machines à sous crépitaient sous 
les drapeaux en berna. 

JEAN-MARC THEOU.EYRE. 


PROMOTION 
SALON DE LAMUSQUE 

CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 

sur fous les instruments 

du lundi 20 septembre au samedi 25 septembre. 


0 


hamm 


135-139 rue de Rennes Paris 6® TéL 544.38.66. Parking à proximité. 


• Le professeur Jean Duplay, 
chef du service de neuro-chmzr- 
gie du centre hospitalier régional 
de Nice, qui s’était rerxlu au che- 
vet la princesse Grâce après 
l'accident, a déclaré que la prln- 
çesse Stéphanie avait expliqué 
eue-même à son père les circons- 
tances de l’accident ; sa mère 
conduisait, lorsqu'elle fut prise 
d’un malaise. La jeune fille tenta 
vainement de tirer sur le frein à 
main et de renverser le levier de 
vitesses de la boite automatique. 
a L’examen au scanner, a ajouté 
le professeur Duplay, a montré 
Wdü y avait une lésion cérébrale 
profonde antérieure à Faccident. 
Le choc de Faccident a provoqué 
d'autres lésions, plus superficielles 
que pâles qui ont provoqué le 
malaise. La mort est due à la 
conjonction des deux sortes de 
testons. « 

« Dès l'arrivée à P hôpital, a 
ajouté le médecin, nous rouons 
placée sous respiration assistée, 
mais mardi après-midi, plongée 
dans un état de coma dépassé, 
éOe devait Sire maintenue artifi- 
ciellement en vie. Cest en accord 
avec la famille princière qtFü a 
été mis fin à Fêtât de mort céré- 
brale. » 

* C’est par souci humanitaire, 
a conclu le professeur Duplay, 
pour qu’on laisse en paix la prin- 
cesse Stéphanie et pour couper 
court à toutes tes rumeurs que 
fatdécidé de faire ces révélations. 
Je m’en suis (faiseurs excusé au- 
près du prince Rainier.» 




